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CATALOGUE . 

Des LIVRES quî se trouvent chez Brunot, Libraire^ 

rue de Grenelle Saint-Honoré , i5« ^ 



Ayec prix en feuiUes. 



ABRiciderHistoireRomaiBe deFIorus, Apparat royal, ou Dîcttonniire fraoçalf «t 

trad. et augmentée de notes» par Ti.bbé latin , jolie édit. /«- 8. 5 fr. 

Paul , iii-ii. 2 fr. 50 c. Archives littéraires de l'Europe , ou Mélanges 

Abrégé de THistoire Romaine» k l'usage des de littérature, d*hbtoire et de philosophie , 



Elevés de TEcole Militaire, iii*f 1. 1 fr. 75 c. par MM. Suard, Morellet, Ségur l'aîné, Pas- 
Abrégé de la Gr.T^mmaire espagnole, par torct , Malouct, Bourgoing , Garât , Ma- 
M. Ramirez , in-h\ , 1802. I fr. 80 C« thieu Dumas , Degerando , Savoye , Roi- 
Abrégé de l'Histoire Romaine de RoUin» par ' lin, Lasteyrte, Depradt , Lechevaiier, ViU 
Tailhié. Lyon , 5 vol. in- 11* iifr. 50 C. lers , Vassalli » Blessig , Correa-de-Serra p 
Jétm de THistotre Ancienne, | vol. in-\i, P^roletti , Strapper, Schv/eighausser, Peef» 

I2fr. 50C. fcl, Fischer, Butenschoèn , etc., suivie 

Abrégé de TUistoire Ancienne, à l'usage des • d*une Gazette littéraire universelle, 7 vol. 
Elèves de l*£cole Nfilitatre, i vol. in-S. , formant ai numéros. 52 fr« 

1 fr. 75 c. Nota. // paraît à la fin de chaque mois , 

Abrégé de l'Histoire et de la Morale de l'An- à compter du mo j de janvier 1804 , un cahier 

cien-Testament, parMczanguy, //i-i 2. 3 fr, de cet ouvrage périodique ; le prix de l'abonfie-. 

Abrégé de la pratique de la Perfection chré* meut est de ^ofr.par an, 16 fr. pour 6 mois , 

tienne, par A. Rodrigaes. Lyotit iBo|, et q fr. ppur trois mois. 

a vol i/î-f2. 4 tr. Architecture - pratique , par Ballet» Paris ^ 

Abrégé de la Géographie de Lacroix , avec uti '1792 , in-S. , fig. . 6 fr. 

Traité de la Sphère. Paris , In-ia , relié en Argéiiis de Bardai , traduit par losse , 3 vol. 
parchem'n. i fr. 50 c. in- 11, j fr^- 

Abrégé d'Histoire Naturelle , à l'usage de la Arithmétique çomplette et démontrée dans 
jeunesse , traduit de l'allemand de Raffe, tous les cas possibles: ouvrage essentiel .4 
a vol. ia-12 , ornés de beaucoup de figures. la jeunesse , utile è ceux qui enseignent 

6 fr. ainsi qu'aux négocians et aux gens d'affaires 
Abrégé de toutes les Sciences» m«I2, gros en généra] ; par Bardoux , 2* édir. i vol. in-S» 
vol. de 360 pages. a fr, de 350 pages de petit-romain. 1806. 6 fr. 

Académie des Jeux , nouv. édit. augmentée , Art du blanchiment des toiles , fils et cotons 
3 V0I.//1-12 , fig. en laille-doucp. 6 fr. de tout genre, parTacîde muriatique oxy- 
Académiqucs de Cicéron , avec le texte latin géné , rendu d'un usage plus facile , avec la 
et remarques i nouv. édit. revue, corrigée Méthode de décolorer et de ramener à un 
ctattgmentéepardeCa4tiUon.^tfrif , 1796, état de blancheur parfait routes les toiles 
2vol. ifl-ia. ^ * 4fr, peintes ou imprimées, etc., par p;jjot-des- 

Acevedo Joaquin Reflexîones politico - mo- . Charmes » i vol. io-S. , orné de 9 planches, 
raies , segundo teniente de Guardias espa- c fr. ' 

iolas, lA-ii. Perpignan , i9oo# 1 fr. fo c* Art (1') épistolaîre, ou Dialogue sur la manière 
Ad^e et Théodore , ou Lettres sur l'Educa- de bien écrire les lettres ; ouvrage divisé en 
tion, par madame de GeoltS , 4 vol. /n-li. deux parties , les préceptes et les modèles , 

10 fr. par L. F. JaufFret, 3 voU<a-iS. 4 fr. jo c. 

Agriculture ( 1* ) , poëme, par Rosset , i/i-4. , Art ( r } d*Aimer d'Ovid • , suivi du Remèdo 
orné de 17 figures. 12 fr. d'Amour» traduction nouvelle avec desre- 
Aminta ( 1' ) di Torquato Tasso , zn-iS. 75 c. marques , etc. Paris , 1803 , in-S. fig. 6 fr. 

Ammien^Marceliin, ou les dix huit livres de Art H'} d'empailler les Oiseaux, par Hénon et 
son Histoire Romaine , traduits en français , Mouton«Pontenttie , avec planches en taille- 
3 vol. />i-l2« 6 fr. douce. Ii^on, 180a, /n-S. 4 fir« 

An ( r ) 2 -440, par Mercier, J vol. /V8. , Art (r) de la Correspondance, ou Modèle do 
dernière édih ' lo fr. Lettres sur toutes sortes de sujets angl.^îs 
Analyse du jeu des Echecs, par Philidor, et français, 2 vol. /a- 12. 5 fr. 

avec des planches, nouv. édit* , 1805, 1 vol. Art ( l' ) de tenir les livres en parties doubles , 
petit /n-: 2, 4 fr. par Ruelle , />7-4. 7 fr. 50 c. 

Anatemie ( leçons d'j COmpaféei par G. Cu« Art (T) de faire gouverner et perfectionner 
fier, j vol, iA*8» 34 fr« Jes vi^s, par Cbaptal. t vol, ia-8. 5 fr. 
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/ 4rt (I*) du Confiseur, psrUtreclif, veuve Fria- 

' vels, I vol. //t-8. , avec ) planch. 1 80 1.2 fr. 

Art (!') poétique de Boileau , et divers Mor- 
ceaux choisis de Poésie française, traduite en 
vers latins par l'abbé Paul , tn-9. 4 fr. 50 c. 

Art (!') du Parfumeur p rn-S. br. 6 fr. 

Astronomie (abrégé d'J , par Lllaild«,«l-Î, 6fr. 

Avrillon, Carême, i/i- 11. i fr. 

ld<m, Pentecôte, in-ii. 2 fr. 

Atlas moderne portatif , composé de cartes 
sur Contes les parties du Globe terrestre , 
et de 5 carres astronomiques , précédé 
des Elémens de la Géographie , par Bec- 
thdlofi , ûi-4* oMong. 9 fr. 

Atlas d'huioire naturelle , ou G>lIection de 
tableaux relatifs aux trois règnes de la Na- 
ture , à l'usage de ceux qui professent ou 
étudient cette science, pv Chaisncau, 
I vol. ia'fol. ^ 15 fr. 

Athenian's lettcrs, or Ae epîstolary corres- 
pondance of an agent of die King of Persia , 
' resid&ig et «thens during tbc Pelopomiesian 
Var, 3 vol. in-S. 1800. 13 fr. 50 c. 

Aventures de Don>Quichotte , 4 vol. in'S, , 
fig. 179S. 20 fr. 

Aventares de TéJémaque , 2 voU , ornés, 
de 15 fig. ^ fr. 

' Le même livfe , a vol. « avec 25 fie. 

Le même livre , ««•12 , fig. a fr. 50 c, 
»- Le même livre , français et anglais , 2 vol. 

«-12. 5 fr. 

— Le même livre , anglais et espagnol « 2 vol. 
iii-12, 5 tr, 

<^ Le mime livre, espagnol et anglais , 2 voL 

' ih-n. y fr. 

Le même livre en espagnol, in-ia. 2 fr. 50 c. 

— Le même livre en anglais , //1-12. 2 fr. $0 c. 
Le même livre en itaueo» avec Taccent pro* 
sodiaue sur tous les mott » % voL I11-12 , jo- 
He édition. 5 fr. 
Le même livre , français et italien , 4 vol. 

^vis aux Ouvriers en fer, sur la fabrication de 
l'acior , contenant Tart de faire l'acier natu- 
rel , l'acier de cémentation et l'acier fondu, 
avec les propriétés particulières de ces dpf • 
lérentes espèces d'acjer , par Monge , Van- 
derraondeet Berthollet. in-4. fi^. 1 fr. 50 c, 

A au Peuple sur sa Santé , par lissot , nouv. 
édit. » 2 vol. ûvii. 3 fr. 50 c. 

Banque ( la ) rendue facile aux principales na- 
tions de l'Europe, par Giiaudcau, 1/1-4. 
Lyn, 17^. 15 fr. 

9tble de Venc e , iv vol. fie-4. 120 6w 

Bibtt>( Sainte ) cie Carrière. TouUtut, 1805 , 
vol. /0-8. , belle édit, 40 fr. 

Bibliothèque d'ÂpoUodorc l'Athénien , ua- 
duite du grec par Clavier. Pêriâ^ 1804, % 
viA . /n-S t6 fr. 

Bibliothèque hi toriaae de la France , par Le- 
long, 5 vol. in-foL 36 fr. 

Bibliothèque universelle des Dames , i $4 vol. 
in-iS. aoo fr. 

Bijotix (les) iodiscretSy'ft vol. ia-i8, jolie 
édition. 2 fi*. 50 c. 

Blair's lectures oaRhetoriCy etc. in S. , 3 vol. 
Milt» Ijfr. foc. 



Botanique des Enfans, ou Histoire Naturelle 
générale et particulière du Règne végété 
jRaris , 1803 , /n-8. , fig. 7 fr. 

Buffon ( le nouveau ) de la Jeunesse , ou Précis 
élémentaire de l'Histoire naturelle , orné de 
1 34 fig. noires , ûi-lS. , 4 vol. S fr. 

Buffon (le^ de la Jeunesse , parBhndiard, orné 
de /7 planch. , 5 vol. z/i-i2. il fr. 

Calendrier de Flore, ou Etudes des Fleurs 
d'après nature. Péris ^ 1S02, 3 voL 

15 fr* 

Caractères de Labrujfère, 2 voU ie4« Paris ^ 
1790. Basticn. 12 fr. 

Catcdiisme Historique , contenant un abrégé 
de rHiatoire Sainte, par .l*abbé Fleory* 
£«-li. I fr. 75 c. 

Chansons choisies , extraites des meilleurs 
Qiansonniert et des meilleurs Auteurs an- 
ciens et modernes , 8 voL petit format , mu* 
sîque gravée sur cuivre. 16 fr, 

Chef^d'(£uvres de P. Corneille, 3 voU i/i-ii. 

«fr. 

Clief-d*<Ettvres de Molière, 5 vol. râ-18. 

3 fr. 7S c. 

Chef-d'(£uvres ( les ) dramatiques de Charles 
Goldoni. traduits en français, avec le teste k 
côté de la traduction , 3 vol. in-S. S2 fr« 

Le même livre , tout italien , inS. 4 fr. jo c. 

Çhoix de différens morceaux de Littérature 
atlemande , envers et en prose , avec la tra« 
ductioa française, recttcilUs par Weîss. 
Paris, 1798, //I- 12. 3 fr. 

Clinique chirurgicale des plaies faites par les 
armes à feu, par Lombard, ia-b*. 4 fr. 50 c. 

Code général pour les Etats prussiens , publié 
par ordre du Ministre de la Justice , | vol« 
inS, 21 fr. ' 

Coleccion de Varias Piezas , tanto en verso 
como en prosa. Sacadas de los mejores au- 
rores espanoles , par Ooo Cristoval Pla. 
1803 , a vol. //1-18. 5 fr. 

Comédies de Térence, traduites par Lemon- 
nier , avec le teate ,3 vol* , petit in-S. 12 fr. 

Commentaire sur le Code criminel d'Angle* 
terre , traduit de Tanglais de Blacstooe , par 
Coyer , 2 vol. 4 fr. 

Connoissaqcedela Mythologie, par demandes 
et réponses , 1800. i fr. c. 

Connoissance (la^ parfaite des Chevaux, 
contenant l'Art de les gouverner et de les 
conserver en santé,' etc., suivie de l'Art de 
monter à cheval. Paris , 1802 , i»-8, , orné 
de fig. en taille-douce. 6 fr. 

Considération sur les Moeurs , par Ouclos , 
Ô1-18. 1 fr. 

Contes Moraux anciens et nouVeaus, par 
Marmontel. Paris , 9 voU in- 1 8 , fig. 10 fr. 

Contes ( nouveaux ) Moraux , par Marmontel. 
Paris , iSoi , 4 vol. i»-t2. ^ 7 fr« ,|0 c. 

Contes ( les ) Jaunes , par Fréville, troisième 
édit. in-iS. 1S03. 1 fr. 

Contes des Fées, par Perrault , avec la Mo- 
rale en vers è la fin de chaque conte ; nouv» 
édit. ornée de 12 gravures. Paris ^ 1801 , 
i/i-ia , fig. 2 fr. 50 c. 

Contes Moraux ( nouveaux ) et Nouvelles 
Historiques, par madame de Gcnlis ,6 vol. 

Digitized by Coogle 



d«f ttuTces de l'abbé Prévost, a voU in- ii, 

3 fr. 

Conversaâons ( les ) d*EntIie , i voU in-ti* 

7 fr. 50 C. 

Cornelii (A.) Celsi de Re onedica, lîbriocto. 
Paris , , , 3 f'- 

Comelios Nepos , français-latin , de la traduc- 
tion de Paul, //i- 12. 2 fr. 50 c. 

Corresponf^ance Rurale , contenant des Ob- 
servation:» criticjiies , intéressantes et utiles 
iur la culture des terres et des Jardins , etc. 
par M. dt la Bretonnerte, % vol. 

6fr. 

Correspondance générale et particulière de 
Voltaire. Paris ,1785,18 vol. ie-S.- 54 fr. 

Correspondance de milady Cécile av^ec see 
Enfans , par Frcville , ^ vol. i/i-ia. 4 fr. 

Coutumes (les) des Peuples de l'antiquité, 
par Lens , nouv. édit. revue par Martini, 
in-4, , avec 57 planch. 2.J ft. 

Cours de Mythologie , crné de morceaux de 
Poésies analogues à chaque article , par 
Brunei, in tz. 2 fr. /o c. 

Çours élément <ire de Maladies des Femmes, 
par J. M. Vigarous. P«rw, 1801 , 2 vol, 
iii'S, 10 fr. 

Çours élémentaire théorique et pratique de 
Pharmacie-Chimique , ou Manuel du Piiar* 
macien - Chimiste , par Morelot. Paris ^ 
1803 , 3 vol. /n-S, 15 fr. 

Cours théorique et pratique de Clinique ex- 
terne, par Ph. J. Desault , ou Extraits de 
ses leçons rédigés et publiés par J. J. J. 
Cassius. /n-3. i vol. l'^o^. \z fr. 

Cours ou Lycée de Liicérature ancienne et 
moderne , par Laharpn , 16 toro. formant 19 
vol. inS. 88 fr. 

Cours d'Anatomie médicale, ou E'émens de 
TAnatomie de l'Homme , par Aat. Pori-al , 
5 vol. ni-8. 30 fr. 

Court d'Arithmétique k l'usage du Com- 
merce , par Eievenard , /«-ii. a fr. 

Cours élémentaire de Trfcttijue navale , par 
Audibert Eamatuelle. Parts , 1802 , 2 vol. 
M-4.,fig- 30 fr. 

Cours élémentaire de Matière médicale, fuivi 
d'un Précis de l'Art de formuler , par Des- 
bois de Rochefort. 1804, 2 vol. iif-8. 8 k. 

Cours complet d'Agriculture , par Tabbé Ro* 
zier. Il vol. //1-4. avec ftg. 150 fr. 

Cours de Thèmes fr. lat. pour les 7, 6, 5 et 
V classe 9 4 vol. ûi-ii. 6 fr* 

Cours d'HuCoire naturelle , ouTabltau de k 
Nature consic^érée dans l'homme, les qua- 
drupèdes « les oiseaux, les poissons et les 
insectes , 7 voU in-i i , ornés de 46 planches. 

iÇ fr. 

Cours de Physi(;ue céleste, par Hassenfrarz. 
I vol in 8. avec âg. 7 fr. 

Coutumes et Cérémonies observées chez les 
Romains, pour faciliter l'inteilii^encc des 
anciens Auteurs-, ouvr.Tj';? triduit du latin 
de Nieuport par D€sfont.iine,s. 2 fr. 50 c. 

Oistallographie , ou Description des formes 
propres à tous les corps du règne Minéral , 
ftff d« R0iBi-df4'|fkCs 4 lif» , (n% 

9-0 ir. 



v^iii>iiii«.ic ^ M / Mviu^vtfMs ^ suivra W I V^t' k 

ftce , //i-i 2. a fr. ' 

Cultivateur ( le ) anglais , ou Œuvre) choisies - 
d'Agriculture et d'Economie rurale d*Ar- 
thor-Young , trad. par Lamarre et Billecoq « 
1^ vol. //1-8. , avec des notes, tab'e.iux et 
un grand nombre de planches en tailie*douco 
gravées par Tardieu. ro8 fr. 

Crimes ( les) de la Philosophie , ou T.i! Icau 
succinct des effets qu'elle a opérés tians U 
plupart des Sciences et de-t Ans, et dans 
le régime des Associations politiques. 1804, 
I vol, ia'S. 4 fr; 50 c* 

Découverte (la ) de l'Amérique , par Campe, 
3 vol. ifl-i2 , avec 31 fîg. et 3 cartes. 6 fr. 

Démonstration de Pexistence de Dieu et de 
ses attttbuts , drée de l'Art de la Nature et 
des preuves ptirement intellectuelieiî et de 
ridée de l'infïni même , par M. de la MottC'* 
Pénéion. 1805 /n-i2. afr. 

De Viris illustribus urbis romat, te^, rel. 
en parch. 7<j c. 

Dialogues anglais, français et espagnols sur 
divers sujets , aubsi intéressans qu'agréa.» 
bles , extraits des Comédies de Mohèca^ . 

» vol. in-S. 1805. PerprgfuSM* 1 fr. 

Dictionn.iire de l'Académie française, /V4. , • 
a vol. Paris , an 7. |o fr. 

Dictionnaire abrégé des Hommes célèbres de 
l'antiquité et des temps modernes , à l'u- 
sage de la Jeunesse, par Leblond, 2 vok 
in' II, 1S03. f fr# 

Dictionnaire des Artistes , par l'abbé de Foa- 
tenai. Paris , 1776 , 2 vol. petit iii*8. lo fr. 

Dictionnaire ( nouveau ) abrégé et portatif 
des principales langues de l'Europe , conte 
nant le français expliqué par le latin, et 
traduit dans les langues du Midi; par de la 
Joiichèr? , I vol. ol)lon^. iS )f. 6 fr. 

Dictionnaire des Commcnçans , fn^nçais et 
latin , dans lequel on a éclairci ce qu'il y a d« 

plus difficile pour lescnfans , i vol. i«»>8. 3 fr* 

Dictionnaire f lémcr.rnîre de Bota; ique, paC 
Bulhard, revu cc presque entièrement re- 
fondu par Richard , otné de 20 planches 
iin^avées en taille-douce par Sellier. 7 fr« 

Dictionnaire étymologique de la [.angue fran* 
çaise, par Jauftret, z vol. i/2-18. 3 fr« 

Dictionnaire bibliographique , historique et 
ci-ittque des Livres rares , précieux, singu* 
licrs , curieux, etc., 4 vol. /n-8. 27 fr. 

Dictionnaire Botanii|ue et Ph^^rmaceutique , 
contenant les principales propriétés des mi* 

. néraux , des végétaux et des animaux , ete,« 
2vo', /V;-S. , orn.^s de 17 gr. pl . !lfr. 

Dictionnaire franç^is-angUi- , et anglais.fran- 
çais, de Boyer. Lyon, 1791 , 2 vol. iiH^ 

27 fr. 

Dictionnaire» .-nt»l;âs et f^-inçais , de Boyer » 
rev;i p.ir John Garner. Rouen , 2 vol. in-j^, p 
p ')) ^rand-raisin. )9 fr. 

Dictionn:iir<? français-anglais, et anglais«nrail« 

çais , abrogé (ro r.ovcr, avec la pro' oncia- 
tion des mots anglais, dix- huitic.rc O'iition» 
Paru, i8oi , 2 vol. m-8. , gr^^nô papier, 
N I ; fr. 

Dictionnaire des Antiq'rK's RomaiMCs , oa 
£^X[)ii€ation abrogée de> cérémonies, dca ; 

Digitized by Google 



coutamct et des antiquités taerées et pro- Fr. Fournîer. Périt » ttoj, In-S. S fr« 

fanes , abrég4 «I traduit du grand Diction- Dictionnaire des Rimes, par P. Richelet, 

naire de Samuel Pitiscus, i gros vol. i/i-8. corrigé et augmenté par de 'Wailly père 

br. 10 fr. etfils,i/i-8. 7 fr. 

Diciioiiiiaire 4e la Fabte, abrégé par Chom- Dicdonnaire de Poche français-espagnol , et 

pré , I vol. petit /ra-i2. i fr. 50 c. etpagnoi*lniiçtis, par Gattel, % vol. Lyon* 

dictionnaire universel de Géographie mari- 4 fr. 50 c. 

time, ou Description exacte de tous les Dictionnaire (nouveau) de Poche français- 

ports , havres t rades , baies , golfes et cfttes espagnol et espagnol-français , par GatteU 

dti Monde connu j des courans , fleuves , 2 vol. oblong Paris , 1806. 7 fr* 

Tochers , bancs de sable, etc., tradviit de Dictionnaire ce Poche, espagnol et anglais ^ 

Tangiais ^ et refait presqu'en entier par L de par G9ttel. Paris , 1S03 , oblong. 7 fr. ' 

Grudpré , 3 vol. iit-S. 11 fr. Dicttonnave ( nouveau ) de Poche ftinçais et 

•Dictionnaire (nouteau) universel de Géo- anglais, par Nugent. MSU^ 1797,2 vol. 

Sraphie ancienne et moderne» rédigé par oblongs. 6 fr. 
lynès y 3 vol. i/i-S. 18C4. t/ fr. — Le même livre. jLyo/i. i| fr. 50 c. 
f>ictionnaire des Aru de peinture, sculpture et Dictionnaire dé Poche français «italien , et 
gravure, par M. Vatelet. 1792!, 5 voL * italien-français, abrégé d'Alberti, de Bota- 
in-8. 30 fr. relli» de Baretti , etc. , % vol. oblongs. 
•Dictionnaire historique ( nouveau ) , ou His 6 fr. 
toire abrégée dt tous les Hommes qui se Dictionnaire de Poche , italien-espagnol et . 
sont fait un nom perdes talens , des vertus » espagnol italien , par Cormoa et Mannî* 
des forfaits, des erreurs, etc., depuis le a vol. oblong. Lyon , i8oy. 7 f r. 
commencement du monde jusqu'à nos jours. Dictionnaire des Animaux, suivant les mé- 
parMM. Chaudon et Delandioe. 1804, /n-8 . , thodes de Linné • Klein et Brisson , par La« 
13 vol. 78 fr. chenais,4 vol. //2-4. 18 fr. 
■— Idem. Supplément à toutes les précédentes Dictionnaire raisonné des Arts et Métiers , par 
éditions , in-S. , 4 gros vol. iSoj. 30 fr* Jaubert. Lyon , 5 vol. iA>8. 24 fr. 
Dictionnaire de f Industrie , ou Collection rai- Dictionnaire riisonné d*Histoitt naturttle , par 
sonnée des procédés utiles dans les Sdences Valmont-Bomare. 1800 , ifToLi*^* ^7fr* 
et dans les Arts , 6 vol. in-S. 27 fr. Dictionnaire raisonné de Pharmacîc-chimique, 
Dictionnaire de l'Ëlocution française, par théorioae et pratique, par Rivet, 2 vol. 
Demandre, rem, corrigé et augmenté pa> 1805. to fr. 
L. A. Fontenay , 2 vol. fVi-8. 12 fr. Dictionnaire raisonné de Physique , par Bris- 
Dictionnaire de la Langue française, par son. l^«ri« • x8oo, 6 voUi»"8., et atlas //i-4. 

Gattel , 2 vol. fA-8. 13 fr. 50 c. 36 fr. 

Dictionnaire de ta Fable, par Chompr é , revu , Dictionnaire poétique d*Edaearîon , par De- 

cofrigé et augmenté, par Milttn , 1 voL/a-S. , lacroix. Paris , 1775 , 2 vol. pet. in-S. i o fr» 

petit pap. 7 fr. Dictionnaire pour servir à l'intelligence des 

Dictionnaire français et latin, par Joubert, Auteurs classiques grecs et latins, compre- 

I gros vol. in-S, 5 fr. nant la géographie , i'histoirt , la fable et le* 

Dictionnaire allemand -français, et français* anti<piites, etc., a gros voL iis-8. Paris ^ 

allemand , corrigé et augmenté. Lai<Jdnn« , 1805. 15 fr. 

1802 , 2 vol. M-4. 21 fr. Dictionnaire des Synonymes de la Langue 

Dictionnaire ( nouveau) français^allemand , et française, par Girard, Beauzée et Rou- 

allemand-français, i Tusage des deux na- baud, 3 vol. m-ii. 7 fr. 50 c. 

tiens. Strasbourg , 1800. 2 vol. 1/1-4. -4 ^f» Dictionnaire des termes tec!iniqiies de la Bo- 

Dictionnaire latin et français de Boudot , revu tanique, à Tusage des élevés et des ama- 

par Boinvillier, in-S., relié en parchemin leurs, pour servir d'introduction au Sys* 

7 fr* ' tème des plantes du même auteur, par Mou* 

Dictionnaire français et latin de Lallemant, ton-Fontenille. £y<MS, ivol.zVS. 4 fr. c. 

revu par M. Boinvillier, in*Z, , relié en p^r- Discours choisis du chancelier d'Aguesseau , 

chemin. 7 fr. <n«i2, 2 vol. 5 fr. 

Dictionnaire italien-français, et français-ita- Discours sur THistoire nnlf etselle , par Bos- 

lien , par Cormon, avec la prononciation , suet , nouv. édit. 1804. 2 vol. in-\i. 4 fr. 

• 1 vol. //1-8. 13 fr. 50 c. Discours sur l'Histoire universelle , depuis 

Dictionnaire portatif de prononciation , es- Charlemagne jusqu'à nos jours, par Gin. 

pagnol-français , et français-espagnol, par Puri/, 1S02, 2 vol. i^- 12. 6 fr. 

Cocmon, deuKtème édit., 2 vol. in-S. br. Dissertations de Maxime de Tyr, philosophe 

13 fr. 50 c. platonicien , traduites sur le texte grec par 

Dictionnaire français-espagnol, et espagnol* J. J. Combes-Donnous. Paris, 1S02, 2 vk>I. 

français , avec l'interprétation latine de . ûf8. ' 9 fr* 

chaque mot, par Gattel, % toI. le-4. Divination (delà), par Cicéron, trad. en 

Lyon. 3<5 fr. français , 1 vol. m-ia. 2 fr. 50 ç. 

Dictionnaire portatif de 4a Langue française , Doctrine sur l'Impôt , précédée de quelques 

par Richelet , nouv. édit. augmentée , % woU vttes sur TEccoomie politique en général , 

«-8. petit pap Rouen , 1803. 9 fr. pwTtGuinttdtk. Paris , «if > l vol. <W. 

OictioniuUe poruuf de fiibUogcgphie^ pac DigiukéSb^^SegiQ 



Doyen ( le ) de Kîllerine , par Prerost , 4 toI. 

Douze ( les ) Césars de Suétone , trad. nouv. 

de Lahaq>e , et ornée des portraits , 2 vol. 

in-S, Paru f iBo$. 15 fr. 

Bcole des Mœurs , par Blaachsrd , » f vot. 

<5fr. 

—-Le même livre, nouv. iàit., iugmentée, 
6 vol. in'ii. Lyon. 1$ fr. 

Ecole du Monde ouverte ft la Jeunesse, 
ùt'lt, Paris ^ 1806. 3 fr. 

Economie de la Providence dans rétablisse- 
ment de la Religion, 2 vol. iA-tx^rel. 3 fr. 

Economie (de 1* ; politique et norale de Tes* 
pèce humaine « % toI* M-4«t pap. ▼él. ^on- 
dres , 1796. 30 fr. 

Education essentielle mise en action, par 
M. Capioaud, 1 vol. in-S. Lyon, 1S04. 9 fr* 

EUrncas de Botanique, ou Méthode pour 
connoître les plantes, par Pitton de Tour- 
siefort, augmentée et corrigée par Joly- 
Clerç , 6 vol. grand àtt. , dont deux vol. 
de planch. 60 fr. 

Elémens de Grammaire générale appliqués à la 
Langue française , par Sicard, 2 vol. in-S, 
Ptfrif, tSot. Il fr. 

Elémens de la Grammaire latine» par l'Ho* 
mond , m-I2 » rel. en parchemin, i fr. 20 c. 

Elémens de l'Histoire moderne , ou Essai sur 
les moeurs et Tesprit des Nations , par Vol- 
taire» 5 vol. M>8. iS fr. 

Elémens succincts de la Langue et des Prin- 
cipes de Botanique , k l'usage des dames, 
avec fig. i«-8. Paris, 1802. 3 fr. 50 c. 

Bémeas d*Enclide, du P. Dechalles, édition 
augmentée par Audictne , in-12 , fig. 5 fr. 

Elémens de Pyrotechnie, divisés en cinq par- 
ties , par Ruggiéry . 6 fr. 

Siemens de Navigation , par DavaMe-Roy , 
in-S. l8o2. 6 fr. 

Elémens de Pyrétologie méthodique de Selle, 
traduit du latin en français , par Montbianc , 

bhS. S fr- 50 c- 

Elémens de l*Histoire de France , par Mil- 
lot, continuée jusqu'à la mort de Louis XVI 
par Amar-du-Rivicr , 3 vol. in- 12. 6 fr. 

Eldmens de l'Histoire d'Angleterre , par Mit- 
lot, 3 vol. 7 fr. 50 c. 

Elémens d'Algèbre , à l'usage de l'Ecole cen- 
trale des Quatre-Nations , iaS. 4 fr. 

Elève (1*) de la Nature , parBeaorieu, 1 vol. 
âMfi. 1 fr. 20 c 

Eloge de Dumarsais , discours qui a remporté 
It prix proposé par la seconde classe de 
l*Iasdtat , le 15 nivftse en 11, par M. Do- 
g^rando , iii-8. ^ fr 

Eloge de l'Ivresse, nouvelle édition, in-ii. 

I fr. 50 c. 

Eloge des Académiciens de l'Académie royiale 
des Sciences, par FonteneUe, a vol. in S, 

Eloquence ( T ) du Corps dans le ministère de 
la Chaire «par Dinouart , in-ii. i fr. 50 c. 
Emmd, ou l*£nfrot du MjJheur, a vol. ia-i8. 

1 fr. fo c. 

Encyclopédie ( nouvelle ) de la Jeunesse, ou 
Abrégé de toutes Ifs Sciences , tn- i%t Paris, 
iS04 9 avec 30 fig. et» cartes. | fr. 



Enfer (1' ) des Peuples anciens , ou Histoire 

des Dieux îofemauz , de leur culte , de leurs 

temples , de leurs attributs , etc. , par De- 

landine , 2 vol. iii-12. 3 fr. 

Entretiens de Cicéron sur les vrais Biens et 

les vrais Maux, iVii. a fr. 50 e. 

Entretiens d'un Père avec ses Enfrns sur 

l'Histoire naturelle, par Dubrocai/ vol. 

in-iz , Ornés de 400 fig. i2 fr. 

Entretiens sur la pluralité des Mondes» par - 

Fontenelle , in-i 2. 2 fr. 

Epitome historiae Grascx , par Siret, in-ii, 

rel. en parch. i fr. 50 c. 

Epoques ( les ) de la Nature , par Buffoo » 

2 vol. i«-i2. 4 ff. 50 c* 

Esprit de l'Encyclopédie» 12 vol. /n-8. 36 fr. 
Esprit ( r } de l'Histoire , par Ant. Ferrand , 

4 vol. i«-8. Paris. 18 frï 

Esprit (1*) de la Ligue , par Aoquettl , 3 vol* 

in-xz. 7 fr. |0 c. 

Essais sur Paris , par 6aint-Foix, 4 vol. in-ix, 

6 fr. 

Essais sur la Fièvre puerpérale , par Thomar 
Denmao, ettrad. de l'anglais par Revolat , 
in- 12. . I fr. 

Eisais historiques sur tes ctnses et les efifets 
de la révolution de France , par C. F. Beauc 
lieu, 6 vol. in-S. Paris y iSoi. 30 fr. 

Essai sur les rapports de la Religion catho- ' 
lîque avec la Société civile , par E. BiroD* 
teau. Pvpignan , 1804 , //i-t2« i fr. 

Essais politiques , économiques et philosophi- 
ques . par M. Rumfort, trad» de l'anglais ^ 
a vol. M. 1799. Il fr. 

Essai philosophique sur PEnteodement hu- 
main , par Locke, 4 vol. in-l^. 8 fr. 

Essai d'un art de fusion à l'aide de l'sir et du 
fru , par Erliniann , suivi des Mémoires do 
Lavoisier sur le même sujet, So (1%. 3 fr« 

Essai zoologiquc sur l'Auvergne , ou Histoira 
naturelle des animaux de cette province , 
par Delarbre , itiS, 3 fr. 

Essais sur la Religion des anciena Grecs, par 
Septchènes , /n-8. 4 fr. 

Essai sur la Théorie des torrens et des rivières^ 
contmant les moyens les plus simples d'en 
empêcher les ravages , d'en rétrécir le Ut » 
et d'en faciliter la navigation , par Fabre , 
X vol. ùi'j^, grand-raisin , avec 8 pl. 11 f 

Essai sur l'application de l'Analyse k laProb^ 
hilité , par Condorcet, Iiip4« 8 1 

Essai sur le Phlogistique et sur la constiti 
tion des Acides » par Kixwan , za-S. Paris , 
1788. 3 fr. 

Estellâ , pastoral en fwose y verso , por FIo»» 
rian , trad. en espagnol, par dom VicentC 
Rodriguez de Arellano , in-\S, i fr. $0 c* 

Etat commercial de la France au commence « 
ment du dix-neuvième siècle , par J. Blanc* 
de-Volx , a vol. /n-8. Paris , 1S03. 11 fr. 

Etrennes (petites) spirituelles ^ à l'usage de 
Paris et de Rome , in-jx. 50 c. 

Etretmes ( petites ) dévotes « m-)s* 60 c. 
Etudes convenables au Jeunes Demoiselles , 

2 vol. in'1%. S fr- < 

Etude de la Nature , par Bernardin-de-Saint- ; 

Pierre, I gros voK inS. , fig. |o fr. » 
— Lt m6me line«, 5 vol. «fil^^figjay i^m^-* 



Etude du Ciel , ou Connoîssance dcî pliéno- 
mènes astronomiques, ouvrat^e élcracn- 
taire , par Mollet , /n-8. Lyon , 1 803. 6 fr. 

Eucologe , ou Livre d*égHseà Tatage de Paris. 
i/j-i2. a fr. 50 c. 

Evangile médité • par Duqucsne , 8 vol. in- 1 1, 

16 fr. 

Exatoien critique des anciens historiens d*A- 

lexandre.le-Grand. 2' c-dit. considérable- 
ment augmentée , avec figures et cartes. 
I vol. i/2-4. Par/j , 1S04. 30 fr. 

Excerpra 1 ou Morceaux choisies de Tacite, 
Paris ^ 180 V. 1 fr 50 c. 

Expérience sur le Galvanisme , et en t;énéral 
sur l'irritation des libres, par Humbolt, 

' trad. de l'allemand , par Fr. N. Jadelot , 
i/i-8., fig. Paris 1 1799. 5 

Explication des mots d'usage en Anatomie et 
en Chirurgie, in-iz. i fr. {o c». 

Explication du nouveau langage des Chimistes» 
parlaam. i vol. m.S. 2 fr. 

Exposition de la Ui c:rii 0 physionomîque du 
docteur Gall , ou nouvelle Théorie du ccr- 
Teau considérée comme le siège des fa» 
cttltéf bteUectaelles et morales , «i-S. , avec 

H- ^ . .3 ff- 

Extrait d'Hfstoire naturelle des quadrupèdes , 
reptiles , poissons tt «nseaux , m-8. , fig, 

1 fr. 25 c. 

fables (les) d'Esope, avec Co fij. d'après 
Barlow ^ collection de gravures piquantes 
et d*apoIogues ingénieux pour ramuseoent 
'etrinstructioàdeia jeunesse. 1 vol. oblonc. 

i8oy. 5 tr. 

Fables (les) d'Esope mises en français , avec 
le sens moral en quatre vers , 2 vol. in- 12 , 
ornées de 192 lig. 6 fr. 

^ Le même livre /n-i8, ivec une figure en 
bois à chaque fahle. l fr. 25 c. 

Fables d*Ei>ope ( les ) en trois langues , ou 
concordance de ses Fables avec celles de 
Phèdre , Facrne , DesbillonS, Lafontaine et 
autres. 1803, //î-ti. 2 fr. 50 c. 

Fables de Lafontaine , avec les Commentaires 
de Coste, M*is. 1 fr. 

' — Les mêmes in- 18. i fr. 2^ c. 

Fables et Contes de Lcmonnicr, petit in-S. 

1 fr. 50 c. 

Fastes ( les ) d*Ovide trad. en vers, avec des 
remarques par de Sabt*Ange , iii-8. , 2 vol. 

11 fr. 

Favole e Novelle , dcl dottore Lorenzo Pi- 
gnotti , sesta ediztone con aggicente , e cor* 
rczionî,,ifl-l2, > vol. 2 fr. 50 c. 

Flore d'Auvergne , par Pclarbie , i vol. //z-8. 

2 fr. 50 c. 

Flore de Bourgogne , ou Catalogue des 
plantes naturelle.^ à cette province , parDu- 

rande, 2 vol. //7-S. 6 fr. 

Flore du nord de la France , ou Description 
' des plantes iiidigènes , par Fr. Roucel, 
1803 »i<t-8. , 2 vol. xo fr. 

C»gc% ( les ) touchés , ou Recueil dTiistoires, 
fables , romans , iéeries , contes , etc. , par 
une Société de gens-de*Lettrcs, 12 vol, 
in- 11. Paris t iSof. 24 fr* 

^alatea de Miguel de Cervantes , imîtada por 

Ml FlottaDi et uaducida eo espanosi j»or 



D. Casiano Pellicer , i/i-iS. ï fr. c*- 
Génie du Christianisme , par Chàteau-Briand» 
;Vi8, 9 vol., pap. fin. 15 fr. 

— Le même , pap. vélin , fig« 24 fr. 
Génie de Buffon , i vol. //1-12. 2 fr. 50 c. 
Géographie moderne , avec un Traité de la 

Spfière et du Globe , par Nicolie-de-La- 
croix.nouv. édit., corrigée et augmentée. 
Pari* , 1805 » 2 vol. ia-12 , avec des. cartes. 

. 7 fr. 

Géographie moderne et universelle , précédée 
d*un petit Traité de la Sphère et du Globe , 
et terminée par une Géographie sacrée et 
u>ie Géographie ecclésii .nque , où l'on 
trouve tous les archevêchés et evêchés de 
l*E|tise catholique, et les princtpaoz des 
Eglises schismatiques , avec une Table des 
longitudes et latitudes des principales villes 
du Monde, et une autre des noms des 
lieux contenus dans cette Géographie , par 
Tabbé Nicolle-Delacroix, nouv. édit. entiè- 
rement refondue , er rédi-iée d'après les 
meilleurs Géographes modernes, par J. M, 
J. F. R. , 2 gros vol. ifl-ii de 1 560 pages , 
avec carte-. 1806. 7 f*» 

Géographie ( nouvelle ) de la France , conte- 
nant l'ancienne et la nouvelle division par 
provinces et par départeaMi» , sutvtnt h$ 
derniers Traités de paix, avee des détails 
sur les productions de chaque pays , sur 
l'histoire , les monumens précieux de l'anti- 
quité, rindùstrie» le commerce et la po* 

' pulation de chaque ville, les grands hom- 
mes qu'elles ont produits , etc. , par J. M. 
J. F. È.» in-12^ avec une carte. Lyon, i8oj. 

3 fr. 

Céogra|4>ic ( nouvelle ) élémentaire de le 
France , par Dubroca « io-ia. Paru , 1 803. 

3 fr. 

Géographie moderne rédigée sur un nouveau 
plan , par J. Pinkerton , trad. de fanglais , 

avec notes et augmentations par Walcken- 
ner, 6 vol. in-S. et Atlas en noir. 42 fr, 

— Jdem , l'Atlas colorié. 48 fr. 
déographie universelle, traduite de rallemand 

de Buschin^ , avec des augmentations et 
des corrections qui manquent à l'original , 
16 vol. in-S. 60 fr. 

Géographie de Virgile , par Mies; ouvrage 
nécessaire pour l'intelligeiiçe de cet auteur ^ 
i/i-i 2 , avec une carte. 1 fr. yo c. 

Géorgiques ( les ) de Virgile , traduites en 
français en vers , par Cournand. 1805-, in-9i 

3 fr. fo c. 

Gonzalo de Cordoba, par Florian, 1 vol. /n-i S. 

3 fr. 

Grammaire atlemaode<i)ratique , ou Méthode 
facile pour apprendre rallemand , par Mei* 
dinger , in-8. 4 fr. 

Grammaire des Dames, par Barthélémy^ 
«1-8. , 4 fr. 

Grammaire anglaise et française , par Boyer, 
corrigée et augmentée par Mather Flint » 
1 vol. i/r-12. I fr. 75 c. 

Grammaire anglaise de Boyer , propre à un 
Anglais qui veut apprendre le fruiçaie, 
in-8 4 fr^ogle 

Grammaire raisoonée de4a langue eogUise | 



put CoUieil» M, Psns * iSè9« ^ 5 
^taHUBtire «Bj^ise en forme de Dialogues » 
airec la prononciation , par Peyton , in-ii. 

2 fr. 50 c. 

Orammaîre anglaise simplifiée , par Popple- 
ton, in-S. I fr. 50 c. 

Grammaire (nouvelle) anglaise, par Ro- 
binet et Dehaynin, quatrième ëdft. , i vol. 
relié. 2 fr. 50 c. 

Grammaire élémentaire de la langue an* 
glaise, par Siret, in-S. i fr. So c. 

Grammaire espagnole, par B. Cormon ( Foy. 
Maitre , etc. ) 

Grammaire espagnole et française , par So- 
brino , in-S. 3 fr. 50 c. 

Grammaire de CondlIIac, contenant les prin- 
cipes généraux de toutes les Langues , et 
leur application i la langue française , In* 
12, I fr. 50 c. 

Grammaire ( la ) notée , ou les parties du Dis- 
cours démontrées y par fréviile, /n-12. 
Péris , 1805. I fr. 15 c. 

.Grammaire italienne »' par Gattel* (V^yti 

Maître , etc. ) 
Grammaire française, par Restaut, i/2-12. 

a fr 50 c. 

Grammaire française , par de IR^aOly» onzième 
édit. Paris , 1803 , /71-12. 2 fr. 50 c. 

Grandeur des Romains, par Montesquieu, 

1 voL in-ia* % fr. 
Guide {le) du Cultivateur, par Curten, 

i«-8. 2 fr. 50 C, 

Guide du Maréchal « contenant une connois- 
jance eiacte du Cheval , la manière de 
traiter aes maladies , un Traité de la fer- 
rure , etc. , par M. LaCosse* Avignon , 
179S , I vol. in-S.j^ fig. 6 fr. 

Goide-pratique pourrcndre le fiançus en bon 
anglais, au mo/en d'une traduction inter- 
linéaire des Idiotismes et des mots ciiffîcilc s, 

- par G* Poppleton , deuxième édition , i/z-S« 

^ fr. 60 c 

Heoriade (la poème de Voltaire, iR*4., 

grand pap. Paris , 1789. 24 fr. 

— La même , 2 vol in* 12. 3 fr. 
Herbier de la France , par Bulliard , orné de 

600 planches. 4^0 fr. 

Heures nouvelles, ou Prières choisies, édit. 

en gros caractères, i/i-iS. i fr. 20c. 
Histoire abrégée des Insectes , par Geoffroy , 

2 voU in- 4» , fk. 34 fr. 
Histoire abrégée de la Religion, avant la venue 

de J.-Chr,, parLhomond, in-ii, 2 fr. 50 c. 

Histoire des animaux d'Aristote « par M. Ca- 
mus , 2 vol. itt'4. 30 fr* 

Histoire des Animaux, à Tusage des jeunes 
gens, in-l%t avec 200 figures en bois. 

2 fr. ;o c. 

•Hbtoire' amoureuse des Gaules, 6 voU 

in-iS, 6 fr. 

Hiitoire du Bas*£mpite , par Royou, 4 vol. 
i/i-8. ^ 21 fr. 

Uktoire de Bertrand-Dugnesclin , comte de 
Longueville , conn<^tablc de France , p^r 
Guyard de Berville. a vol. 5 fr. 

Histoire de P. d'Aubusson-la-Feuiltade, grand- 
maitre de Rhodes ; par le P. Bouhours, de 
la Compagnie de Jésus. 4* édit» augiacotée 



7 ) ' . 1 
des Notieet sur qaaîaoét-unt des pèrson- 

dages de la maison de P. d*Aubusson qui se 

sont distingués dans ces derniers temps , 

. par Debilly. 1806. 1 vol. in 4, 9 fr* 

Histoires édifiantes , par Baudrand. m»tt, s fr. 

Histonre élémentaire , philosophique et poli^ 
tique de l'ancienne Grèce, depuis l'ctablis- 
sement des Colonies jusqu'à !a réduction de 
la Grèce en province romaine i ouvrage 
composé sur le plan des deux Catéchismes 
historiques de Fleury , formant un corps 
d'histoire , de morale et de politique ; avec 
une table chronologiqae, un vocabulaire et 
des cartes à l'usage des ieunes gens des 
deux sexes, par N. Foulon, l'un des offi- 
ciers du Sénat Conservateur. 2' édit. 180^. 
2 vol. in-$. 7 fr. 50 c. 

Histoire des Cardinaux et Papes , avec por- 
traits , 10 vol. in-4. cartonnés. so fr. 

Histoire des Empereurs Romains , depiRs Au- 
guste jusqu'à Constantin, par Crévier. 

Paris , 1 7 5 o , 6 « ol« ia-4* 4S f r. 

— Le même livre, 12 vol. in-iz, 30 fr. 
Histoire des expéditions d'Alexandre, trad. 

nouvelle, par P. Chaussard, 3 vol. in- 8. 

et Atlas. 30 fr* 

Histoire de TAcadémic française , par Pé* 

liison et d'OIivet, 2 vol. //1-12. 4 fr. 
Histoire de Cicéron , tirée de ses écrits et des 

memmens de son siècle', trad. de ranglais 

par l'abbé Prévost , 4 vol. in-S» « fig. 20 fr* 
Histoire de Clarisse Harlove , de Richardson, 

trad. de l'anglais , par Prévost , 6 vol. in-^. « 

fie. t4 fr* 

^ Le même livre , traduit par Letoumeur , 

11 vol. //I-I2 , fig. 24 fr. 

— ■ Le même livre , 1 1 vol. «t-iS , fig. Cazin. 

12 fr. 

Histoire des Flibustiers , trad. de PaOeraand 

de M. J. W. d'Archcnholtz , avec un avant- 
propos et quelques notes du traducteur. 
1804, I vol. i«-8. 5 fr. 

Histoire de Florence , traduite de l'italien de 
Machiavel, par Barrett, 2 vol. in-ii. 3 fr. 

Histoire de France , depuis Clovis jusqu'à 
Loub XVI, par L. Mercier, 6 vol. /«-S. 

24 fr* 

Histoire de Gil-B!as deScntillane^ parM. Le- 
sage, 4 vol. i/i-i2, 8 fr. 

— Le même livre , 6 vol. in-iZ , fig., édition 
de Bertin. 7 fr. ço c. 

Histoire d'Angleterre abrégée, depuis rinv.i- 
sion de Jules César, jusqucs y compris le 
règne de George III , par demandes et ré- 
ponses, par Goldsmith , ornée de 32 por- 
traits et de quatre belles gravures, 2 vol. 
/n-S, 9 fr. 

Histoire navale d'Angleterre tirée des hiito* 
riens les plus approuvés , des manuscrits 
originaux , etc., avec un grand no!,.^;•c fie 
faits et d'observations qui n'ivoicnt pa.<» été 
publiés, traduit de l'anglais de Lcdiard , 
fTol.i:it-4, ^ ^ iS/r. 

Histoire de Chartes XII, roi de Suède, pnr 
Voltaire , ln■\^. 2 fr. j 

Histoire du Clergé pendant la révolution fran- \ 
çaise , par l'abbé Barruel , 2 vol. i«- 1 2. 3 fr» 

^toiçede la Médecine diDifiii^jé^é^^ 
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origine ]usqu*à nos jours, pirP. A* O. Ma- 
hon, 1 vol. in-S. br. 5 fr. 

Htttoire nisonnéc déi maladies obsenrées à 
Naplei pendant le cours entier de Tannée 
1764 , par Michel Sarconc , trad. d« l'itiilien 
par Bellay , 2 vol. in-S. 8 fr. 

Histoire de la Guerre de trente ans, pàr 
Schiller, trad. de l*aIlemaod, 1 vol. in-8. 
Paris ,1803. 7 fr. 50 C 

Histoiie naturelle générale et particulière , 
par Leclerc de Bufifon » aoayelle ëdit. , ré- 
digée par Sonnini, 64 vol. in-S. , fig. 

320 fr. 

Histoire naturelle du Genre humain, ou R3- 
cherches sur ses principaux fbndemens phy- 
siques et moraux ^ etc., parVirej^a vol. 
i/ï-8. orn. de I4fig. i^oi. 12 fr. 

Histoire d'Olivier Cromwel, 2 vol. in-iS. 

1 fr. 50 c* 

Histoire des PltDtet YCndneusts et suspectes 
de la France , ouvrages entièrement fini , 
dans lequel l'auteur fait connoicre toutes 
les plantes dont Tusage peut devenir U 
tontre d'acciders graves;' les signes qui 
caractérisent les diver-cs -sortes d'empoî- 
sonnemens, et les moyens les plus prompts 
et les plus efficaces pour y remédier , tant 
à llntériettr qu'à Textétieur» i voL in-S. 

4 fr* 

Histoire des Plantes d'Europe , ou Elémens 
de Botanique-pratique, par Gilibert, 2 voU 

fii-«. , fig. 10 fr. 

Histoire des Poissons , contenant la Descrip- 
tion anatomique de leurs parties externes 
et internes et le caractère des divers gen- 
res,' rangés par clabses et par ordres > avec 
les expériences sur le mécanisme dt; la res- 
;iration , sur les organes de l'ouie et de la 
génération , etc. , par Gouan , i«-4. »^^^' 

Histoire physique , morale , civile et politique 
de la Russie ancienne et moderne , par Le- 
clerc , 6 vol. in-4. , orn. de 60 portraits, et 
I vol. ûhfoL d'Atlas , contenant une multi- 
tude de plans , de cartes , de costumes , de 
paUii , de monumens , etc. , bonnes épreu- 
ves, relié en veau , filets. co fr. 

Histoire de h Réformation, ttadnite en latin 
de Sleidan , par Le Courrayer , 3 vol. //1-4. « 

12 fr. 

Histoire des Révolutions de la République ro- 
maine , par de Vertot, 3 v. M-12. 7 fr. 50 c. 

— La même , i vol. in-12. 4 fr. 50 c. 

Histoire des Révolutions d'AngletCire , par le 
P. d'Orléans , 6 vol. i/2-8. la fr, 

La même • 4 vol. in-ii , avec cartes. S fr. 

Histoire de la Révolution de France pendant 
les dernières années du règne de Louis 
XVI, par Bertrand de Moleville, 15 vol. 
bt9, iSei. 66 fr* 

Histoire Rûmabe« par Rotfin , 16 veU /n-12. 

40 fr. 

Histoire de la rivalité de Carthage et de Rome , 
par Dampemarttn , a vol. £ii»o« 8 fr. 

Histoire de l'Empire de Russie sous le règne 
«le Catherine II et à la fin du dtx*huitième 
siècle , par M. Tooke , traduit de l'anglais , 

I et icvuepv Leclerc* 6 toL ie-S» 9ff £r« 



istoire de l'empereur Chatîemagne , traduc- 
tion libre de l'allemand du professeur He- 
gewrisch. i8oj. f voL le-8. $ fr. 

Histnirc de Thucydide , traduite da grec , par 
l'Evêquc , 4 vol. in-S. ii fr» 

Histoire de Turenne^ par Tabbé Raguenet , 
in-12. 1 fr. 

Histoire du Vieux et du Nouveau-Testament, 
avec figures et caplicatioos « par Royau- 
mont, i«-4. iS^fr. 
^ Le même livre, avec iigates eo bois* 
1 $oi , in-8, 5 • fr» 

Histoire comparée des Systèmes de phitoso* 
phie anciens et modernes , relativement i la 
génération des Connotssances humaines , 
accompagnée de quelques Vues sur la même 
question , par J. M. Degerando » 3 vol. 

ij fr. 

Hygrologie , ou exposé Chîmico-Phy&iolo* 
gique desiiumeurs contenues dans le corps 
humain, par Joseph Plenck , traduit du la- 
tin par Pitt, /ff-8. Lyon , iSoo. i fr. 50 c. 

Homme ( l* ) des Champs , ou les Géorgiques 
françaises , par J. Delille ; in-l8, fig. 3 fr* 

—- Le même livre , /ri 18. 1 fr. 80 c. 

— Le même livre , in-S. , grand pap, fin, f fr. 
Idée de l'Homme phy&ique et moral , par La- 

ca/e , 1 vol. /a- 12. 1 fr, 50 c» 

Influence des Passions sur le bonheur des 
Individus et des Nations « par madame de 
Staël , ûi-8. 4 fr, yo c. 

influence ( de 1' ) du Gouvernement sur U 
prospérité du Commerce , par Roux, i Soo ^ 
i«-8. J fr. 

Institutions commerciales , traitant de la luris- 
prudence marchande et des usages, du né* 
goce , par Boucher, Parit, 1801 1 i vol. 
1/1-4. 1$ fr» 

Institutions de Médecine , ou Exposé sur U 
théo rie et la pratique de cette Saence , d*a- 
près les auteurs anciens et modemes , par 
Petit-Radel , in-S. , 2 vol. i z fr. 

Institutions physiologiques de Blumenbach , 
traduites de rallemand , augmentées d* 
notes par Pupnet , in-ii. 3 fr. 

Instructions sur l'Histoire de France et Ro- 
maine , par demandes et par réponses , à 
l'usage des cnfrns, par Leragois , « vol. 
/«-11. 2 fr. 5e c. 

Instruction sur les moyens les plus propres à 
assurer la propagation des Bêtes à laine de 
race d*Esptgne , et la conservation de cette 
race dans tonte sa purctté , par F, H. Gil- 
bert , in-S. 7j c. 

Introduction i l'étude de la Botanique , par 
Philibert, in^., 3 vol. , fig. 15 fr« 

Jardinier (le) fleuriste, par Liger. Rouen ^ 
/n-12, avec fig. a fr. 50 c. 

Jardins ( les } , poème par Delille, in-S., grand 

pap- 4 fr. 

— Les mêmes, iis-i8» grand pap. , figures* 

3 fr. yo c. 

— Les mêmes, i/i- 18, a fr. 50 c» 
Jérusalem Délivrée» trad. par Lebrun , om. dn 

21 belles grav., xa-8,, a vol. 1803. 24 fr* 
Jerusalemme liberata » di Torquato Tasso , 
«fl-l2 , a vol. ^ a fjr, 50 c, 

ai«e, 4 YOL âi-18. sU. 



. (9) 

Joseph , poème , par Bitaubé , cinquième édtt. , Lettres de Mirabeau à Champfbrt . in "94 

itTUt et corrigée , i vol. im-iS , pap. vélin » i fr, 50 c* 

ornés de 9 figures , édition imprimée par Lettres Persanes et le Temple de Guide , par 

Dîdot ainé, faisant suite A.rHomère du Montesquieu, in-\8 y 1 vol 2 fr. 

même auteur. (S fr. Lettres d'une Péruvienne, italien et français, 

.Joumard*un voyage en Allemagne dit. en in-ia. afr.'foc» 

1773 , par Guibert , m-S, , a vol. lig. 1805. — Le même livre, «*i8 , a tqI.* a fr. 50 c« 

7 fr. 50 c. -—Le même livre, tout français, i fr. 25 c. 

Journée (la) du Chrétien, <A-3 2, jolie édit. 50 c. —Le même livre , tout italien, i fr. c. 

Jttstini Historia romana. ifi«34. 1804. rel. en Lettres de CbesteÀeldà son ^s, traduites 

parchemin. ifr. 20 c. de Tan^jUis , la voL ûi-i8* 9 .fr« 

^ Kant the princîples of Critical philosophi Lettres historiques et galantes > piT madame 

sclected from tbe woiks . of. London% Dunoyer , 11 vol. /a-i8. 15 fr. 

1797 I in't. 6 fr. Lettres de Maton , traduites du grec pour 

Knoz's ( vuesimus ) essays moral and litte* la première fuis , i vol. in-ix, i fr. 50 c. 

rary , and Winter-Evenîngs ; or, lucu- Livres de Cicéron, delà Vieillesse, de l'Amiiié, 

brations on lifc and letters, m-^. , 5 vol. les Paradoxes , le Songe de Scipion , etc. , 

22 fr. 50 c. avec le texte latin , revu par de Barrett , 

Krocker ( Ant. Joann. ) flora silesiaca reno- in-12. i a fr* 

vata, emendata , continens plantas Silesiae Logique ou art de Penser, par Condillac, 

. indigenas de novo Descript^s, ultra non- /n-12. 2 fr. 

gentas circa mille auctas ; nec in flora sile- Lois des Bâtimens , par Desgodets, in-8. i8oi. 

I siaca pristina nec in enumeratione stir- 5 fr. 

pîum :.ilesiacarum reperiundas -, secundum Londres et les Anglais, par Ferri de Saint- 

systema scxuale Linnaei digestas i rariores Constant. 1804, in-%. , 4 vol. 17 fr. 

tabulis CEneis illumiuatis illustratas i in Lucrèce , traduction nouv. , avec dts notes , 

«^eribos Lbnaei non inventas. Uratbluriae, par La^range, 2 vol. iiz-12. 4 fr. 

sumptibus G. T. Kormi^ 179^ « 3 vol. Maclovic , ou les Mines du Tyrol , anecdotjB 

in-^. cartonnés. 24 fr. véritable, par made:noise!le auteur 

: Langue ( la J dçs Calculs , ouvrage posthume d'Eugénie et Virginia , et Dorfeuil , etc. , 

de Condillac , m-8. 4 fr. ou le Réveil des IQusions , &-ia^ i fr. ^ c. 

— Le même, 2 vol. /a-i2. 3 fr. Magasin des Enfans, par madame le Prince 

— Lemêmc, //ï-i8 , 2 vol. 2 fr, de Be-iumont, xn-iS,4vol.|fig.l8o4. 5 fr« 
Langue ( la ) latine mise à la portée de tout le — Le même , 4 vol. in- 18. 4 fr. 

I monde, iMur la version moti mot , ou Re- Magasin ( nouveau ) des petits Cnfrns , .ou 

, cueil d'auteurs classiques en vers et en <Jioix de dialogues, de contes et de dr»- 

I prose , 6 vol. /n-12. 12 fr. 50 c. mes , tirés des Auteurs sacrés et profanes. 

Ce recueil contient les Auteurs suivans» qui Lyon^ 1802, /n-i2, 2 vol. 3 fr. 50 c. 

se vendent sépsrément , i raison dn 2 fr. /o c« Maison rustique ( la nouvelle ) , ou Economie 

le volume. rurale, pratique et générale de tous les 

I Quinte-Curce, i vol. biens de Campagne » 5 vol. is*4. > avec 60 

Cornélius Nepos, 1 vol. iîg^ 42 fr. 

Odes d'Hoiace , 1 vol. Maître ( le ) italien , on Grammaire française 

Géorgiques de Virgile, I voL et italienne de Vénéroni , nouv. édit , aug- 

Art poétique , i vol. ♦ mentée par G.ittel. Lyon , 180^ , /n-S. 4 fr. 

I Catéchisme de Fleury , i vol. Maître ( ic ) d'anglais, ou Grammaire raison- 

LeçonsdeLittératurectdeMorale, par F. Noël née pour faciliter anx Français l*étude de la 

et Oehplace , a vol. in-8. 1805 . 11 fr. langue anglaise , par Cobbett. 1805 , in-8. 

Leçons élémentaires de Chimie , a l'usage des 9 fr. 

Lycées , rédigées par ordre du Gouverne- Maître ( le ) d'espagnol , ou Elémens de la 

ment, par Adet» iifg. 6 fr. langue espagnole, à l'usage des Français, 

Leçons de Navigation , par D ulagtie , avec les par Cormon. Lyon , 1804 , in-8. 4 fr. 

tables calculées jusqu'en l'an 13. i^ouen , Maladies des fllles, par Chainbon,M-8., 2 vol. 

1802, 1 vol. ia-8. , fig. . 6 fr. . S fr. 

Lettres (des) de Cachet et des priions . — Des Enfans,par lemême, /a-8. ,2 vol. 8fr. 

d*Eut, par Mirabeau , 2 vol. zn.8. 3 f. yo c. De la Grossesse, par le même , ie-S., 

.Lettre critique de F. J. Bast à M. J. F. Bois- 2 vol. % fr. 

! sonade , sur Antoninus liberalis , Parthe- Maladies des Femmes , par Petit , a vol. /n-S. 

nins et Aristenete. 1805 , 1 vol. in-S. 4 fr. 6 fr. 

Lettres i Emilie sur la Mythologie, jpar Du* Manuel de l'Artilletie , pat Durturbie, i vol* 

moustîer , in-18, 6 part. , fig. 7 \r. c. in-8. , fig. 6 fr. 

Lettres (les) de madame de Sévigné, S vol.. Manuel des Maires et Adjoints, a voL //2 S. hr. 

in-8. pap. carré d'Auv. , avec x port. 48 fr. ^ 1 1 fr, 

•—Le même livre, pap. vélin, 8 vol. /e-8. avec Manuel épistokire , i Pusage de la Jeunesse , 

portraits. 84 fr, par Philippon-la-Madclaine, ouvrage ndopté 

— Le même livre, pap. d'Angoulême. 54 fr. pour les Lycées , in-iz. 2 fr. jo c. 

— Le même livre , 1 1 vol. in 1 x. 36 fr. Manuel d'Eptctète , traduit du grec , avec les 
•^IdeaêflMlifce»!! vol.i0*i8, 15 fr* Gonmeatikcsde Simplicius,le6iltlifis|lfle^^opgle 



Cèbes , etc. Parit , Bastien, x vol. in-S. 6 fr. Méitneet extriits dei Manutcries de nidame 

Manuel du jeuttt Musicien» ou Elément tliéo* Kecxer, 3 rù\, m>8. 10 fr. jo c. 

ti^ues-prariquet ét mnsiqat » par Manon » Métanie , ou la religieuie » |»ar Laliarpe. Paris , 

M^I2. 1804. 2 fr. 40 c, Didot, in-lS. 1 fr. 50 c. 

Manuel d'Histoire naturelle , traduit de Tal- Mémoires et Correspondances officielles sur 



lemand de Blunenbach , par S. Artaud » 
IffS. , 1 vol. y fig, Meti ,1803. ta fr. 
Manuel des Autorités constituées et de tous 
les Employés, politiques, civils et mili- 
tvres , an 9,1 vol. imS, 6 fir. 

Manuel on Traité vétérinaift des Plantes qui 
peuvent servir de nourrît".ire et de mécîlca- 
mens aux animaux domestiques , /n>8. 4 fr. 
Manuel d*Histotre naturelle des oiseaux , des 
poissons, des iivsectes et des plantes » tra** 
duit du latin de Forster , in-8. 4 fr. 

Manuscrits de M. Necker, publiés par sa 
Fille, inS. i8oç. Genève, j fr. 

Médecin de la Montagne, ouïe Guide des 
Praticiens de Campagne, traduit du sué* 
• dois dcRoseen, /n-i2. 1 So 3. X^on. x fr. 50c. 
Médecin ( le ) naturaliste , ou Observations de 



radmtnistration des Colonies , par Malouet , 
8. , f roi. iSox. fr. 



in 



Mémoires ( nouveaux ) historiques sur la 
guerre de septans^parM. deRetzour. 1S03 y 
i/i-8. , a vol. Il fr. 

Mémoires sur les Fiènes peitilenlieUes et 
insidieuses du Levant , par Pugnet , mé- 
decin de l'année d'Egypte , in-S. Lyon, 

4 50 

Mémoires du cardinal de Retz, suivis det 

Mémoires de Guy-Joly, in-12 , 6 vol. ii fr. 
Mémoires et Lettres de madame de Main- 
tenon , avec les Souvenirs de madame de 
Caylus, 16 vol. in-ii, 24 ft*. 

Mémoires secrets sur la Russie et sur la fin du 
règne de Catherine II , et celui de Paul 1*' , 
par Ph. Masson. 1804, 4 vol. /n-8. 15 fr. 



Médecine et d'Histoire natnrelle, parOill» Mémoires pour servir à l'Histoire natnrelle 



bert, /n-ia. iSco. £yo/i. 2 fr. yoc» 

Médecin ( le ) des Campagnes , ou Méthode 
sûre pour se traiter soi-même , in-S. 1803. 

3 fr. 

Médecin ( le ) du Peuple , ou Traité complet 
des maladies dont le peuple est communé- 
tnent a^ecté , par L. Vitet, médecin et pro- 
fesseur, 13 vol* âl»ii» }2 fr. 
Les traités'Mivans se Tendent cnseodue «u 

séparément 



des Sangsues , par Thomas* D. M* M* avec 
fig. Paris , 1806 , I vol. in-%, ^ 3 fr. 
Mémoire sur les extraits , à l'occasion des 
dépôts qui s'y fbment , avec démonstra- 
tion de la fausse application de Toxygène 
è ces dépôts, etc., par Deschamps, inS. 
Lyon , 1799. a n*. 50 c. 

Mémoires sur la Topographie et l'Histoire na- 
turelle, par D.'ViUars, Âi-S. lyon^ 1804. 

a fr. ço c. 



Tome I et 11. Maladie de la Tête, a vol. s fr. Mémoires sur les quantités d'eau qu'exigent 
— — _ ^ tL. . i^eanaox de navigation; par Ducros, ma- 

pecteur-général des ponts -et» chaussées » 
chargé de rinspectânn des canaux du Midi , 
in- 8. fig. 2fr. 
Mémoires Idsiotiques et critiques snr les pins 
célèbres personnages vivans de l*Ang|c* 
teire, ttta. de l'anglais* t8e| , is-8. » % vol* 

9fr. 



*— III. Maladies de h Poitiine , l voU ) fr* 

•^IV et V. Maladies du Ventre, vol. y fr. 
ir- Ti* Maladie des Voies utinaires , i vol. 

a fr. 50 c. 

^ Yîi et Yin. Des Fièvres, a vol. ' f fr. 

— IX. Maladies externes, i vol. 1 (r. 50 c. 
♦«—X. Malad.de la Génération, 1 vol. 2. fr. yoc. 

— XI Maladies des Femmes^ l vol. 5 fr. 



«—XII. Matière médicale, nvcc lig., i toU Mémoires de la Société médicale d'Emulation, 



3 Ir. fo c. 

— XIII. Aphorîsmes, i vol. 2 fr. jo c. 

Médecine expectante, suivie de la Matière 
médicale , par Vitet « auteur de la Pharma- 
€Opée de Lyon, de la Médecine vétéri- 
naire , etc. Lyottt 1803 , 6 gros vol. i/7-8., 
bien imprimés , avec le portrait de l'auteur. 

36 fr. 

Médecine domestique , ou Traité complet des 



séante A PEcole de Médecine de Paris , des 
années i , a , ^ , 4 et 5 , 5 vol. m-S. br. 30 fr. 
Mémoires de Sully ^ ia>8., 6 vol. , belle édit. 

Ftffif .Bastien. 36 fr. 

Mentor (le ) des Enfans , ou Choix de maxi- 
mes , traits d'histoire et fables en vers , etc., 
propres à former l'esprit et le cœur des En- 
fans , pas Tabbé Reyre , Ui'It.^ 5 gravures. 

2 fr. fO c. 



moyens de se conserver en santé, par Bu- Métamorphoses d'Ovide, traduction nouv. , 



chan , traduit de l'anglais par Duplanil , 5*. 

édit. Paris f 1802, 5 vol. i»-8, 24 fr. 

Médedne-pntique de S^denham, avec des 

notes , trad* de Tanglâts , par JauU , 2 par-* 

ties, in-%. 7 fr* 50 c. 

Médecine ( la } et la Chirurgie des Pauvres , 

«■•II. iaol» Routn* ^ % fr* 

Méditations sur les Mystères de la foî et sur 

les épîtres et évangiles , par un aolitaire de 

Sept-Fonts , 4 vol. in-ia- i fr. 

Meursii ( Joannis ) elcgantic ladni sermonb » 

seu aloisia sigxra toletane» in*8. , fig. 

LugJuni Bat., 1774. 4 fr. 50 c. 

Mélrnges de Littérature, publiés parSuard, 

io-S., t vcd. at fr. 



avec le latin à côté , nouv. édit. retouchée 
par Barrett, ûi-ll, 1 vol. . 4 fr. 

Le même livre, traduit par Malfilitct m-8. , 
3 vol. 15 fr. 

Méthode comparative pour le français et le 
latin, ou Exposition de U marche, soit 
«dmmiine, soit particulière dd ces deux 
langues, pour faciliter aux commençans la 
pratique des thèmes et des versions ; psr 
C. F. J. Fontaine. Paris , 1806, i/i-12. 

I fr. 50 C. 

Méthode ( nouvelle ) latine , claire et dé- 
taillée , par Tricot , //1-12. 75 c. 
Méthode simple et facile pour lever l«s 

plans , sttine 4'«a ToWmdi^^tttittAlâE 



et d'un Abrégé des règles du lavis ; par 
Lecov , io-iz, avec fig. 4 (r; 50 c* 

Merveilles ( les ) du Corps hnmahi , pt^ Jaof- 

frct, I vol iri'li, i fr. fO C. 

Middelton's^ histoiy o( Life of Cicero , in-t. , 

4 vol. i8 fr. 
Mille et une Nuits ( les ) , contes arabes , 9 v. 

în-11 , ornés de très-jolies figures. ai fr. 

Moeurs des Israélites et des Chrétiens , par 
Fleury » in-ii. 1 fr. 

Morale de TEvangUe , par le chancelier d'A- 
guesscau , 3 vol. ia-ii, 5 fr. 

Morale ( la ) en action et en exemples , par 
M. Bcrenger, i«-i2, 3 vol. Lyon% 6 fr. 

Mutarion , ou -la Philosophie des Grâces , 
poëme en trois chants , par M. Vîclland, 
trad. de rallemar.d , /n-i8. i fr. 

Mythologie de la Jeunc^ie , par P. Blanchard , 
% vol. M-ii, fig. 5 fr* 

Mythologie ( la ) comparée avec l'Histoire, 
par Tressao , nour. édit. , revue et aug- 
mentée par l'auteur y 2 vol. /Vz-iz , fig. 5 fr. 

M^bologie ( la ) élémentaire , par Ly onnois , 

5 vol. ie-S«V om* de beaucoup de planches. 

6 fr. 

Narcisse dans l'île de Vénus, par Malfildtre, 
îe-ia , pap. vélin , cartonné. i fr. 50 c. 

Notions élémentaires de Botanique » par Phi- 
libert. Paris ^ 1801 in-%. 6 fr. 

Notti ( le ) Romane , al sepolcro de Sctpioni. 
Genwa , iSoj , in-iz. sfr. 50 c. 

Nouveau ( le ) Robtnson , trad. de Tallônand , 

f>ar Campe, pour servir à l'amusement et i 
'instruction des Enfans, 2 vol., 

om. de ?o grav. 5 fr. 

Nouveaux élémens de la science de l'Homme, 
par Barthez , nouv. édit. considérablement 
augmentée par l'auteur. FarUt i $06 , /a-S . , 
a vol. 13 fr. 

Nonveeatrtité de Littérature ancienne et mo- 
derne, par Fr» Pagès. 180a , in-S. 3 vol; 

1 2 f r. 

Nouveaux principes de Géologie « Minéralo» 

fie , Gëograplue-pliysique , etc. , avec 1*A- 
rézé d'une Géologie tome nouvelle ; par 
p. Bertrand . i/i-8. 6 tV. 

Nouveau secrétaire du Cabinet, contenant 
des lettres sur contes sortes de su Jets , 2. 

I fr. 50 c. 

Nouveau secrétaire de la Cour , contenant 
une Instruction pour se former dans le style 
épistolaire ,xit-ii. i fr. 50 c. 

Nouvelles de J. Bocace , tradnction libre , par 
Mirabeau , 8 vol. //1-18. lO fr. 

Nouvelle chimie du Goût et de l'Odorat , ou 
l'Arc de composer facilement, et A peu de 
frais , les liqueurs à boire et les eaux de 
senteur , în-%. , 2 vol. , fig. 10 fr. 

Nouvelle hygiène militaire , ou Précep.te:» sur 
la santé de lHomme de guerre , considéré 
dans toutes ses positions, comme les garni- 
sons , les cantonnemens , campemens , bi- 
vouacs, etc., par Revolat. Lyon, 1S03, 
in-8. 4 ^« 50 c. 

Novelle mocali di Francesco Soave. iA«Jv%«, 
2 vol. 2 fr. 50 c. 

Observations psychologiques et physiogno- 
iDODi<|ues I pAf Fiestre ^ i/z-8. Lyon 7J c. 



( " ) 



Observations sur quelques points de TAna* 
tomie du singe vert » et Réflexions physio- 
logiques sur le même sujet, par /. Lordat, 

/'n S. I fr. 50 c. 

Odes sacrées, ou les Pseaiimes de David, 
en vers français, traduction nouvelle, par 
A. Rippert , /fl-8,' 5 ft. 



CEovres de Cochin , i/z-4 , 6 



V.-)! 



60 fr. 



— de Bitaubé , contenant Iliade et Odyssée 
d'Homère} Joseph, poème* les Bataves, 
Hermann et Dorothée , m-8. 9 vol. br. 

45 fr- 

— de Bernard , /fi-18. 75 c. 

— compiettes de Berquin. jS vol. io-i8,fie. 

30 & 

de Boileau , in- 1 2 , petit pap. i fr. 2$ c. 
de Chambon , contenant i Maladies des En- 
fans , 2 vol. i Maladies des Filles , 2 vol. 
«-^ de la Grossesse , 2 vol. 

— des Femmes en couches , 2 vol. 

— chronique à là suite des couches, xo vol. 
ijj»8. 36 fr, 

— de Claudien , trad. en français , par Latour, 
in-%. ,2 V. $ fr. 

— de CoDdinjc , /.7-S. , 13 vol. , fig. 5^ fr, 
—7 Les mêmes ,34 vol. //i-t 8. 42 fr. 

— complètes de Ducios , historiographe de 
France, 10 vol. i/i-8. 1806. 40 ftm 

— de madame et de madcmoiseMe Oeshou* 
itères , in-\z , 2 vol. 2 fr. 50 c. 

— de Fénélon. Paris , Didot , 1787 ^ 9 vol. 
/n-4. , fig. 90 fr. 

— de Florian , /«-8 , 10 vol» -30 fr. 

— Les mêmes, avec fig. y4 fr. 
^ — Le même livre , »t*i8 , 22 vol. 22 fr. 

— de Fontenelle , m- 12, Il vol. 27 fr. 50 c, 

— de Gesner. Paris ^ ^797» magnifique édit. 
de Crapeiet , 3 vol. ia*i8 , orn. de 18 jolies 
grav. 12 fr. 

Les mêmes , antre édit., mêmes fig. , 3 v. 
/n-i8. 70 fr. 50 c, 

— de Grécourt, 4 vol. in'$,, oin. de jolies 
' gravures. 24 fr. 

d*Homère, trad. par Bitaubd, iivoL iff*tS, 

18 fr. 

— d'Horace, nouv. triduction en vers fran- 
çais , par Daru ,z.i-8. , 4 vol. ij fr, 

—du docteur Jenner, sur la Vaccine, trad. 
de Tanglais» p>r Delaroqae, i voL ni»8. 

2 fr. /o c. 

— de Champfort, 4 vol. z«-8. 12 fr. 

— de Fréret, seule édition complète, avec 
des morceaux qui n*avoient point encore 
paru , 10 vol. petit /n-i2. 18 fr. 

— diver es de Lacretelle (aîné). Paris, 1802. 
3 voL M, ly fr. 

— de Léonard, recueillies et publiées par 
Vincent Campenon, in-8., 3 voL, édit. 
de Didot. 12 fr. 

— littéraires de François Rivarol , 4 vol. di- 
13. 5 fr. 

— de Mably. Paris^ Desbrières , if vol. i/i-8. 

45 fr- 

•^de Maddavel , traduction nouvelle, pïr 
H. Guiraudet , 9 vol. /«-S. 36 fr, 

— de MontesquieiK BâU , //i-S. , 7 vnî. n fr. 

— Le même livre, trcs-;oUc é^Uj^- ^^^05. 
7 vol. • 14 fr. 



^ de Millot, iS vol. //i-ii, contenam £le> Origîi 
mens d Histoire générale , 9 vol. 

d'Histoire de France , 3 vol. 
—d'Histoire d'Angleterre , 3 voU 
—«et rHîstoict Tioubadoitft . 



— La même, ia>S. , 15 vol. 



5 vol. 
60 fr. 



de Molière , m-8. , 6 vol. , avec fig. 48 fr. 



gîne des découvertes attribuées aux mo- 
dernes , par Dutens , a vol. in S. 9 fr. 
Paolo y Virginia, por Bernardine de Saint» 
Pierre , traducido en espaaol , par don Jo> 
#eph-MigLiel Alea , //1-18. I fr. 50 c. 
Pape ( du J et de ses Droits religieux , à l'oc- 
casion du Concordat, par Barruel. Ptf m , 
1803 ,1 vol. iA-8. 9 fr. 



< — Les mêmes , pap. vëlîn. ' 72 fr. Paradis perdu , par Milton , in-iï, 2 fr. 50 c. 

de Plutarque , trad. du grec , par Amyot , Paradiso (il) perduto, di Milton. Vcneiia^ 

avec des notes et des observations, par z vol. in-i 2 , avec de jolies figures. 5 fr. 

MM. Brottier et Vauvillîert, nouv. édir. , Parfait ( le ) Maréchal, par Gatsault. Paris, 

revue, corrigée et augmentée par E. Cla- 1805 , in-^. , avec 50 fig. 15 fr. 

vier, a; vol. m* 8., carton», avec de jolies Paul et Virginie, par J. Bernardin de Saint* 

^avures. ïj-o fr. Pierre , wi-12. Paris , 1802. % fr. 

médites de monsieur le président Héntttlt* •—/ifem, en italien. * a fr. 

Pflr/f,iSr6,T vol. /n-8. y fr. — /^«m , italien et français , 1 VoL 3 fr* 

•— du marquis de Pezay , 2 vol. //ï-18. a fr. Pausanins, traduit par Gédoy , nouv. édit, , 

— et Voyage de Poivre , I vol. in-S. 2f. 50 c. augmentée du voyage de Scylax, traduit 



^choisiea de J. B. Rousseau, i vol. petit 

in-\^. 1 fr. 50 c. 

•—de J. J. Rousseau, édit. de Poinçot, 38 
vol. in-%. , orn. de 90 grav. 190 fr. 

— Le même livre , ao vol. «•8. , pap. vél. 
Didot aîné. 240 fr. 

•—de Laurent Sterne, nouv. édit., ornée de Pensées de Sénèque , recueillies de M. de la 



par Poncelin, 4 vol. in*S., ng. 15 fr. 
Pensées de Cicéron* trad. en français, par 

Doliyet , //1-12. 2 fr. 

Pensées ou Réflexions chrétiennes pour tous 
les joura de Pannée , ^ar Nepveu , 4 voL 
in-\x. lo fr. 



16 jolies grav. 1803 » ^ 3^ fr» 

— de Voltaire . 100 vol. in-ia, avec environ 
90 fig. ^ i8o fr. 

•M-.Le même livre , avec les notes de Pa 
lissot, 55 vol. ùi-8. 220 fr. 

^ dp P. Berthier , contenant la traduction des 
P^eaumes, celte dlsai|e,«vec notes et ré- 
flexions , ses Réflexions spirituelles et ses 



fieaumelle, et traduites en français , in-ii. 

a fr# 

Pétrone, latin et français, % vol. M, , fig. 

6 fr. 

Petit (le) Paroissien complet , contenant les 
Messes et Vêpres de tous les dimanches et 
fêtes de Tannée, àPosage de Paris. /a-i8, 
latin-français. 2 fr. 

observations sur le Contrat Social, 16 vol. Phaedrl,. augusti Hberti , fabularum Œsopi- 
ci^ll* ' 40 fr. €Sram,liDri quinque , /n-i$. 60 €• 

w spititnelles de Fénélon. Parii, 4vo].m-i2. Philosopbie entnomologique , ouvrage aéces- 



10 f« 

^de Sénèque le philosophe, trad. par La- 
grange , 7 vol. ôi-ll. ^ . 17 fr. 50 c' 

— de Tacite , latin et françds , avec des notes 
sur le texte « par Dotteville» 7 vol. ûi-8. , 

. fig- 30 fr. 

de Thomns, ,4vol. fii-T2. $ fr. 

de Virgile , traduction des quatre Profes- 
seurs, avec letexteâcôté, 4vol. //1-18. 6fr. 

*-* de Virgile , trad. en français , le texte vis«à- 
vis la traduction , par l'abbé Desfbntainea « 

«I-I2 , 2 vol. ^ 4 fr. ÎO c. 

— de Vicq-d'Azyr , recueillies et publiées 
avec des notes et un discours sur sa vie et 
sur ses ouvrages , par Moreau ( de la 
Sarthe ). iSof , 6 vol. âi^S. » et i vol. de 
planch. 48 fr. 

Orlando (1' ) furioso, di Lodoyico Ariosto. 

Bassano , 179S, 4 vol. i/i-I2. . 10 fr. 
Offices de Cicéron, traduction nouv. , avec le 

texte latin, revue et corrigée par Barrett , 

in- 12. 2 fr. 

Opérations des Changes des principales places 

de PEurope , par Ruelle , in^. Lyon , an 7. 

Opuscules chimiques de Bayen, 2 vol. in-%. 6 fr. 
Oraisons funèbres de Fléchier et de Bossuet , 
xff-ia. % fr. 50 c. 



sairc pour s'initier dans l'étude des insectes, 
et connoître leurs rapports naturels avec les 
autres êtres organisés ; suivie de Pexposi- 
tion des méthodes de Geoffroy et de icelle 
de Linné , combinée avec le système de Fa- 
biicius , par Saint-Amans , //1-8. 2 fr. %o c. 
Philippîques de Démosthènes , et Catilinaires 
de Cicéron , ia-12. 2 fr. fo €• 

Philoscphia Lugdunensis pars logica , meta» 
physica ethicâ cive moralis. 3 vol. iit-ia. 

7fr. 

Kiytologie universelle , ou ffistolce natu* 

relie et mcthodique des plantes, par Joly- 
Clerc, f gros vol. //1-8. a y fr. 

Plutarque ( le ) de la Jeunesse , ou Abrégé des 
Vies des plus grands hommes de toutes les 
Nations , par P. Blanchard, 4 voL in-ii , 
avec portraits, 12 fr. 

Plutarque , ou Abrégé des Vies des hommes 
iltastres de ce célèbre écrivain, a vol. 
//1-12 , fig. Paris J 1804. 6 fr. 

Poésies d'Horace , uad.par Lebatteux ,2 vol. 

petit in-i2. 3 fr. 

Poésies de M. AureKos Némésien , suivies 
d'une Idylle de J. Fracastot , sur les Chiens 
de chasse , par Delatour , traducteur de» 
<£uvres de Claudten, l vol. i/i-i8, avec le 
latinàcdté. i fr. 50 c. 



Ornemens ( les ) de la Mémoire , ou les Traits Poésies de Marguerite-Eîéonore-CIoûlde de 
britlans des poètes français les plus célè- Vallon et Chalys , depuis madame de Stir» 

bxes,i/Z'i2. afc* ville 4 poète français da i%* siècle, pa« 



bliëes par Ch. Vanderbourg , i vol. i/i-8. , 
de l'imprim. de Didot abé, papier oïdio. 

Papier fin. 6 fr» 

— La même , in-iS» , 2 fr* 50 c* 

Préceptes pour l'éducation des detiic Sexes, 
à Tusage des Familles chrétienne^, par 
Blanchard, 2, vol. //1-12. 1803. 5 fr. 

Précis d'expériences et observations sur les 
différentes espèces de Uît , considérées 
dans leurs rapports arec la Chimie , la Mé- 
decine et l'Economie rurale , par Parroen* 
tier et N. Déyeux, in-S. 4 fir» 

Précis d'observations de Chirurgie , faites i 
rHdcel-Dieu de Lyon, par Cinier, in-S. 
Lyortf 1801. 3 fr. 

Principe de Médecine et de Chirurgie , à 
Tusage des étudians , par Villars. Lyon , 

Principes de la Langue française » suivis d'un 
Traité d'ortographe , à l'usage de la Jeu- 
nesse , par l'auteur des Leçons sur la My- 
tiiolene , PHistoire ancienne et l*Hiscoiie 
Romaine 9 i roU «■•ii. Reims , 1S02. 

I fr. 25 c. 

Principes de la Littérature , par l'abbé Lebat- 
feux, 6 vol. te- II* 10 fr. 50 e. 

Principes de la philosophie du Botaniste , ou 
Dictionnaire des principaux termes , que 
la Botanique, la Médecine , la Chimie, etc. 
ont consactés â Péti^de et à la connoissance 
des plantes» par JolydnCg^ik^S, Paris, 
1805. ' 6 fr. 

Prônes de Billot, 5 vol. in-ii. 10 fr. 

Ptftnes de Chevassu , 4 toI. iit-t2. i'02. 8 fr. 

Prônes de Cochin. 5 vol. «1-12, lofr. 

Propriété ( de la ) dans ses rapports avec le 
Droit politique, parGarnier, 1 vol. i/i-iS, 

I fr. 50 cv 

Pscaunes du P. Betthier, 5 gros vol. ia-ii. 

12 fr. jo c. 

Pucelie ( la ) d'Orléans , poëme en vingt*un 
diants. Përis , imprim. de Didot aSné, a y. 
M->4. , grand pap. vélin , orn. de belles gra« 
vures. 120 fr. 

Puceile (la), poème, suivie des Contes et 
Satires de Voiture. Paris, 1789, /n-4. , 
grand pap. 24 fr. 

Puceile d'Orléans ^ poésie en vingt*un chants. 
2 vol. in- iS, 7J 

Quatuor monumenta Œnea e terra in suecia 
eruta , tabulb aereis et Brevi cosumenta- 
tione illuslrata ab l. Hallenberg , accessere 
nonnulla de litteratura cufîca, />i-4. Stock' 
Jholmia, 1802. 2 fr. c. 

Qoint«*Curce , ou Histoire d*Alexandre lo 
Grand, trad. par Beamée, a vol. in-i?.. 

Quintilien , de l'Institution de Porateur, par 
Gedoyn , 4 vol. Ie-I&. Paru , i8o). 10 fr. 

QuintQS Ctirtius cum nods Vallart. //1-24. 
1804. rel en parch. i fr. 20 c. 

Recherches sur l'origine et les divers établis- 
scoens des Scythes ou Goths , servant dHn* 
troduction à l'Histoire ancienne et mo- 
derne de l'Europe, par J. Pinkerton, trad. 
en français, i8o4i 



r 0 

Recherches sur les modifications de rAtmo^i 
sphère , parDeluc , 4 vol. Iii*8. , fig. ix f. 

Recherches sur lek Volcans éteints du Viva- 
rais et duiVélay , avec un discours sur les 
Volcans brûlans, des Mémoires analyti- 

fues sur les schorls , la zéolite , etc. , par 
àujas de Satnt^Fond , in-/»/. , 177S , rel« 

30 fr. 

Recherches sur une question Médico-légale, 
si un enfant extrait de la matrice par l'opé- 
ration césarienne, après la mort de la mère, 
a survécu à celle-ci , par /. B« Carrère. Ptr- 
pienaa , iSoz, in-d, i fr. 50 c. 

Recnerches sur les causes et les effets de 4a 
Variola: Vaccinae , par Edvrard Jeoner , 
trad. di l'anglais. Lyon y iS'oo , //i-S. 7Ç c, 

Rdcréitions physiques et mathématiques , pat 
M. Guyot, 3 vol. in-8., fig. ij fr. 

Recueil des actes de la Soaété de Santé ét 
Lyon. 1801, tome 2. 4 fr. 

Recueil d'histoires amusantes , suivi d'un 
choix d'Idylles de Gessner, français et aile- 

> mand , à l'usage des deux Nations, i fr. f o c 

Recueil de Mémoires sur les Salines et leur ■ 
exploitation, par .Struve , //t-12 , fig. 2 fr. 

Recueil de Mémoires et de notes sur des es- 
pèces inédites on peu connues de mollos- 
<|ues, de vers et de zoophytes, orné de 
grav. , par F. M. Daudin , i;i-i2. 1 f.JTO c. 

Recueil de poésies choisies pour l'instruction 
de la Jeunesse , et particubèrement pour les 
jeunes Demoiselles. 1800 , m 12. I fr. f0C« 

Religieuse ( la ) , 2 vol. in-iS , fig. 2 fr. 

Religion ( la ) vengée, poëme en dix chants» 
par Bernis, a fr.* 

Religion ( la ) , poëme par Radne , is>i2 , i>etic 
pap. I fr. 50 c/ 

Révolution de Portugal, par Vertot, in-iTu 

a fr.' 

Rhétorique française, à Pusage des jeunes 
Demoiselles , i/i-12, 1 fr. 

Rhétorique française, par'Crevier. 180;; 
a vol. fff-ia. 3 fr. 50 c. 

Rituel , à l'usage du diocèse de Toulon, lyou^ 
3 vol. in-4. , pap. fin. 27 fr. 

Romans et Contes , par X.apUce, $ vol, i/i-8., 
fig. Paris, 1788. 31 fr. . 

Rudiment de la Langue latine , par Tricot , . 
in-i2. I fr, 25 c. 

Ruines (les), par Volney, fig., der- 

nière édic. 6 fr. 

Saintes Voies de la Groix , par Boudon* 

//Ï-I2. ihm 

Saisons ( les ) de Thompson, pocme, trad. 
nouv. par Deleuze , </i-8. , avec 4 jolies 
gravures. 6 fr. 

Salluste ( histoire de ) , par Beauzée , latin- 
français, /rj-i2. 2 fr. 50 c. 

Sallustti Catilinaria et Jugurthina bella , e typo- 
graphie Didot, natu majotis, iif>iS, papier 
vélin. i. fr. 

Sa ires de Perse , trad, par Sélis , /a-8. ç fr. 

Satires de Pétrone, chevalier romain, nouv. 
traduction. Paris , 1803 , 2 vol. iitS. , fie. 

8 fr. 

Science ( la ) des Négocians er teneurs de 
Livres , par M* Dcla^orte, ifi'S. oblong. 
Paris ^ 179S. 4 fr* ^* 
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sœnce ( u ; aes négociant oi teneiifr ne 

Livres, par Boucher , in'4, 15 fr. 

Science des jeunes Négocions et teneurs de 

Livres , par Laporte , édition refondue et 

augmentée par Migneret, % vol. ûfS. 

Paru. 11 fr. 

Secrets concernant les Arts et Métiers, 2 v. 

i/i-8, 7 fr. 50 c. 

Lemêmt]iTre,ivoI. in-it. 1804. 3 fr. 50c, 
Sermons da P. Bourdaloue» 15 vol. /a- 12. 

37 fr. 50 c. 

Sermons du P. Massillon, 15 vol. /a- 12. 

37 fr, 50 c. 

Simplification d^ Langues orientâtes» par 

Voincy , in-S, ^ fr. j'o c 

Smich's inquiri into the nature ?ind causes of 
die Weath of nations , 4 vol. m-8. 1801. 

18 fr. 

Souvenirs ( les ) de M. le comte de Caylus, 
la-8. ; fr. 

— Les mêmes , .% vol. ûi-12. 3 fr. 50 c. 
Souvenirs de mes Voyages en Angleterre , 

//7-S, . 1 fr. JO c. 

Spectacle de la Nature, ou Entretiens sur les 
particularités de la Nature , à l'usage de la 

. jeunesse» p^r Plucbe. 11 vol. avec 
î)c;«ucouD fîe flg. 5^ fr. 

Sténographie musicale, ou Manière abrégée 
d'écrire la Musique , à l'usage des compo- 
sitéars et des imprimeries , par Lasalette , 
in-S. 1 fr. 

Stratagèmes ( les ) des Echecs, ou Collection 
de coups d'Echecs les plus brillans et les plus 
enrieux, 2 vol. in-i6. 3 fr. 

^nonymes français , par Roubaud ^ 4 vol. 

- /«-8. 20 fr. 
m^hts mêmes, par Girard et Beauzé » 2 vol. 

M*ia. . ^ 

^nonymes latins et leurs diff -^'rentes significa- 
tions , par Gardin*Dume;>oU , 1 vol. in-S, 
Paris, 6 fr. 

Syntaxe française,' ou nouvelle Grammaire 
simplifiée , par Tabbé Favre , nouv édit. , 
augmentée d*no Traité de Versification, 
in-ia. ^ * 2 fr. 50 c. 

Système naturae LSmisM ( Caroli ) , per tria 
régna, curante .T. Fr. Gmelin, lOTOl. //1-8. , 
fîg. Lugdini , 1790 à tj<)6. 60 fr. 

Système de la Nature, de Linné, traduit en 
français par de Pj)t, contenant le règne 
animal, 4 vol. ûi-8* 12 fr. 

Système des PInnres , contenant les classes, 

. ordres , genres et espèces , etc. , extrait et 
sraduit des ouvrages de Linné , parMottte»^ 
FonteniUe , f vol, in-S. 1804. p> fr. 

Système universel et complet de Sténogra- 
phie , ou Manière abrégée d'écrire appli- 
cable à tous les idiômes , par Bertm , qua- 
trième édition, X vol.ie*o. , grand papier 
fin. 9 f^r. 

Système sexuel des Végctaitx , suivant les 
classes , les ordres , les genres et les es* 
pècci , par Ch. Linné ; traduction aug- 
mentée et enrichie de notions élémentaires, 
de notes diverses , etc. , par Jolyclerc. 
Paris , 1803 , in-S. dr 800 pages. 8 fr, 

Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle 
4f9 aaiaattx , par Cuvier , hhZ» fig. 8 fr. 



laoïcatt ot ta Grande-Bretagne , de ilrlamlc; 

et des possessions anglaises dans les quatre 
parties du Monde , 4 vol. in-S. de 500 pages, 
avec 5 cartes , quatre vues et deux por- 
traits, 34 fr. 
Tableau historique , statistique tt motll d« 
la Haute-Italie et des Alpes qui l'entou- 

Îent , précédé d'un Coup-d'œil sur ie carac- 
ère des Empereurs , des Rois et autres 
Princes qui ont régné en Lomb^rdie, depuis 
Bellovèse et César, jusqu'à Napoléon 1*', 
par Ch. Dcnina , i vol. in-S. 1806. 5 fr. 
Taoleau méthodique d'un cours d*Histoire na- 
turelle médicale 9 parPeyrilhe. Parié, 1S04, 
2 vol. in-S. ^ fr. 

Tableau de Paris, par Mercier, 12 vol. in 8. 

36 fr. 

— Le même, ii vol. grand i«-i2. 24 fr. 
T.ibks de Logarithmes des Sinus et Lan- 

genter pour les degrés du quart de cercle , 
et des Logarîrfimes des nombres , depuis i 
jusqu'à lo.Soo , iii*8. I fr. 50 C* 

Théâtre d'Agriculture et Ménage des Champs, 
par Qlivier de Serres, remis en fr.mçais 
par M. Gisors , 4 vol* in-S. Pans, iSox.- 

2f fr. 

Théâtre de Corneille , avec les Commentaires 
de Voltaire, nouv. cdit., orn. de 35 fîg. , 
Il vol. in-S. 4$ fr. 

Théâtre du Monde» où, par des exemples 
tirés des auteurs anciens et modernes , les 
vertus et les vices sont mis en opposition , 
parRicher, 4 vol. in-S. , orn. de xo belles 
gravures. lo fri 

Théâtre de Voltaire , avec «ne ng. c6aquf 
piècc,i«-î2. 8 vol ac fr. 

Theologia Liij^dunensis. 6 vol. in-ii. 15 fr. 

Théorie du Galvanisme, ses rapports àvec 

- le nouveau Mécanisme de l'Electricité» 
publié ea Tan 10. par Pétetiu. X^on» 1803 1 
in S br. . 75 c. 

Théorie de la Terre , par J. C. de la Médierie. 

y vol. in-8. Paris ^ 1797. 3ofr. . 

The TÎcar of Wakefieldy iwii, beau pap. 

1 fr. 50 c. 

Tombeaux ( les ), par Lombard , ôm8. 7> c. 
Traductba des Odes d'Horace , par Re- 

ganhac , 7. vol. tn-ii. 3 fr. 

Traduction des Œuvres chirurgicales d'Hip. 
pocrate , sur le texte grec , d'après Pédit. 
de Foës, 4 vol. in-S. iSoi. 18 fr. 

Traité du Commerce » par Ricapd , 5 vol. 
ifU'A» 36. fr. 

Traite sur le Commerce de la Mer-Noire » 
enrichi de la carte de cette , mer , pour 
servir à rintelligence de son commerce, 1 t« 
in-S. 6 fr. 

Traité complet sut lei Abeilles , par Rocca , 
■? vol. in-S. ^ Il ft^ 

Traité des Connoissances nécessaires à ua 
Notaire , 6 vol. in-ia. Paris , 1788^15 fr. 

Traité des affections vaporeuses des deux 
sexes , ou Mal idies nerveoses , par P. Pom- 
me , 3 vol, //j-S. 12 fr. 

Traité des Arbitrages de la France , avec 
les principales places de l'Europe, par 
Ruelle , seconde édk. , m-8. 7 fr. 

Traité des Changes et Arbittagci| précédé 
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par des méthodes neuves , simples et ex- 
pédidves , par P. Soulet. Paris » l8o^ , * 
Lf, 8 fr. 

Traité de la coupe des pierres , ou Méthode 
facile et abrégée pour se perfectionner en 
cette science , par J. B. Delarue , inrfoL^ 
cartonné. 45 fr. 

Ttaicë de la culture des Arbres fruitiers , par 
Forsyth, trad. de l'anglais» par Picttt- 
Mallet, ia-l. iSoj. 6 fr» 

Tfitté de la culture des Arbcet tt Afbottet , 
3 vol. in-XT.. 6 fr. 

Traité des Délits et des Peines » traduit de 
l'icalien de Beccaria , in-S. ) fr. 

Traité du Diageoitie médical » oa de k 
science des sigott (propres à distinguer les 
unes d'avec les autres les maladies qui se 
ressemblent , par Renauldin , iA-8. Paris , 

1804* ^ fr* 

Traité de F^idéÎMie muqnense qui régna à 

Gotdngue en 1760 , 176 r et 17^2, par 
J. C, Roederer et C. G. Waeler i aug- 
menté de la Description des vers trichu* 
rides, par Henri- Auguste Wrî^berg , pro- 
fesseur de Médecine et d'Anatomie à Gon 
tingue; traduit du latin par Poulin. Lyon , 
1806. ^ 1 fr. 50 c. 
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HISTOIRE 

DU DONJON £T DU CHATEAU 

DE VINCENNES. 

Xtliri. O&IOIHS 4V8QV'a L'iFOQVS 
DB LA miTOLVTIOHi 

Contenant des particularités intéressantes sur les 
Princes, les Rois, les Ministres , et au très person- 
nages célèbres qui ont habité Viocennes; 

Et aor ks priaonnieri qui y <mt été renfermés» 
principalement pendant les règnes de lioniaxniy 
Louis zxv et Louis xv ; avec un précis historique 
des guerres civiles dans lesquelles figurèrent les 

principaux prisonniers du Donjon , depuis le règne 
de Charles v jusqu'à lépoque de la suppression 
de cette prison d'état* ^ 

Par L. B. 



TOM£ PB.ËMIER. 



A PARIS, 

ÎBrxtnot-Labbe , Libraire, me de Gieneiie 
Saint-HoDoré, n^. i5 ; 
Lerouge, Libraire» Gour.du GommeiOBx 
Maison de Rohan. 

1807. 
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• INTRODUCTION. ' 

i^Es savaiis ne sWeiNrdeat' i^îal 'tat 
là véritable' 9ignific4lioa du 'tx»t Vùt'i 
quils expli<juent d& différentoî 
Mamèruii On peut doiie comparër lea édi- 
ficea aotiqucB i i généalo^ ^'-M 
perdent idans la nait dessièetM ët sttr^te^ 
qfkdiM ou ne débite" que des fajbie». Ea 
effet, la vérité est presque toujours lèllel; 
»Wt «n^y^oppée» qtf'fln « bien dcrh 
à U reoottnoître« .'<..< ' ; -r 

•X^uelqùes ^t^iaologUtes prétendent quô 
l'origine -da mot Vîiicénaes Tiéil d'une 
déiVMi^ifctti ktiai. .éifjftiintot' la bou- 
lé ^ -i'air , qoi'^ rettd -la • tie «dHé';' 
Pita smia , mot . alléié en celui tf» 
Vioenn. D'autres souliennent que l'an^^^ 
dêitiilnc v«a bois/ cpntMoit environ deux 
miUe.atpene, ou vingt fei, c^nt arpen». 
Tome 
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^ !5ï5ï:^îr -iJîlft^ 

^ 1^ ^vîei? t le ^«ot ^Ymg|>c«Mes , 
par* corruption de vingt - cents » ificemu 

iit^4ât» ^/ mUlo 4^1» oBiUti 

f^^â^l^ tftÉoibjfàièJidèbim »i«t MMiiit)i 

snologies , le bois de Viaceniiec^^^iCQé câ?!" 
|(^f^à,iii«^e^Uew,^^^ 

^^{^^e e^. 4e Méil^iHfO^ aipc jiattitaiie de 

^i^t^e^çar /ç'^staiolsi qu'on. nqnwLait abrs 

T , \' 

I 
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/ 

. rlfUroduclian. iij 
avoienl établi dans le bois, de Vincennes , 
un collège consacré au dieu SyWuittitià, tÀ 
tojàii eàcofè le» restes^ au- ^tmê^de^ce 
hbiH^bcÊiMpéi^ d'abord .par. des Ermilea^i : éi 
^HfUftCk paSid^s Mâiimeâ4 Daas des aiëplea 
plus ïeçujéç , il y: avait y en ce lieu , un 
mUéfiA #0 Diiiftdès ; ^ i dont , lè . .prinbipal 
^UbXssfiinekil' ils^tidaiia. le$ .flurèts .dS 

Les premiers rois français firent bât»^^ 
,dans^ }e bois de Vincennes , une espèce de 

»«ittsbamjal€|« Philippe-^ Auguste , qm- ei^ 
«dkoît beaucoup la chasse fit ienftfràiéi* 
des. /bîMes. iavnriss uli« .dei(' èeM&^ 
dâims^ sangliers fU4ihankiilsvàloi6 ^sk 
tareÀekiFraQice. Le-pacc de Vincennes i qul^ 
étoit peu considérable, fut clos de murs. 

• E- a*«ti pat fait meQtioo , jiaiw nos hiaW^ 
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fians, d^aUôiui pârc a^aat le règne de PU* 
lippe-Auguste» 

•Une ménagerie fut enatrite étaUie k 
f entrée du [wrc, près de la parte de Bel* 

Air, dans un bâtiment gothique: on y ea<e 
tretçnoit des ligns, des tigres , des ours» 
émi léêpfirds , et autrel animaaii ffrooes^ 
fiUe assista jusqu-aii règiie dé Louis XlVy 
qui fit transporter tous les animaui à Ver* 

^«l^llies*;. • '"'i ^' • 

parç dç yiacennea a mille quatre 
fteot s9ixsMkte«4epft Brpeaè A^tendiie': «l.esl 
e0r.$ape .4uricb4teau.9 et m fak ui^ai|iftpfaià 
l>0^Ui;p^nemens*.CHi rem^que,^ufittaut^« 
le bois de Beauté « sîmé I5ur une colline^ 
* ott -découTve. la lirière de Mûne: 
ilî-eÉt enfermjS dans Im^tii parc de ciuth 
^um^te-deux arpeiis , qu'on .appçUe; le paro 
4c Bco>uté. C'est daus cet endroit délî* 

«ÎW» V^9VL Tûjioit aociennemenl b ehâ*- 



X 
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Introduction, y 
twn de fieanté, où rësîdoient souyent no» 
premie» lois. So» antiquîté étoît si reci^ 
l^e , qu'oq a toujoui» Ignoré quel est le 
priaeoqui le fit bâùr. Détruit, depuis pi». 
«éW» nèdes, on ne trouve plus à la piao» 
qu'il occlipoit, qneide» bosquets. : i. , . 

Le parc de Vincèiinee fut long-temp» 
l'unique en Francei les ibr«ts de Fdnifflnc- 

Weau.deSaint-GermainetdeCompîègne; 
««*»«ttes et sans clôture , faTsoient let 
à» tu» rois pour la chasse. C« 
n'est que depuis te rigm de François I«r , 
que le. goût pour Içs parcs eommença l 
^Vfw général , et que le nombre s'eti ese 
« pwdigiéwcnient multiplié au préjudio» 
^ ragrrcultttre4 

Oa a toujours distingué & Vibccnnes ^ 
H grand et le petit parc. Ce dfenièr étdt 
»<»erré ejcluaivemcnt pour les plaisirs ië 
»08 rois, qui en agrandirent successivéiî 
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, l'an iiHy JLottis VU , pénift^ de 
«^gécatian pour, i'ordce de Graipmont , 
4oiit l£8 religieux étoifiut ooïhk» •oub '» 
.nom d'Ermiles, &»■(». le projpt âeKb» 

Q]îlW^,,4a. raoçi<j». eqUfgÇ WWiA 

fr„ Jîivqif liî . 4ftn8i «ne «lUwl»: égal*; 
celle dea anciens Ermites» , . isii 'i- .> 



, , , . » . » *- «C " • 
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la Tepre Sainte < >à d'qiie ariskée 

^ yipoeim« ( dil de .piaulé ivae^ 
donna, par une disposition précise »iqu^ 
ne serc^ti pourvu ài auenu b^x^^e: .eçolé-* 
siastigue pçnda^t son abse]|cç^!ssux3|ra^ 

et jçonseDleuiQnt dç £rère Bern§i;4rr 7 ,.1) 
». • ' 

, .Pendant l'hiver de i^iOj la disette dii 
. , rf v . i ^ ^ ^-^^ 

Ik)Î^ ,fiU si excessive qu'il jr^lIm J;]^r#ler 
ka yrbjrea fruitiers les solîv^ 4<^3 n^V 
80^8. Qiarle^ VII ordçona 4^ qpvp^^ touf 
le bois dq ViAce;nnes , ce ^ui fi^t p^QI^|)t^- 
méjat exécujté par un grand nombre de- 
bûcherons q^'on y emploja : le .bois^fi]^ 
porté à P^ris^^à mesure qu'oj^ l'abattait, et. 
vendu très- cher , à pronortion du prix.oïv- 
dinaiie, parce que .les Anglais, maitres^ 
des environs de ja çapitale,: n*j laissoieQl: 
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Introduction» 
presque cien arriver. La reine , qui s'étoil 
retirée à yiacennes , n'avoit que du bois 
Wrt pott» 8ÔI1 chauffage. Ou ne vojoit dans 
les oliêmiBS et dans lès rues de Paris ^ que 
des pauvres qui mouroient de faiui et de 
feoid< 

' Louis XI luslitua Tordre de Saiat-Michel, 
'%à 'r46g. Le prieur des Ermites du boia 
de Vincennes en fut établi chancelier* 
Mais en 1 584 » Henri IU9 par un tr^it^ 
fait avec François de Neuville, abbé dç 
txraramoat , détacha le prieuré de Vin* , 
^ceilnes • de cet ordre \ et trânsféi^ . lee 
Jmoines au collège royal de Mignon , à 
Paris. £a vertu de cet accord, le roi éta« 
blit dans le prieuré du bols de ViucenneSi 
les frères Mineurs « ou Cordeliers dè 
rObsèmnce , qui ne| pouvant s*j plaire ^ 

( on igaôre pourquoi ) 9 en retournèreAt 

, « 

dans leur couvert de Paris. Henri \l\ 
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* thiroÀêdwrh ik 
ftl alors Teiiir du cnuTent de NoM-Dum 

^ CbaiUpl, près^Pans, dix-huit Minimes ^ 
dits Bons-Hommes , qu'il établit dans le 
itois de ViocexiOflB» 

' ^ Ces derniers religieux furent appelés 
fVance Bons-Hommes^, panie.'qUe Louis 
•XI> ekanné de la (Âété :de Francis de 
Paule, léiir fondateur, quil avoit fait 
venir d'Italie auprès de sa personne, Tap- 
fieknt ovfiîûàiroBpMaJL le bon homme* 

' Henri III fît faire dans le parc du bois 
de Vincennés , autour de l'église des Mt« 
Heurs 9 plusieurs bâtiniens et oratoires » 
ornés de superbes tableaux, et remplis 
^'omemens d'église très^t»céeieux , de ve- 
liqiies , et de plusieurs livres de dévotion ^ 
qu il avoit fait imprimer en iSSg* On vit 
ensuite les Seize, et leurs compagnies de 
bourgeois armées , s^approcber de Vin* 
Mones • faisant mine d'en vouloir à ce 
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}o')bQhk, ' et. piller tmt ce gtfi uppartrwilt 

Tandis que l'antique cdliége^es Druides^ 
^^f9i9gl$ ^*^ofd en Hfi .tem^e coiu%Br6 

4 

Le pape vièaft XXII ; piéélniil i Rohur 

If, rioie.. 4& *Diett > t jo^^sent 
^l^^ 'Wies .bienheureusea dans l'aujj}^ 
y« i.am^ a que pqlfe vue .Ae ^^^oif 

4Mn^iB( ie jugement- 4cfrni^., Il .eoyoj^ 
4<rtrt^I^até en France}, fops y sput^inii; 
4»r fépaadre celte opinion. Le.xoli S\Àt 
5>ppe de Valois, coavo^ua , au châteail 
^lieaiké-, ^8 les m^ilràsMen théote^belt 
tduto lee^ évdques et abbés qui sà irouvèreni 
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Iltùrçduct^pny i|: 

i|Ipi«f à P^rbj pt ^près plll8tfu^p»"e<*lfi&- 
té^cea^i^déçi|ûoA uiwijtfi^e4e rdMem--* 
l^léc} iaSi d^putô^^la mort» de Jésus- 
Çbrist y Jes.iamjes: des fidèles jouis^seat dans* 
te ci^l 9 fn^qe-^ Ace i ift'^'rae pax£ûier 
. diB > et que eella -▼de «AtmaDoelra k 
iDÊoiQ Jiprèsl .ls.iBésuRsecUpiu 'Fiûlippe de 
Taloîs eavoja cette décî^ioa au pape > et 
lui manda qu'il le fefoit ^r&ler, s'il ne se 
séthMoil^ Une telle mè We parottt oit ez<-' 
tca<»diiiaHre9 si r<m ne consid^ît le teitipe 
où vivoit ce monarque* 

« 

En 1375 1 Charles V fit construire ou 
réparer la tour du château de Beauté, qui 
ftit couverte en plomb. Le roi logeoit aa 
preimer étage de cette tour 5 le dauphin 
au second; le duc de Valois au troisième* 

Lq pont - liBvis étoit toujours levé dès 

' • -. 

que la .nuit commeoçoit.à répandre ses 
ombres. 



•»».*• . * 
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**> Introduction: . 

- ÇèwlM V se plaisoit teUemeat dan* 
wtte demeure, qu'il avoU formé le projet 
dé faire bâtir tout auprès < «hé nUe ftp.' 

de murailles : sans doute pour s» 
WQCinr f»n mênè temps ctes Parisieasi fuî 
H awient autrefiii. fi»»6 leurs partW.Le» 
plws étoiem déjà dressés, et 1« tenan de 
li^mpjacemeut aligné; Charles aïoitaussi 
di«t¥i|}ué et a«si|^« des places à ses cour-. 
U§ap.^.pour jr bâtir j.maU m «ojrt airéM.- 
ce projet, qui, to^it bizarre ,qu:il était , 
pouvoit derenir très-^uisible à la vUle de, 
Paris. . • 

n'aimoit pas pnoiiu. cet 
agréable séjour, dont les auteurs du tempa 
se. sont plu à vanler les âéUces, et qu'ils 
trout^çient justement jiommé le, cbâteaa 
de*Béaulé. Ce prince, tendrement attaché, 
à Agnès Sorel, surnommée , à "cause de 
«es charmes , la Bette des Bettes , lui 
donna ce château, ahu qu'elle eùu lut 



dit-U, on nom qui lui. coofrtttt à plq$igiî4 
titres. £lle jouit |uaqu*à m mort di»: t>q 
4omaiiie> »igr^« et pu, }a Mionioit Hwà 
^ Beauté. : , „ 

Agnës.aipiQit Cbaylea uniquéméut poui 
lui-même» et jamaiê elle u'éut d*ttttM 
?Mf^.qu?,la^.j;loi^^ amautijet 
le bouhfnir de, TEtai. Se distiflgimjfj 
par des, vertu^ que l'on trouve r^eipieiiî^ 
dans les maîtresses, i^es rpi^ , elle /cûu^ 
certà avec le bâtard d'Orléans ( le fa- 
meux. Dunoiajk^ les moyens de tir^ !• 
xoi delà léti^gie oùil étpit plongé-, et 
«éveilla le courage de ce prince» ea >uî 
vappelant ses deroiie; Ce {bt pas un jirti« 
fice politique, que Jeanne d'Ârcq, appelée 
communément la Puceile d'Orléans, fut 
(iésentéectt m .mmmt Mvoj^ée de Dieu 
et aiuieitée ^ar \p ciel? poiur déMfm lii 
France de ToppreSsioli des. Anglais. Lesi 
plus éclairés feignirent df 1# croire; le 
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ècAifiX , péi:^adé (|ue Dieu se (î^clarôit 
pmi^lut V'fftal^hà' Hf-jMi cbdflîince^ tâ Vâ-î 
kmv , lai pmtoicé et^ k ^titi àè cette gé^ 

néieuse âlle répoudireut à Viûéè qû*àd 

^ 'Fknçofs échitiBif1a ')Ust8''estîÉiie 
que luHnspiroit la belle Agaës Sorel^ ea 
écrivant cés vers au bas du portrait dé 
Cette fémiAer célèbre . 

iriQi» jccj^ipwt dedans utf cloîwéoufttet , • ♦ *• t 

Ha empi^ificumev Agûè^.^i^rel , qut Inoà^ 
Bit le 9 férii^r i45o , daii^ le^cb&teau dë 
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Beaulé > figée «qui^aitl» «us V'tc^UH^é 

ââ. roi , de* la cour et de$ peuples* BUé 

à abusa jamais de la faveuï ,' et réuniÉ les^ 
fKrèaf '^Ik^Vld'araante^^ à'ëmîè 

gefr la ruine du château de Beauté* Nos 
*G^is> depuis loBg - temps , s y (rouvbièril! 
«o|> i Wtifàlt l et lardèreAt pas à 

pou7oieat qixittefr' un séjouiS^tis^î salufa|^ 
qu*agréâble, ils firent bâtir, à Vincenuek 
' MiM i d^iftëhite d%àè -c^è leur m'à'-' 
^mmité. ^Ippe 3et ViÉlèis'fii démdli^'i 
pour cet efifet^ én i336v imiièint cHik 
tèatt qu'ayoit feit construire PhiHppfeU 
Auguste , vers i2à3j et Ton /eta les fbh^ 
éemeMde eékii ^ne inoxii i^oyon^ de nos 
)ouite') et qii'oit appelle le* Dbûjoû. Il ftli 
ilevé jusqu'au irex«de-ièIkai}$^érVpend&nt 
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l'aimée |333 et Iç» suivantes. Les cîrcod^ ^ 
tances du temps forcèrent, d'interrompre 
lai |raTauz> Yiogt-qUaDre. après, levoi 
Jean le Gaatinuer fuiqu'au. tjxttsièmer 
étage ; l'ouvrage (ut eacor^.ii^çr|ron»pi| 
par la oaptivité de ee monarque , qui fut 
fiiit prisonnier à la bataille, det- Poitiers ^ 
et conduit à Londres. Les ttavavz f^içtal 
xepiis malgré, les inalheUiTa du temps^, faij 
Çharlcs^son, §ls , qui a^oit^été, déi^Uf^ 
régent du rojaume y^t que ParU refusqi||. 
^ receirov. Geprtnce s'^para ào Taneieu 
> ^lâieau cft du .château neuf i mueli qup da 
^ bcûa de Vincennes^en i3â8, et jr .camiia 
§yec 30|000 hommeç , ravageant les cam<« 
pagnes voisines. Devenu roi , sous le boih 
db Çharles y ^ il fonda la Çainto-Ckapelle^ 
près, du château de. Vincenn^. Nous ea 
f^ons mention dans un ai^e chapitre* ' 
. Ce fut en izqo qu^ Philippc-le-Bel , qa\ 

m 

résidolt 
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Introductian. ' xvîj 
tésidoU dans Tune des anciennes maisons 
rojales de Vincennes, y rendit une or- 
donnance sur Tétg^t de sa maison. • 
< Jean Goupil , .trésorier, fut commis à 
1^ dépense et recette du manoir rojal et 
Donjon de Vincennes , à raison de dis 
40US de gages par jour, suivant la corn- 
jmission du roi Jean , donnée au bois de 
.Vincennes le avril i36i. - • 

, LeQoDjoa de Vincennes, tout gothique , 
tout affreux qu'il nous purôit aujourd'hui, 
•fut long-4emps la superbe maison de ntfé 
xois. C'est là qu.ils venoient se soulacier ej; 
sesbattre. Ge VieaAesoulas et desbasire-* 
*fneM,'eB% dievenu dans la^ suite uii séjour 
^ -d*atagoisaes ' et de malheur. Le Donjon 
jîit même , pendant plusieurs siècles , 1% 
premier et le seul château que ces monar- 
/ques possédoient : ils avoient , à la yérilé, 
4és habitaticms en .divers Ueuz de leuîn 
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xvil] Introduction. 

Etatd; mais Viacennes éioii le seul ma^ 

noir royal hors de leur capitale. 11 eut 

• cepeadant toujours les «apparences et les 

dehors d'une Forteresse. La grande tour 

éioit rbabiiaiion ordinaire du roi , d0 

la reine » et de leurs * enfans ; les autres 

tours serroient à loger les princes de la 

maison roy^ale , et les seigneurs de la cour* 

Un pont4evis en défendoit Tentrée , et dea 

fossés très - profonds» revêtus en ^pierre » 

Tendoient Tapproche très-diificile* 

' La reine Catherine de Médicis » qui joi« 
» 

gnoit aux vices èt aux préjugés de soa 
jtède l'amour des beaux -arts et du 
luxe 9 fit dresser, en i560| le plan du nou- 
veau château, dont on commenta aussi*- 
^iôt la construction , ainsi que de la nou« 
▼elle «galerie orn^ de peintures. Le jardîa 
fut entouré de fossés pleins d'eau, et fort; 
Abo^dans en poissons. Maûe^ de MédÂoi#» 
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Introduction* zir 
▼onlant avoir la gloire de contribuer à co 
magnifique ouvrage^ fil faire les bâtimeiur 
du côté de Fuis^ €éi i6iO ; dans w goût 
TTaiment «aleatueux , et destinés à loger 
la famille rojale et toute la cour* Sur uao 
pierre qui est sous l'angle du côté da 
parc, sont gravés ces mots : « En Tan 
y premier du règne de Louis XIII, roi de 
» France et de Navarre, âgé de neuf ans, 
y et de la régence de la reine Marie de 
» Médicis , sa mëre , i6io. » Aux quatre . 
coins de la pierre, le jeune monarque mit 
quatre médailles portant la même ins<« 
cription : deux sont d'or, et les autres 
d*argenl doré. A l'assise de cette pierre, 
le célèbre duc de Sullj donna au roi la 
truelle d'argent; un des seigneurs qui Tac- 
compagnoient, lui présenta le marteau, et 
un autre lui tenoit l'auge d'argent où étoit 
le mortier* 

Sa 
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Introduction. 
Louis XIV , dans le commencement de 
ton règne, fit élever les deux griands 



côté du parc. 







•1 






Digitized by Google 



HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DU DONJON ET DU CHATEAU 



DE VINCENNES, 

Dsms i/ommix icâ jnmÂmcilin trauçaïse ^ 

jaa8QCj'A0.J A£GII£. DJfi LOUIS UN I»CLUSIV£MSMT. 



PRËJtflËHE PARTIE. 

' • CHAPITRE PREMIER. 

»• » • . • • 

. . t . . . . 

De^eription du Donjon et du Château 

\ de , Vinoennes, — Anecdotes sur queh 
. éfue»wÉS des-ArtistùS'.qtd contribuèrenH' 

\ à la construction et à T embellissements 
* dBf ce .château». 



• % » 



N OU 9' aliom mamtenant faire la^ dea*^ 
cripiion (ie ces maiâooâ royales,, ea coiu-^ 
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mençant ptr h Docjo» eomme ét^nt le 
monument le plus ancien. 

Ce bâtiment antique est composé ée 
neuf tours « dune très-forte épaisseur et 
'd*uiie ^aade élévation relies sont sur* 
passées par une dixième y appelée le Don- 
)on y qui étoît lé liiâiloir rojiil. Quelques- 
ânes de ces tours sont totalement décou* 
vettesi et toml>ent /en rutiies. La eoi^r 
de ce Donjon est entourée de fossés par- 
ticuliers, 4'environ quarante pieds de pro-; 
. fondeur I larges de vingt, et revêtus' de 
pierres de tailkr-Caie^vtéteineiiiUeâr jipic^ 
et vers le haut il règne une coratebe, ott 
plutôt un talus-, ^ aaUW tellement en 
dedans, qu'il faudroit se renverser pour 
le.franckir; de sorle 4a'uii.lionime^^p0ï(. 
venu dans les fossés, et ^ans intelligence 
ta-^ebors r seroit^aiiM'.BÛcemenft^xeafi^ 
que dans les tours^^Cea fosséa^MÀt^ien 
outre fortifiés d une galerie coiiitarte, bor- 
dée de meurtrières : aux quatre angles,, 
sent qàatre toiors . 4111 sont saillies.' dans 
les fossés.^ A la^ prenaièi» entrée.^ est ifne 
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fortification senranl de logf^meiil «s eonm 
cierge: elle présente une façade décorée 
de dauphins et d'écuftsons antiques, semés, 
de ûeurs-4e-lis. Au milieu de 14 cour s'é-^ 
lè^e le Donfon , dont la forme est carrée , 
avec quatre tours à ses angles; elle a 
quatre étages entièrement voûtés, com*^ 
posés chacun d*uQe grande salle carrée 
au milieu , et de quatre petites pièces 
dans les quatre coins i qui servoient de 
chambre à coucher et de cabinets : depuis 
elles servirent long -temps de prison» 
Cette grande salle pffire une voûte go« 
tbique , soutenue aq milieu par un seul 
pilier , qui est placé de même à tous le» 
étages 3 les quatre prisons, ou plutôt petites 
pièces , soat aussi voûtées, et communi- 
quent à leur salle commune. A la hauteur 
du troisième étage , est une galerie eité^ 
rieure qui règne en saillie autour du 
bâtiment. Le comble de cette tour du 
Donjon forme une terrasse cintrée, dont 
la coupe des pierres est très-curieuse : oa 
y jouit d une vue extrêmement étendue 
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tt tiè»#agréable. A I un' des angles de cett<y 
terrasse, séihv^ à une hauteur a^ezco»^ 
mdérable, une guérite bu donpn , bâtie 
en pierre, d'une délicatesse surprenante* 
U y avoit aussi ^ daae cette tour, une cha- 
pelle qui servoit doratoire aux rois d^. 
Franee, et qui fut ensuite destinée aûv. 
prisonniers d état pour leur faire en-^ 
tendre la messe dans une galerie , oà, 
ils étoient séparés par difléren tes. tribunes > 
fermées: de portes très-épaîsses^ / • . / , 
Ua puits , creusé dans l'intérieur , don-^ 
noit l'eau nécessaire ; et une- grande cour? 
âvec deux petits jardins, en faisoieni For-: 
Aement» Le petit parc ^ entouré de mursy^ 
servoit de promenade particulière; leS; 
]cois avoient un pont-levis» )elé. aur lea> 
fossés, qui y conduisoit. Toutes ces choses, 
à l'exception du pont . pour . p^ssej? dauA * 
les fardins, subsistent encose dans leut 
entier. 

Le Château de Vincennes est bâti sur 
un carré long , entouré de fossés profonda, 
qui n'ont rien de commua arec ceux du 
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Donjon y celui-ci ayant son fossé par-" 
ticulîer'HTVQ 9on pont-Levis* Le eoi^ dê 

bâtiaieat, du côté de Paris , est, double; 
l'autre, ne Test pas : les face» sont ornées^ 
d'un ordre toscan et dorique, en pilastres. 

1*0$ dedans sont va^sies et o^gnifiques. ^ 

. La grande porte, qui sç^t d'entrée air 
parc > 'est* bâiie en« arc âe*^ triomphé 5 sa^ 
face, en dedans de la cour, présente un 
ordre âorîqire', formé: ^-iây jsolonfnes eh-i 
gagées , avec des bas-reliefs et des statuesî 
de hai^lHbri?. ' Cet 'txc^Meàl râorc^aU'idiai'^ 
chitecture^leplus beau, le plus élégantquQ 
nious àjôtiis en^ France , a été imaginé^ pa)^ 
Lèi^eau^ suivunt un bouleau système pôutf 
tiec<^p\er les colonnes de l'ordre doriquei 
il produit un effet- merveilleux m mU 
lieu d une dour spacieuse , s unissant aux 
deux ailés pai* deux galeries découverte 5 
que soutiennent des arcades, rustiques- aU ' 
nombre de quatorze. Il 7 a vis-à-vis deux ^ 
galeries pareilles , également soutenues 
par des arcades rustiques,. fermées par des 
grilles : Teulre-deux fonue des nicbes » 
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occupées par des Statues de marbre s ef 
dans le centre , oa voit une porte élevée 
et dprée , pour servir d'entrée k 1^ coût 
de l'ancien manoir rojal (i). 

L'aile droite qui , comme nous venons 
de le dire , est double , renferme du côté 
du jardin , lappartement dît du roi ; et , 
sur la cour , celui de Marie-Thérèse 4*Au-< 
triche (2). Le premier appartement^ com-* 
posé de. cinq pièces 1 fut peint par Cham- 
pagne, aidé de son neveu. Louis XIV 
indiqua à cet artiste , pour les sujets à 
p^dre , la paix des Pj^rénées , et son 
mariage avec Marie-Thérèse d'Autriche, 
infante d'Espagne. Champagne > . né à 
Pruxelles « joignoil à ses lalens une piété 
eicempiaire* et spn atlacbeinenl 4 la re-^ 
ligipn le lia d'une manière intime aveo 
les . soUuires de Port-Roj^aU 11 pous- 
foit le scrupule et la délicatedse )U$^ 

♦ • * * • • • 

; (1) Le Donjon. 

« (2) Femme de Louis XIV« 
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qn'àu poiat de ne jamais peindre » dans 
§08 tableaux, des figures entièrement 
nues* Il iravailloit si facilement, que» 
ft*étaat trouvé en concurrence arec plu« 

sieurs peintres , pour un tableau de Saint* 
24icoias, il fit la tableau et le plaça dans 

la chapelle qui lui étoit destinée, pen- 

^Ant qu?: ses confrères n'en traitent que 

le plan. 

Aprèii Ja sallf des gardes, qui est la 

première pièce, vient la salle à manger, 
ornée de quatre. frises des batailles d'A- 
lexandre , peintes par le Maacholle. Dans 
la salle du trône , le 'roi .est représenté sous 
la figure de Jupiter, ordonnant àla France 
d'cunbrasser la paix. Tous les arts per-f 
sMinifiés, embellissent cette composition: 
plusieurs de leurs attributs sont placés 
dans la frise, et désignés par des figures 
de gra>ndeur naturelle , qui tiennent les 
ehiifm de Louis XIV et de k reine son 
épouse. 

Au plafond de la chambre à coucher y 
•niroit Jupiter et Junon; et dans. un petit 
çdibinet, d[eft4j;rpupes.d'enfans. . 



Digitized by Google 



/ 



(28) 

' De la salle des gardés» on: entré' dans 

rappartement dit de la reine. La première 
pièce, nommée la salle des pages, est 
ornée de quatre pajsages, et d'une ma- 
rine de Bersoni , génois^ qui ezcelloil 
dans ce genre , ainsi qu*à rendre les 
tempêtes avec une vérité frappante* Il ne 
eraignoit jpas de braver la mér ieit furèur) 
et de mettre sa vie en danger , pour con- 
templer et fiite passer dans ses ouvrages 
les accidens de la nature. - ' 

Le plafond de la salle da concert est 
magnifique. Le milieu représente Marie-* 
Thérèse d* Autriche / sQUS^la figure de 
Vénus , qui donne ses ordres à -Mercurej 
les Grâces lasuivent, et Iris l accompagnë^^ 
Au dessus est «n groupe de Zéprijreet dm 
Flore. AwL côtés sont i'enlè\rement d'Eu-» 
rope , Mars et Vénus, Apollon et Daphné^ 
Hercule et OmpUale. Auprès de ces ta^< 
bleaux, diverses figures jouant desinstra-« 
mens , quatre camaïeux aux encoignures , 
terminent celte belle con^cNSÎtion. 
• Dans le salon , on voit la reine soutenue 
par Mercure , qui Imimca^tre- Jupiter j 
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jm génie ailé semble aller au-rdevant d'elle^ 
et lui tendre les bras. DiflFérentes divinité! 
sont peintes sur ce plafond. Les cbifirea 
de Louis XIV et de son épouse occupent 
les eacèignurçs. Des figures ailées leur 
servent de support 3 d'autreô prennent des 
fleurs dans des corbeilles peintes par' 
Çaptiste. 

Au plafond de la chambre à coucher V 
sont peints Vénus elTAmour endormis. 
Le petit oratoire de la reine ofire la vie 
de sainte Thérèse , représentée par dsF 
Sevré, sur les lambris, dans des cartou- 
ches de fleurs. 

Les deux galeries découvertes , et Tare 
dfi triomphe , dans le massif duquel on 
passé ; ^eryent de communication à Tap^ 
{larteDcient dit de la reine -mère , don^ 
1a chambre à coucher a uue entrée sur 
eétté galerie. Lu salle des gardes est 
peinte en fleurs y et enrichie de dorures. 
Dàns la salle à manger , op voit le Temps 
qui soutient up. jeune Prinçe , et le remet 

•ntre les mains de Tlojoipcence : des jsn^ 
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fhns sculptés accompagarâl ce tabl€aù,*et 

Quatre bas -reliefs achèyeat de remplir lo 
plafond. 

Au plafond de la salle du conseil ^ qui 

est très - bien doré , on remarque aux 
encoignures les quatre parties du Monde , 
avec deux petits tableaux d'enfans, qui 
tiennent des fleurs ; et au n^ilieu la Pru« 
dence et la Paix* 

Dans le cabinet d^assemblée , est repré« 
tenté un prince soutenu par des génies f 
dont le plus grand s'ayance vers lui pour lei 
couronner: les lambris présentent trei;^ 
Xiorcefoix du Berasonî, 

' DansrappaiCement dît^e Monteur et dm 
Madame » le salon est superbement doré^ 
et le plafond , fait à compartiment, eat. 
orné de plusieurs njmphes qui folâtrent: 
on voit dans la chamb^ à eouelier, la- 
portrait de Monsieur ( Gaston^ duc d'Or-, 
léans ) , dans un médi^illon , BOnleou par 
la Renommée « avec cette légende : 
Tiisi grandia caniQ. ..... . v 
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Enfin , le cabinet , qui e$i très-vaste i 
est peint par Champagne » et , représente 
Mars et Bellone. 

Le grand escalier est un morceau 

d*architeclure rave et hardi : on ad- 

* 

mire sur tout sa voussure , la hauteur dA 
la cage et la longueur des marches* 
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CHAPITRE IL 

4 

De la Sainte- Chapelle de Vincennes,^ 
Particularâés curieuses, sur ce mo^ 
numenU — Trésor de la Sainte-Chapelle 
et Reliques qu'on y çénéroit, — Histoire , 
de celle qu'y fit apporter saint Louis,--- 
Réglemens singuliers établis parmi les 
Chanoines Ile là Sainte ~ Chapelle de 
Vincennes. 

Les anciens rois de France avoient dans 

le lieu de leur résidence , un oratoire ou 
Sainte-Chapelle : ils y entretenoient deg 
prêtres pour la célébration du servie» 
divin-, et pour garder les reliques. 

Charles V , après avoir terminé la. cons- 
truction du Château ou Donjon rojal de 
• Vincennes , y fonda aussi une Sainte-Cha- 
pelle , à l'imitation de celle que saint 

Louis avoit édifiée à Paris > et il [« dédia à 
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la Sâinlé-Trtdîté et à la Sainte- Vierge. Ce 
moQuti^ent de jsa ma^goificence et de sa 
piété fut élevé' dans la cour extérieure 
da çbâtçau ; mais il n'eut pas. U sati&- 
faction de le ,vpîr achevé! Les fondemens 
.jçp .éto^n.t à peine jetés , que çp prince 
mourut , en i38o. L'ouvrage fulintefrompu 
§pus plu^ieuirs de ses successeurs , iusqu'à 
François l^' . , qm fil contmuer cette Sainte- 
Cha^el|e.j elle ne fut entièrement termi- 
ieë que aous Hfenri II , vèjra Tan 'i55o. Les 

.Pi^,^.^iMf.?^¥e,i?e, P"^^ > étoient 

ui^i(j[uen3ent chargés c de pner. contmuet- 
Jlemént l'Etre supreine pour le repos de 

Tanae dç- Jeanne de Bourbon » femme -ile 
' jbharles V |. ainsi que pour le monarque 

et toust les rois ses successeurs. 
^ j Ij a .construction de cette chapelle étoit 
^^à^mj^ée-^l^a^y^^^ élégance d'im 

^^^":<^?^^^^.^H^Jf cbarmoient également les 

. . Les vitraux^de J'église avoient été peints 
. . par.^^an Çousin doiai nous avons eu Toc- 
qa^ion.de parler j^lus haut , et qu'on pour- 
fgmeJ. ' ' C 
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roit ftgà^der cpainie un artiste universet. 
ïi rèprésenta sur ces vitràùx , lès sèjit 
WmpeXtes de TApocaljpse , et les quatre 
■"Saisons. La plupart àe cés bùvrages frà- 
^iles et précièuj: ont été détruits. Il n en 
reste plus que qiièlqueà^uhs , qù*ôn a cil 
radréssë de transporter 21 Paris , au Mu- 
séum des toonûiiiens ,.roe dès )p€tilô-Au- 

Vers iS5a , Hehrj II ajàrit fait termî- 

ner le Ijâumenl àe la SaiiAe-XlageUe d» 
■ Snncèdnà , ërâo'npa 'tixx c^Saimes dé «»- 
ser'le semce divin dans la vieille chapelle , 
' àéâïèfe 'à 'saint itfiittn V élTe Jut As'sî 
démolie ; mais une des chapelles "âfe }a 
iiiiùveïlè église ifot ciànsiacréè à ce saint. 
Les vi.traux supérieurs . ainsi que rès peîn- 
tiif'es' 'àei Voûte» ; ^pribië'n't par-^pot. la 
aevise du croissait , qùè '^ëhfi fL'iU'^t 
prise >at *moùr pour Dktte de Poitiers , 
ga maitresse. On yojoit de tous *âité»-, 

aiii& -W ilël» -àiii&sHaA -it tiér cT'ois- 

siis.'Les chifeés dû foî 'ètfdàA^'Diaiàe 
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toôles , des «ora^e-ciuMae, des chims i 
4e6 ^foissaos et ées cornes d' «abondance. 
Diane éloit inCme * Deprésenlée dans lei 
viifaui; du milieu de la nef, à gauche. 
On la jdistînguoît par ^in rabasi bien y qu« 
le peintre avoit mis pour servir de ban- 
dem i «ses cbev>étixj «et ce qu'ii j av6i% 
de plus singulier , elle ^toit nepréseniée 
toute Tfdè j et id*ODè «Éèssi&inbiaiice paîf aitet 
Henri K , à la tête d^une procession brU** 
kmte , BUifj d\tHé cbur nembrease ^ aîdn^ 
lui-même à transporter ^ dans le nouveau 
tesif^lej' fes Va^es sacrés et les omentens 
nécessaires pour le aervice divin. Les rois 
ftooGcdèvent âiiecèssi'rentent de grands 
prii^iléges à cette églisé. jls avoient dans 
le-ckiMff nn-trâne^-dù ib se plaço^eàtloTS-» 
qu'ils alioient joindre leurs prières à celles 
tes dmnbinas. " ^' 

' ©u temps de Charles V, et sous quel- 
^aes<4iB8''30 ses'aitccesseiirs, le noàifarè 
des chanoines ne fut d'abord que de 
neufV 7 compris lùittésorrar et an cfcantve ^ 
iljavoxt en outre quatre ricaires etdeut 
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clerc$v i Cè nombre :fi;it. aagtnenté l6r» 

de la supprçssîqA 4^. U Sainte-Chapelle 
Vivic^r ^en iBuQ , qui fut réunîe.à oello 
"Se Yinçennes , par leltre-patente du mois 
de piaxs de l'année iQ<)4.;Toujft ces prêtres 
éjoieut fort biea reniés,. Le chapitre avoit 
%XL^ doiiaee .f;entil^Qi9me8 laïques ^ cliar« 
gé$ de la garde de$ .rejiques , et qui de- 
Y4)i}B9l .les ,9cct»inpagpi^ Tépée. nue à la * 
nïaini,, lorsqu'il falloit les transporter , ^it 
, en i prpçessipn ^ soit auprès de \^ • per^omie. 
0e& rois* 'i •..*,'*,,..;,.-., 

rr:Çp'Jt«^î SaintChCb?pflWe vç^t . )m .«gîfPC 
peu considérable , dans , lequel o^fre/nar^ 
gupit . né^nipoifi^; assp* jgraipd .^^^içceau 
boî&de.la vrsiie.eroîx, et? un bassia^i:ès-* 
l«tiqW.:4ç cuivrgiïpjigejdesJivtea» ^ea 
fpruie 'de . cuyette , qwi a cîoq piçd^ 'de 
circooféreace, où sont gravées, de^'i^ig^re^ 
repriçsentant, des Persans- On j xoit luidroi 

m^W^^ ^«P.^PF^4'Ç§^^i!^v^^ dssi^ardes4 
8Ç)s côtés ^ des oba^ç^Qs de tigres. >r>d^ lions» 

d.pii?i9l?i^d3,,âv«c.(jjje^u 

Cl J 
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ifîûès de carquois et de boucliei's : lek 

figures, sont ciselées dans le cuivre , et 
toute la ciseltirè est remplie d'^fgent. Il 
est vraisemblable que ce bassin fut ap-* 
porté au retotiï des croisades. Oû croît 
qù*il fut fait chez les Sarrasins, eii 897, Il 
servit éïi France kax baptêmes des ehfans 
des rois, et de quelques ptînces du sang 

roja! (i). * ; ' , . ' 

. La Sainte -Chapelle de Vincennes en 
conteobit aussi iine paroissiale , dédiée à 
saint Martin: les chapçlles^, dans toutes 
les maisons royales, étoient sous le titre de 
ce saint. Il,inspiroit à Clovis une telle 
vénération y qu'il, faisoit potier Isa chape 
ou capuchon à ranuée , pour obtenir du 
ciel u^e victoirq complète» çur ses en*- 
nemis. 

Vei)s la. fin^^d^ lf année 1237, Beaudouin 
4e.ÇourtejQai^ ;£:èi:;e de Tempereur Robert, 



(i) Oa ignore ce qu'est . devenu ce ^inontuacient 
â^aniiqtuté , précieux i plusieurs égard». 
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se voyant réduit à engager son comté de 
Namur au roi »aint Louis , dont il éto^ 
parent > lui donna la couronne d'épine de 
Jésus-Christ , promise aux Vénitiens pour 
.une somme considérable. Il dit au roi 
et à la reine Blanche y qu'il vint tiûttVe^ 
dans l'ancien château de Vincennes : 
€ Je sais f à n*en pouvoir douter ^ que Ic^ 
» seigneurs français renfermés dans Cons*" 
ai^ tantinople , où les tient assiégés une 
armée ennemie, sont réduits à une telle 
» extrémité 9 qu'ils séront contraints . <ïe 
» vendre la sainte cpuronne à des élran- 
» gers y où du moins.de la mettre en gage* 
» 'C*é$t pourquoi je désire ardemment vous 
» faire passer ce précie|ix IrésOT , à vous 
> ftïoh cousin , mon seigneur ét 'mon 
» bienfaiteur , et au royaume de Frante, 
y ma patrie.^ Je vous prie de vouloir bién 
» la recevoir en pur don* Louis , chivmé 







11 





accepta le don , se promeltant de fen ré- 
compenser d'une manière avantageuse» 
Peu de jours apr^s , Loui« IX et la reine 
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6a mère , envoyèrent ân» ambassadeuri 
â Venise pour payer, au terme convenu, la 
iBomme pour laquelle cetie relique éloît 
engagée ; ces ambassadeurs la reçurent 
àésïnàms àës Vénitiens ^ et reprirent le 
chemin de la Frai^çe. Louî^ pplii , aveq 
âa mère ^ du chfttea^ de Vinpennes / et fd* 
coinps(gné de ses frères , de Gaulhieç 
isurchçvèquç de Sens ^ de Berzuùrd , évoque 
d'Auxerrç , aipsji cjue d'un nqnibrei^x cor- 
tège 4e seigneurs ; il fih au*-devant 
la §ainte coupnne,(^ui fut^oi^ée alter^ 
tiativemenl par , les princes 9 1 grfinds 
du fojaurae , s^r un brancard couvert 

1d*une nehè étoffe % dans rayeniie de Vin-» 

/"* • , • • - , --if 

bennes , près Tabbaje S^int-Antoine-desr 
Champs (i). ,Oay dressa, en pleine camr 
pagne , un échafaud, d'où plusieurs pré« 
lats « vêtus pontificaiepient » montrèrent 



bAtiesatur eoyiroBS de cette abbaye, — — * 



lieu au vaste faubourg £aii:^t-^Ai^(oûa0« 
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é ♦ •* • « • . . 

la sainte couronne au peuple de Paris et 
des envirous. Une épîqç de cette saintq 
coaronne en fut 4étaçfa:éç et enferoiée.dana 
un reliquaire , qui resta plusieurs siècle* 
dans le irésor des reliques de la Sainte* 
Chapelle du bois, de Vincennes. 

En 1841, Louis ^beta de r^mpereuff 
fieaudouin : i°. ua morceau considérable 
de la vraie croix: 2^. le fer de la lanco^ 
dont le côté de^ Jé^s Christ fut percé; 
Sf'.une partie 4e l'éponge qui ^sem| à lui 
dfonner du Vinaigre > 4*^. le roseau dont 
on lui fit un sceptre de dérision; 5^. une 
partie de son raajnteau; 6^. enfin , plusieurs 
autres TeliquçS |^ ;.qui firrij^^erent \ Pari» 
le 14 novembre. Le roi partit de Vînçennes 
à pied , avec soDL.clefjgé .et. les principaux 
seigneurs de sa cpiic , pour aller -recevoir 
toutes ces reliques àl entrée de l'avenue qui - 
conduit au faubourgs Saint- Antoine ; il les * 
recul prosterné à terre, et les porta lui-' 
même à Paris dads \m Sainte^ha]^eHe de . 
son palais* « 

Ce prince etânt à Vinceiinès'i éh I24^ t 
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ârec la reine sa femme, ainsi que ses 
frères^ et soti conseil, fit rendre, après une 
mûre délibération , le Talmud aux Juifs. 
Cette restitution parut si peu canonique « 
8ur*tout dé la part d'un monarque aussi 
pieux, que, selon un auteur du même 
siècle, le prélat qui Fairoit procurée fti( 
atteint; à Vincennes, d'une maladie pesti- 
ientielle qui obligea aàint Louis d'en' sortir 
promptemeût. ' " ** 

En septembre loSy, Henri II transféra 
dans la Sainte- Chapelle deVinceniies lea 
assetiîbtées de 1 ordre royal et mîlîlaîre''de 
Saint - Michel . d abord établies au mont 
Saint* Michel ," en Nbrmàndie. Plusieurs 
motifs déterminèrent Henri II à cette trans- 
lation: les statuts de Tordre étoient 'màl 
observés , ce qui provenoit sans doute 
de l'impossibilité ; dit ce monâr{|ue,Vde 
s'assembler audit mont Saiju t- Michel , à 
causet de< l'éloignemént , des ' périls de la 
mer et' des difficultés dës passages. 

En* général , le chapitrb de Vincennes 
étoit très-scv lie sur les mœurs : en i5j5 , 
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il défendit à-ua de ses phanoines de jpiieif 
aux caries^ à pein% dé cent sous parisif 
d'amende. 

En 1587 , le trésorier de la Sainte-C^« 
pelle de Vipoe^es » qi|i éioif 1^ f^iniec 
dignitaire du chapilre , frappé du scanda|l/f 
que pausoit ui|i fea cb^çnx^a» nonifn^ 
RîcliArd Leber » qui tenmt en aa maiso^ 
un^ Jeunp f^me , lui or4onQ^ de 
chasser sous trois jours , à peine de prisoii 
et d'être privé dp sou revenu : le galfmt 
chanoine fut contraint d'obéir* 

Un'autre de ces ecclésiastiques » an^)i|« 
reuz d'une demoiselle de qualité^ nommép 
Perrière de Serre , parvint à c^n obtenir lef 
'dernières favisurs » rjEussurant qua sH 
étoit défendu au]|[ pretre^iS d'ayojr des* 
femmes , îl n'y avait aucun c^anojfi qui dé^ 
fendoit aux femmes d'avQ.i^ des prêtres. 

\jè comte de Maurepas» ministre d*état^ 
éerîvitau chapitre fie Vipcennes, le i3 dér * 
cembre ijsjS , que ^9uis ivouloit Ment 
nonobstant qui étoit porté par l'arrêt 
1698, permettre à chacun de^ cfaa- 
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^noines d'avolc une servante, pourvu qu elle 
fût de Page pregcrit par les canons. Ce 
fut le 17 mars 1784» que la Sêiole- Cha- 
pelle', et les chanoines qui la desservoient , 
furent supprimés, par arrêt du conseil 
'A'élai. 
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CHAPITRE III. 

Ei/éneinens extraordinaires concernant 
la résidence de plusieurs rois de 
France dans les différens châteaux 
de VincenneSi ainsi que de leurs 
principaux ministres , et de plusieurs 

* princes et personnages illustres , soU 
français , seii étrangers. — Saint Louis 
y réside ordinairement , et y rend la 
justice i assis sous un chêne. — JPW- 
lippe 11 épouse y à Vincennes , Marie , • 
princesse de Brabant , sa seconde 
femme $ et y reçoit le même jour 
l'hommage*^ Ligue d* Edouard \ roi 
d'Angleterre. — L'arrestation du fa- 
pori Pierre de la Brosse y est décidée * 
^La reine Jeanne de Nat/arre y 
meurt en i3o4« 

JN^ous n'offrirons point & nos lecteurs 

une nomenclature froide et aride des roi» 
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français qui firent leurs délices du sé^euv 
Vincenaesj tout en parlant des cbarmed 
qu'ifs goûtbient dans ces agréables lieux^ 
nous rappellerons , la mémoire des évé;^ 
"^neniéns extraordinaire^ qùi furent on, 
préparés, ou déterminés à Vinceanes. Ces 
événeniéns caxt tin rapport immédiat avec 
nuLre suiet. , 

Philippe-Auguste ne s*occuppit pas seuy 
lement de faire bâtir des palais pour ses , 
plaisirs I oa pdur ac^uéiir une vaine gloire; 
lés ouvrages qu'il jRaiiaott ^ eiitreprëndré'^ 
-avoient sur-tout pour but l'utilité de ses 
«ujets. Eà vifi5 , il fil Ti^àï^ 
murs , Paris et les faubourgs , et ordonniEt \ 
que les xups de cçtte capitale, isefpifnt 
pavées ; ensuite « pour âa.salisfaction pa]> 
^iculière.,. il £t entQurer de murailles la 




Ibétes fâuves), qu'il avoit ïkit prendre * en 
vyuiennfe, pour en peupler c^e.beau parç ^) 
dontl Philippe youlpit faire un lieu clq 
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Nous navons rien à dire» relativement 
àu isu^et que nous traitons , de Louis VIII, 
Sis de Philippe - Auguste , qui lui succéda 
au trône , après avoir régné une année 
ea^Augleterre^ ^t gue sa valeur fit sur- 
nommer Ccèur -de - Lion. Il n'occupa lé 
trône que trois années, et laissa un fils 
digne de .ses vertus , $oùs l,a tutelle de 
la célèbre. Blanche de Castillç . . 

Ce Lojyûs IX : sa orar e piété If 
^1 mMxe-m iMg: 4ei maté , «t 9 sans 
|e fanalisim des icroisades , il annnt mé«- 
|te^.dVitiPrmnif(é Aina k4»«ûl..nMsfaw 

" Saint Louis venoît souvent habiter à 
yidceiines ylè cliSteau bâti par Louis VU^ 
sans doute augmenté par . P{iilipperÂu<- 
gùstè 9 et dont oi;i voit quelques tracc^ 
, entre le' château actuel et S^int-Maur. 

iÇe siècle « on mb^itrou éncore uifi 
chêne, sous lequel on prétend cjue s as- 
k^yoU ;sâint Louis \ Idrsqu^il a^e^oit )a 

justice à ses sujets. Là i 3ur 



Digitized by Google 



(47) 

Eoa » disecit les liistoriens contemporams j 
les pàûVirès 'el Ikns nchés , invités à cet 
«ffet pat an héraut , pou voiient isans obs« 
tindé lui ]^ér Mte pbînt^. SctaveÀà 
il )tigeqit les placés des particuliers » pre^ 
ilknt fidto' assiteâdéûift et csoilBéiileâtÀ cent 
des grands seigneurs db sa eôur , qui st 
YMfuvàitôM; 'àloic^ auprbs tlè tk ptersonoe. 
«Louis étant à Vincentïe^» dit .ïoïnville^ 

V dàhs ^ style tiatf, àprfes iqjù'il avoit 

V ûuï messe en été , 3 alloit sesbaltre 

V iau pied îd^tm t:hêae, èt nous MûcSt 

V asseoir Xàvtt iaupi^ës lui ; et touk 

V céuï qui ayoieiit affaire à lui j venoie;^l 

V 4 lui pàrtet rsâhs ee i^ÏÏè afttcùri Ibllià^ 
> èiër ta àùtrè, . leur . dônnast einpes*- 

i ipite^tfiPiu; V - 

Un jour que Louis sut qu'olî hd tdfiirb)^ 
^oitde ^ohnér trop de iettips jaux pra- 
V^dies êô flétdtiOà '<àt fauic ^«^1* •de k 
'justice , se conténta ^dè ^i^pondre ; 
%€ 'Si :i*éitipldjK)ia ><cite ^éifips^^ ki iihiMe»» 
tp inix iaurii0% isiu j^eu et^iai^x spâcti^les'^ 
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pii„ ne cQmpterpît poi^t si rigoureuse-- 

>> ment les heures que jj perdrois. » 

. Le.8 juiiL 1348, Louis sort.de Vincennes f 
. jçtj ya à Saint -D^nis. pour jf, prçndrp 1 ori-r 
J[amme„ «t. liQ , bourdon V, suivant la coa* 
tume de ce temp^-là. 11 viqt à Paris., le ,1.9 
.du n^ême, n^ois^ , 4'où le c^rg^ l'àccoow 
jjjf^a . pro^^es^jpauellement : ju^^u'à. Tab- 
baye Saint'-Ântoine. Derlà il.se rendît à 
Vincenoes , pour ,pfqniJ[fp.^cgpgé de^ 
jr^juie Blanciie., sa oiè^e,.,,*î jquLil a\çoit 
jdo^^n^ la régencç du rojaumç. Le le%- 
^ijemaîn ilt?/i pf^rlit ^ppw la Tpr^e• Saiiitctv» 
jaçconipagné du légat Eudes de Château- 
BflUJK , ji.çs çointe§^ d'A^toî» M^, ^h-W» 
ses frërçs , de la reine sa femipe-, et 
d'un grand nombre d'évêqq[psjjj..d.e sei- 
gneurs. On connoit les malheurs de cetio^ 

r • Philippe, IIÏ \ suraorqmé Je ,Hardî. fl(s 
jj4e .ôaia4iîitpui^>4,pç9clfta»^«Qg mf'Ogm^V^ 
; en Afrique, •où i]l;i^jtrouvo,i| a^ôr^^r^ppu^ 
fCMuile 00 s^çQJnd^ 09c«lc^Àl^iiappni^e§^ 
4onia74, dajfta lachupelle 4^ S«j|t-*l«^tî^» 

parois 
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l^arolsse du château , la prigce$8e. Maiçie^ 
iOçurde»Jeani ducdo Br^^uitt , i ti ..... ^ 

( X« iQB^aie jojur , avant la. cérémonie di» 
mariais Edouard I^ , ( devenu roi d^Anï^ 
gbiieise par la imort de Henri III, son 
père t ) fit hommage à Philippe poùrsjleE 
domaines qu'il avoit en France. Ainsi . 
on .ifit dans wi même* jour » deuic ^rpic^ 
et. un^^rjnce ^ouvcrain au châteaii , d^ 
Vipoennes* Les. fè|es les plus .,t)rillan tes 
eu le , banquet lei^plus spmptueu^j sviccé-i 
àhxpjfi à;cette augpst^ c4i:éhiQaie^ : ' ^ 

Ce, iulà..à .ViBGennjes en .VL^6 , quq 
PhiHpfie , ajanAi aasemblé-aon , conseil , j 
xéiplut de faire arrêter Pip^re.de la-Brosse^ 
•mi preiniiari tiiiius^e -jet Bon'bmti^ llljf 
fut, en effet arrêté. On 'le mit d'abord £4 
prit ob àxPagis «uè'oàiciWfllAf n8iii|e ^traits* 
fiféepé^Beauce 7 et renfi^roi^ dans le cha-» 

^ La 6i!efisé étpit soopçotmé d'a?<éir fait 
WMpéfl (Mr Mi pQi^onjole fila, aînié. 4» 
Toî , È^t.;4'avoir . accusé ensuite - de ,ce 
erim^}la. nouveUe leij}^, Marie de BraT 
TomeL * B ' 



. J( So- > 

bant, priaceste d'une grande beauté j qûî, 
selon lui , foMê le dessein dè s» 
défaiwBgalement , et par le inêfrietWoyÂii 
. ^.dewiaHlreé-ptii^St afiB qite< par leur 
BUfft, lui d« ceux aiJe leToi-a«r%it 'd''«^t8r. , 
aiinlàt'^rl.» teôiîeii • . : • •■ • ' J ' . t- '^ ■ 

• 'C'é Piétfe delà Brosse étoit un homme 
de 'fort iiaëse riaîèsà'iiéè ,' ùatif de Toû- 
. tiiné , et d'abord chirurgien de profes- 
àlon. li àvo1t fceàticovij d'tepril «t d'bà;i 
bileté daffs sou art.^tant parvenu à êlté 
chlrurgirtî'** ftti Vai'VÎ* t?étrfï 'iisiuué i 
Mp 8*0- \»dre83e «t pat ses tninîfeiiBSL Ai- 
gagéiBtti«>,i:fi»rè^«PfMt idtos leg bqnne» 
ffaetsdàà PhiHppeL Cie. pf lnœ^jfiit pà« 
vlat i4to6iO*l«cl«ôaB i, qu:iliiennplq^ai;daoê 

acBsdeP^ iow^f 1» isoa. imiqua tnime»*Wj 
CcfmhU <te fîWWHÎnM Jàe .iM l i p nM at^ hvA 
noté de rentière confianfl» dti mouarque-i 
il d(>y^iit'fei6*l6i; M»' 
«idéÀblé de la^cou^r ««l''» lès plus 
grands seignear#«l»îgue*:w«k^riôtié i*l 

««• ïrotectiop* ii iUt fourvu de là cl«^* 
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'ée gi^ahd 'chk'TAbètfén y 4^1 n'avoit été fios-^ 

Tandis que le' jdM^U>^é»k 

protection éclatante du roi, ses crimes les 
plus évident De trouFoient point d'accu<« 
eateurs ; mais dès qu'il fut abandonné de 
la main qui le souteuoit , toutes les^ voijc 
s'éleirèrent contre Iui« Les soupçons qu'il 
avoit inspirés i.£JvL|^{^«^Qôntre la reine « 
touchant la mort du prince Louis , avoîent 
cruellement, oflensé le duc de .Brabant, 

.frère de cette princesse. Il n'avoit ponr<« 
tant osé y jusqu*alors, prendre le minislre 
à partie ; mai^ .d^s qu'iK le vit en prison » 
il vint demander justice au roi, et s'offrit 
à justifier sa sœur par le duel , en champ 
clos , contre quiconque oseroit soutenir 
raccQs'ation. Personne ne se présenta ; 
la reine fut jusliûée ^ et son innocence 

*ajrant été reconnue , servit d^une* nou« 
velle charge contre le criminel d'état. 
Il fut enfin jugé » et condamné à être 

•pendu. 



• * 

- » La i^îAe Jie^Eaia,de J^afaire î femme de. 

Philippe le- Bçl , mourut à Vincendes , ea 
i3o4 , et son corps fut imuimé-daiia l'ég^se 
de» C9ir4eli6£» dQ Pari«« . . . ; * . 

. , ' • ' : - • . • 
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' ^- I , ^ ^ ■ 

... 

^ CHAPITRl IV. 

• « 

Zouis fait enfermer Enguerrand de 
Marigny dans te tnèùx château de 
. Vincennes. — Procès et suppUçe de ce 
principal ministre. — Séjour de Philippé 
de Valois à Viacennes. . 

L0UIS.X, fila dePtUippe-ïe^Bel , sur-' 
nommé le Hutin c'est-à-dire mutin et 
querelleur, monta aur le 'trône à l'âge de 
vingt-cinq ans. Il étoit déjà roi de Navaçre , 
par . Jeanne aa imëre^ L^événemept le plu» 
remarquable de son règne, fut.lmjuate 
exécution d'Engueinrand de Marignj, aâ^ 
crifié à la vengeance du comte de Valoia, 
et au désir d appaîaer le peuple révolté 
fjontraleaimpôla»' 

. Enguerrand^ LepôUier - de - Marîgnjr 
étoit un gentilhomme d'une ancienne- no- 
Mea^ do Normandie : il vint à k cova, 

V ..." 

\ 



fiance et I eslijne. Ce monarque le fit son 
chambe^aj^ , S(|| sfçit^t^fdaAt ^^^â^ce» 

et son principal ministre. Tant de titres> 

Tellement faire naître Tenvie. Une très- 
peiUe cause excita contrôle suriulendant • 
la haine de Charles, comte Je^aloîs, oncle 
dû roi. Ce fut à- rDccaslon d'un différend 
survenu entre lecéMfé^^i^f)cdûriet)e'èei-* 
gneur de Tancar ville, au sujet d'un moup 
Im dont' ^cfaacââ * 'di^ikt 'pi»é4tecidoif aVôtj- 
la propriété. Le coiôte' dè Valois avoit^ 
pris lè pinl àà tiott€e 'd^HcitcoWt'; lAâi'^ 
le jugeinetol de- cette alFaire 4jant été' 
tûn^^^^-B» pcliièîpal mioislre ^ Eogutr^* 
raud de .Marignj donna gain de cause 
aa:seigajBW- de^TatiOQWiJ^ , «laigié le» 

\ives sblHcitaticMis' du. comte de Valois , 

qQLiiataj:4a f^s.a i9<eiiCj^engei; Un 

le roi Louis X étant ait 'ooiiiBefl y on 3» 

parla .d^s- mo^^às. :^ ^^figïif trésor 
rojal, qui se t|:ot<voIt ;{>|?e$j]i|e!vide 9i Ui 
mari fXo PUi^pperl^rfi^r com^ 4q 



Digitized by Google 



* 



\ Valois dît que Marigriy en ajanl eutl^âd^ 
iniiûsitfatioa, c'éloi(.j^ Uû à.i;s^dlrp compta, 
des causes qui ayoienft «(UfUib^f k l*épui- 
eçr. Mwgoj répQndU qu'il étoi^ fijè^: dp 
le faîce. « Que ce- soU donc. U)ut main- 
» teuçiut,! .çQinte de .V^loi%.-j-J'ea 

» suis. content, repartit Marigny^ Je vou9 
^ en ai do^né y luon^ieur ,.Aae p^^tie,.el; 
»^ le seîte a- . eimplojé an semae du 
^ rpi^— rVpus en avez niejsL^iy » xeprit le 
çpa^ de 'Valo^« rMasîgnj', putiïé: 
tel, affrpi^t, eut llpprudepce ^ rendre 

Ip.dénwwliau^Ç^^ pop^nt.ftB^- 

tôt la m^In â^Tépée , fut près (jle le percer, 
nans^aucun égard ppifr le jcqi^. qw, étQÛ 
pféaent : il fut retenu. Peu ^ teiuper après, 
. Je comte de V^^çis^.^Hf . & ÇtQU< jeœp^é 
de l'esprit du jetum,em9narqve, sôafleveu, 
pressa. Iç roi de lui donner s4tiâfjp(ctiozi. 
En cffnséqwncfi Marigoy fut ajvr^ et 
conduit dams la. tour du^^^jjdujvrQy dont îl 
étoit loirméoie ^h|lt?laiii; mài» 9&at mmém 
ii^pkcablo troli^yant que cette fj/i^on , 
où Ferdinand , comté de Fljuwbe «-awil 
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été si loiïg-femps détenu, étolt trop hona- 
iraWe, pour . Marigny , obtint qu'il fiftt cou- 
idiiit au Temple 3 enfin on le transféra au 
château de Vincennes , dans uà lien trës- 
Tessettê. 'Jfp Toi , pour Juger ce prétendu 
grand crimiael, assembla à Vmceunes léê 
fyfélàts ét'leâ principaux seigneurs de sa. 
cour. Il fut dressé contre Marigtij; , danV 
«ette» assemblée vendue à son ennemi, 
quaraiite^ua chefs d'accusation. Eu vaia 
tfemaiida*t-îl quelque détai pour répon- 
dre; il ne put jamais obtenir d'être en- 
tendu. Le comte de Valois , aui*aIors pou- 
voit tout , et qui Tonloit absolument la 
'|)idrte'de M arigny, émpècfaa toufourfir qu'on 
écoutât, ses défenèes. Les formes tet Té- 
'^ité , toitt fut violé daifô ctstté prcîcédàre; 
raccusé fut jugé par des commissaires* 
^ioisîs* par le même comte de Valois» 
•fc'évêque de Beauvais, frère de rinfortun6 
iMarignjr, demanda avec inatanrce quW 
ieii'.iComrauniquâl les charges, s'otfrant 
d|}^'Tépondre ; mais on n'eut ahctin égard 
â'^-requ^* ' 



> • 



•"Le roi, à qui l'on oachoit les formes 
iniques la> procédûre i et à qui m avisîit 
fwarâadé'^ue Marignyfétoit convaincu de 
tous ie& crimes qu*oa lui reprocboit, ne 
pouvoît' néanmoins se résoudre à le cou- 
daiuaer à la. peiue capitale , se rappelanlb 
les grands services qU'iL «voit. Tendus 
TEtat : il conclut seulement, à le bannir ' 

« 

du xq^aumè i ét • à le relégiier dans llle 

de Chypre* Cette punition ne suffisoîl pa«. 
i Ja' vengeance de son elraemi.'LdQis sus<* 
pendit le jugement dé^itif pendant quel- 
qûea \cm& i d'après les instancès> du copifd 

de Valois, qui profita de ce délai pour as- 
eurer la p^te;d'£nguerrax^d. • . 1 . . .. : 

Il obtint rarrestation delà femme et de 
la soeur de laccusé^ et bieijitôt des témoins 
à gages déposfefent qu'à la sollicitation • 
du surintendant» elles avoieipt eu recours 
à un magicien , nommé Jacques Ddôr V 
pour attenter à la vie du roi, par le mojea 
de certaines opérations^magiques prati-« 
guées Sfu*. des figures de cire. Qn crojo^t 
alors, qu'on pouvoit faire .éprouver les / 
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mêmes effet$ qui alexcrqoLuit stiv tes ità^ 
aux pprsonoes qu'elles repréasiitoient, 
•t leur caum «nfin k iiiort(i). On mot. n 
prison le prétendu magicien , qui ^ pendilî 
d^déaesp^îyj aoiîoA que TiMifit passer poim 
^ne preuve 4e. son crime. 11 n'en fallut 
pat daTaaUgp pouif faife patol^ie Haviga^ 
coupable du plus exécrable parricide. Il fut 
eondamaé , .p^r les commissaires' ebargfo 
d'iaslraire. son procès, à être pendu, no** 
iiûbstant sa qualité de gemiliiomme et 
les grands emplois qu'il avolt exercés î 
et pouc joindre l'insuUe k la, craauté^ 
«es juges iniques pDmoqobrent que 
corps de Maûgnj. seroit attaché, au gibei 
dti MonfniHpo: , gibet Mt. iAf<mt<aé 



(i)^ Quand on vouloit joitidre la profanation 
9m opératioas fnagiques el iatéreaaer , en ipielr^ 
^ sgrte , le ciel à ^ v«^x fitfrrlcid^y vçici^ 
çppc^neiit on s^y preooit : Pondant plusieurs jouru 
de suite , à l'issue dg messes célébrées à cet effet , 
09 perçoit en difierens endroits les simulaires de 
cire avec' des épingles , et ensuite' ao' cœor$ on 
bien on les feisoit-fecAre inseBBiMeaieiitfAi Jee. 

♦ 
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^oit f4il; c,oflSlwire hors Ea?Î5 r dan* 

les ç^d^l^vT^^' des malfaiteurs après • leut - 
s^ippUce, fcAdaot qu'on ie ooi^uisoit à la 
i^ort, le peuple, toujours prêt iinsulw 
VJîpilimfe :ver,tiAWX qui *u^comb,e , et^à 
applaudir le scélérat qui triwï^e; le 
liéuplr, diaona-uaus , ue 
câbler d'injures et dWrages, depuis la* 
di4ieai& de yinccanefi )U«qu'ai;i Uçu do 
Ferécution. • 

-«Mais on rendit à sa méuwdre la Jus- 
tice qtt'on aroit -Befittée k aa pexsoiiue. L^. 
loi w fut pas loDg- temps à se repentir 
d-ayoir si ûnçrttdeiïwùewt abandonné i^x^ 
â ix>tt serviteur f k passion 4^ s^n oncle: 
^ans le teîamaitf quil fi* peM avant sa» 
mort, il laissa aux enfans de Marigay 
ïb^obo livu , W lesquelles l'aîÂ^ , qui 
était son filleul , prendroit* 5obo iiv, ; 
cl lé reste étoit réservé pour les autres; 
Ce qu il fit, ainsi que porte le testament: 
Pour la grande inf arlung gui leur advint, 
de là condamnation de Leur f ère ^ cl jfçur. 



Digitized by Google 



V amour que p or toit la reine ^ mère du 
Toii à la dame de Marigny. Jeaa de Ma^ 
rîgnj, son frëre, fut transféré de l'évêché 
de Beauvaiâ, àTarchevèché deRojaen; el 
sdtis I© lègne suivant, le corps de Marignj, 
ajjint été rendu à ses païens, fut inhumé ^ 
aux Chartreux de Pans. • 
*■ Ce qui prouva sur-tout Tinoocence de* 
éelte* vicdme :d0 4'injustice et da .pouvoir 

• arbitraire , fut la réparation publique que • 
lui fit le comte de Valois, dix ou: àax& ' 
ans après l'avoir poursuivi avec tant d'a- 
charnemeiit ^ et lorsqu'il se crut près d'al<« 
1er. rendre cçmpte à Dieu des iniquité» 
qu'il s'étoit permises. Cé prince , tombé t 
en apopl*xiA, et paialjtique de la moitié 
du corps, i^egarda son triate étal comme 
un châtiment de Tin justice commise en- 
vers Marignj : if 'ordonna , afin de fléchir 
le ciel, qu'on distribueroit une somme 
considérable à tous les pauvres .^e. Paris 9 
èl que ceux qui feroîent cette distribution, 
diroient à chaque pauvre., en lui dqxmant 

.ï'aiflnAae ; JPriez Dieu pour monsei* 
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pteur-Enguerrofid çtpqw, monseigneur 

Charles*} nommaal toujours , suivant 
l'ordrè qu'ils en^voieiit».£jagu^rrand avant 
le prince (i). Mais tes expiations peu» 
ventn elles .réparer les injustices et. le^ 
<»rlme6 c|ae commèltent les . honunes pui^ 
sans ? ' . ' 

Loots X eut un règne aussi court que 
peu glorieux 3 il mourut à Vincennes * le 
7 juin i3i6* Voici la cause de sa mort. 
S'étant échauffé à jouei; a la paunle, 
au bois de Viaceniies.,.il se retira tpùt en 

sueur dans une grotte pour prendre le 
frais il j . fi^t. saisi d'un..£rand froid, et- 

ensuite d'une 'fièvre qui termina ses 

* • • • ^ . 

joMrs. 

Son frfere, qui portoit le nom de comtp 
de Poitou , et.qui fut syr-nommé le Long, 
à . cause de 'sa gijande taille, lui succéda, 
à Texclusion de Jeanne , fille de Lguis"* 
)e-Hutin. Nous n'avods rien à en dire j 

n * y 1 I 1 1 1 1 I I 1 ' ■ I ' e ■ ■ ■ 

(i) Gharlés comte de Valois, mourut en z324» 
•OQS le sèg^.de Gbsrlet IV» dit fitU j « 
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idns db^ëi^érèÛÈ' seùlehîëhtV qu'iï lïioiirU 
le 3 janvier i32i , âgé de vingt-fiuit ans. 

eut pour dtlt^eéteëilif h6à tihifi GhéjAéè 
fVy dit le Bel, qui fiit gacré ad mois de 
févtier i322 , ^qlii liiotikt étt tïkSHééti, 

*dé Vinc(îimes le premier jour de féyrief 
V. i3ii8 > à trente-quatre ans enyirok i. ét 

'Sipves six années d'un règtié' ifteignifianl. 

' •Philippe (Te Valois?, #sttcéé^^^^ 

'le;Bel, décède sans enfarfs hiâiës , étdft 
fis dii' c^mté de Valois , dont nous avoni* 
parlé plus hàuû et pai^ cartsécJuyHrcélisi*- 

^^erpxairf du roi - CHarleô. Il f ut le chef éfe 

"la branché 

'Henri lSt\ cbèè de là djnasllrdes Bourj- 
bons.Philippeétoit âgé de vingt-quatrèiiii*f 
\|uand it monta sur le trèpé'&èTirance, par 
téleclion des Eïâts généraùx /e^i5i8^^ 
• jjeine eut-il pris en main les rênes de TEin- 
pîre , qu'il .s*occupg, dû soin défaire bàtîr ^i 
Vincennes un château plus^vâste et plus 
magnifiqtte -qtieT i cmi qa*bm y avail 'viio 
jusqu'abrs. Il se plafsoifk à'autântl piijs à 
cette oiASëlt^irtioi^ , qu'iPiblsQixr 6^ 
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K(m du éé)àiir.ib Vkctànet ; que U ' 

• châleau .de Beauté étoit presque sa der 
' wrareMIntiiatteyitii'etiAttairâQW 

ainsi dire,, qtte pàrcs^ue sa présence étoit 

élals , et qu'il voulut souvent coiîjman^ 
dor m aôlméet iln pa^fiôaiie, difen^lfrgucu:i?è 
qui éclata bientôt coûtre Edouard , roi 
d'Ang^torrd. . : î .* 

-i -Une acquisition imprévtie que fit ce 
monarque, auroit dà t'engàgët à" moms- 
fouler le pteuple. Le^Daupliiné fut uni à la 
f raiMsev ^tt tèiéia quellè dcfèa^oe. Hùmbef t 
Il y daupHin où . prince sbiWeisftîBi -du ViéH^ 
àoî£iv|^^*l^^6<^ fiU tniiqtttf , encorè 

JQr^$rebl6 V donnoit ëi^ l'Isère, eut 
)# llfalh%4lr' dë> lèrlaisëc^'ité^ dàxis cè 
-âeo?^ 2 l^eiÀl^t se nojË. Sé Voyant alors 
«tfn^ «dîjdtaéâi» , Tê^i(t i^àA adoptât 
'an âdsdi^ .puissant pàvit défbndre leè 

choisit un des fils de PhiUppé de Valois , 

ÎMreQ lsi^(ila«s»^ek^es8f^»quiU port^oii le 

• J« •Ci 



t 
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titre de. dauphin. Humbert .tStok : devrait 

dévot, et laissoit diriger sa conscience par 
Jeaa BueL, général des Chaitreax, et sei 
«flbim temporelles par Henri de Villars , 
archevêque. de Lyon , ffbi étok chbf da 
. êm cpnseily et dans? les intérêts du roi; 
le général des Chartreux. l!entretmt dans 
]e9 dispositions oà il étôH de renoncer au 
mondé , et Tarchevêque de Ljron;^clieva 
^ '4e déterminer en faresof 'd'un descên- 
.4^mt du roi de. France. 
: : H vint tooaytnr Pirilippe au. çliâteail At 
Vincennes. Ce monarque l'accueillit afi^Cr 
toeusement, le, logea aupirës^.dè;.lui, et 
-chercha par tous les mojens po/^sibles i 
4^ consoler, de pertct d'un. âU unique. 
Humbert , qui ne s etoit. pas encore, c^vest 
a^i roi . su^ son .projet {MSné|ré.d« recpn* 
jBOfssance de toutes les bontés; de Phir 
Jippe, lui ouirrit son cœur, et lA^^|.|^rt,dg 
dessein quïl avoît de lui dpnner w 
mourant ses Elats. L^ roi :-n>ut garde d/e. 
refuser de telles offres. Humbert oédà 
Pauphiné à Philippe , fils *de.f rançe i qui 

fut 
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fut depuis duc d'Orléans, et en cas de 
.inoi^t, k l'un 4çs çufeps Jçan , duc^ de 
; .Norinandie ) mais à là condition expresse 
que le prince du sang rojal qyf^ auroît 
œtle province , en porteroit le jpQm et lés 
.,jyi»]e?> i<?açt,ejiées, 4ç;ÇCîllea:,de France. 
^ En içonséquence de. cette dooatîon y le 
, di^c 4'Qfl^ai^s étant décédé v le prince 

, fl^Çiric^s po»k-ftï% Philippe yij.fut 

hprem^f:, qpi : porta, le.t^trp de jiaupl^ 

^id^:Fwce î il îd^vint risoî «us h.jHïm de 

:;Chatl€S V. : - jr n;: ) 

-iy- lBovà .coiifi|»eif i^cté ' de • doR^ , 
-'dressé et signé en présence de. plusieuÉ*s 
tOétrii^s» Hutubefftraimtaii j^nàùtGhxpléa 
t puncienne épée dite delphinale, avec la 
^ ii9Lûàiht^ d&t Sainte Geprge, ^')uxu«cep|re 
'"irt un anneau. Cette auguste cérémonie 
' eut Uea.égalemeiit à yiiiÇQmic9 il^j ii- joâ- 
^* ht^i34g; après q'noi'le-' donralttdT'se idé- 
r pouiila lui-même de ses tichesi^êleiïijeod, 

pour : prendre la tobe !de j acobio*. ' . ;: ! > < 
e.;;: (^e même jour ,>dfôent les Chroniques du 

temps A fureiit faites graadeaânojéiibaiiiaBiîi 
Tome I. E 



ff 
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à ViDceniied , banquet , danses et autres 

eshàdetûèns , auxquels la cour 'ét lés 

peuples des enviroas prirent grande part 
^péfadatit irbis jours. 

On espéroit que la paix répareroit lés 

niâffl^râ 'de la France ^ lorsque Philippe 
'lui fut tàut-à-cotip -ènlevé. Ce jpMdce^ 
'^jà^ifS» aVoir fait son testament au château 
'^e Vti^éànés , mbilnrat \ N6gèiit4e-Rol « 

le !2^'àôût i35o , dans la cinquante-sep- 
"l&Wife^ahkiée dé Àoh fige»'êt ^près un rëgno 

d'un peu plus de vingt-deux ans. Il avoit 
ç'été-'Simfomihé le cathoIiqUe et le hieii- 

fortuné; mais tous les surnoms magnî- 
< fi(yu^8>»tMHi' d'admiration 9 soit de tendresse^ 

^ont so^v^ent 'déiiient!s> par les évéïlemeiis 
« 'Suireut ,les' premiers transports d^s 
n jprâpleé4 Ce prinoe diséit quelquefou ces* 
'.fieUes paroles , quénos monarques auroient 
'fittce répétiet diaqûe jour ; « l«e 

. .plus grand trésor des rois « .doit être 
» dans le cœur dé ledrs sùjets \fX i^aiote- 

' H .r<jis mieux êtrele ipi des François, que 
cite' lit F;pEUju:e.> r 
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JJU TO} iifean. — Malheurs de son règne. 

. — Ils sont réparés par Charles f^-»— - 
S^geslqis qu*ilprômdgiêe à Vincennes.. 
^Charles y reçoit magnifiquement 
l'empereur d'Allemagne et son^ls, le 
roi de Éohéme et des Romains. — // 

meurt dans le château de Vincepnes. 
—Particularités sur les defniers mo^ 
mens de ce monarque. 

Xj£ règ^e du roi Jean, fiurnomméiefBoiif 
par Pamour de ses peuples , fut cependant 
moins tranquille et encore plus malhau* 
veut qué oefui de. son .'prédécesseur. Il 
s'occupoit avrec ardeur à taire avancer les 
iraTattx du>cl|âteaa de Vinpsnnes (leDpn-* 
)Qn ) , déjà élevé jusqu'au troisième étage, 
lonqull fîit contraint de les abandonner 
à cause de la guerre qu'il eut à ..sojatcy^i|: 
•contre les Anglais, ces étvnels «^uieniis 
idu bonheur de la France . 

G^'mdMaèqiiie qui auijiait voiibi:Toir.l9ns 

E a; 

« 
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du|êl8 beuréùx, perdit rélUe*dé~iâ 
noblesse ) et ses meilleures, troj^pes ^ à la 
funeate bataille de.Ppiliers» où il fiit fail 
prisoniiîer I^I-même avec un grand nombre 
de seigncura. L ioîpruâ'ence et le courage 
trop bouillant des Français , leur enle- 
vèrent seuls une victoire tiui leur étoit 
assurée. Le prince de Galles , qui coAi- 
mandoit lariuée ennemie, a volt même 
t>ffert de «e reiîrér à Bordeauixr ^' dè teiidre 
toutes les places ^u il avoit con<^uises, et« 
les prisonniers; il 8*éngageoit encore a ne 
point porter les:2ur^les contre le: roi. Jean » 
^mdmt «épt , anlnées* Ces proposttiont 
furent rejetées-; 'Une fatale puésamp^îpn 
Jtfveogla les génératix: f|^çoJ8^ et tout fut 
^àM^liars L honneur. 

'À^lafia dè ééixi ti^téille, kf prince de 
Warwick et un autre . seigneuj: anglais 
^^éCant avàncésf àlo découverte pour savoir 
slt res toit encore des enneinis* à com- 
fcWifevtlâ «ipéi^çureat line troupe de'leuis 
soldats qui reveûoit au camp desf Anglaisj 
m^cà > f tifast7lejitfiittettt> : rilÀ )k W ; d^WW* 



«• ♦ 
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de Ffaiice. Nous ramenons prisonnier^ ' 
IcMr, r^BQu4iirPn. te^ deuf géflçr)||ix„^m|. 
^laisf desoendirent . aussitôt de cbe^al , «t 
yi^eaft avec ^pco4ip;dp /;e&{iqçt,f^rg ^ 
révérence au roi . qu*il. . cond^isÎTent , 

•tta cdjignp de sa victoire., , .p,ai: . lea prpciMés 

ilI«sA^^rpr4SonniQir, aiAqu^ U refidj^'^oys - 
les honneurs dus à son rang, c^^<ej^§9^ • 
,9. \f çon3o\er , en, louait la bravoure q|i'il . 
javoit fait .éclater t e( en l'assurant que lo 
toi, ^s9p.^pWè^ ne. iM^quQroit pas* de- là 

Iflîr . un magnifique; souper, ^ son rx>jal pri- 
^ aonp^çr^^ii^nsi xm'ftjix.jj^i/jces et,^sçignçu^^ 
^i^.4)açtfig0çiefft^,c^^^ Il ser.\f^;|i4r 
jnfè[n0 le.foijdeFç^ïfce taljle , et ne vçi^lut 
jaflWlîft >:yi2\S8epîiniiV,^çiW^ût toujours sur 
•J^.re^pqct qu'il devpij à samajes.té roj^lç,.^ 
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'lluràotiÂné le prince Noir i éBMe éé là 
couleur de ses armes » se mit en marche 
fioar Bordeaux. La eoastematiba èau- 

sée par la prison du^roî étoit si grande, 
que Farmée Anglaise trareraa l& Poî* 
tôu V la Xaintonge et les autres provinces j 
p!i:8qtt*à k caj^italer dé la Gutcfmie , éâsè 
qu'il parût aucune troupes françaises pour 
fa^uléf et 4a mârehb; les eoiHteaiiciàM "ét 
le châtelains ne songeant^ qu'à conserver 
leurs places. ' '.nynuiuù -4 

, Le prince çe Galles étoit trop.l>oii 
jpaliliqùë pour ' laisser ' long - téi^ps" >oÀ 
prisonnier à la garde des Gascons : il 
lé fii bientôt ertkbar^ttê^ hit ûti H^^ÏA 
vaisseaux , et arriva en peu de jours eô 
in^léterre/ n fat ireçu aVeë'^^a >Â^eft 
àcolahiations et déclatans transports dè 

pie. ; Mais ce jeuBer prince €Dns^¥Vétift 
tottjôhrk' son caractère de modestie , enl^à 
lians Londres monté sur uné bëtitôiià^ 
qxienéë noire « tanfâh^tpi^it âToit ftil âoiiiieè 
ati roi de France - ûn superbé^ ^èàursier 
4)lanc f et magnifiquement' dnbrarà^dié. 



* 
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Q'tfti ainsi qu'Ul3^iiora,li>Qaucqiji|>4iI^8p|L 
fmmphe, par ces'inarques d'i^tteation et 
respecl {^our son capl^if , que s. il e.u|. 
msulté ^yee orgueil malheur du souve- 
rain que le soft des annes avoit livré en 
* flpa pouf Qir. La prUoiii du roi fu^ dans Paris. * 
le àgff^. de la guerre çi^^le^ 

.. Çepeod^t W . ^auphia ^ . agé^ de dix- 
ii||if ,à , vingt ans , duc. de F^^priiiandie ^ 
4epuia roi sous le. nom de Charles V," 
lavôit pris les rênes du gouvernement » e|' 
s'effoixoit de remédi/er aux maux de la 
Firançe. M^is les troubles du' royaiimé» 
çt particulièrement Ips révoUes fré,c^ueutea 
des Parisiens, rendirent ' souvent nulles 
ses bonnes in|entions et sage^ae, Le 
i^i Jeau. étant mort à Londres , le dap'^ 
phin fut couronné à Reims en i364: la 
France étoit encore dans la désolation et 
l'épuisement. Il remédia à tout par ses 
iiiégp<;iateii|rs lef ses généraux. . • % 

' La renommée publioit dans toute r£ir'« 
Tope lé hiérîte éclatant' ét les viertùs *d^ 
ce sage monarque. L'empereur Charles IV| 
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son oticlè, s^étant voué,* dans lies* douleur»^ 
de la goutte, à saint Maur, dont les re*l 
Hqùes étQieiit alors vénérées dans Téglise- 

d'un, village de ce nom, près deVincennes, 
et Voulant jouir, avant de descendre' au ' 
tombeau, de la consolation de voir Chartes 
le S^age^ vint de Ift Bobème à'Vincéùnés 
comme la reine de Saba étoît' Venue voir 
Salomon. Il partît de ' Prague Wn ' iS^j^^^ 
^ccom|)agné de son .fils Vencesla§ , roi de 
Bohême , . et dé^à élu'roi des ^omain^^ éjt 
entra dans Paris par la porte $ai4t-Deriisil 
XQonlé SUIT un cheval noir^ Charles 'V 
avoitété au-devant dç lui , environ à unç^ 
demi-lieue^ moptaut un* cheval Blanc 

souveraineté \ ,* et dont 
la housse étoit rich^eat brodée aii^i; armes^ 
ce rrance. . Ce monarque • accqmpa&inâ 

> . ' IMI Jm< ^ — h I ^l^.ni ' J i ■ ■ — . I tu . j'i i ■ '< 

(i) Cet usage doit ftîrrf aéfhirer encore ^l^n^i 
tage raitention délicate du P'inc^ de (^lif qui 
fit douQe^ ffi foi, Jjaan^ son pri80Qfiier»,pi) luperb^ 
dieval. blanc ^ loTS^'U^traw^i^ ayec lu\ \% Tiil<^ 
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de^s piinfceS^'ét '^îgneurs de sar cdut, éloit 
<jQUvert d'up grand manteau d'écarlate 
fourré d'h^rmiiie. Il étoit eatrê l'empe- 
reur et le roi des .Romains. Les huissiers 
de sa cbambré^marchoient à pied devant 
lui, leurs verges en main, et empêcholent 
^uel^s chevaux qui les precedoient, nea 
aDRBQchassent dq plus de deux toises.' 
Il y eut le soir un magnifique panquet 
i|îjyal , à la ^/i,^^viquel on servit le vin^ et . 
Î^Sf épice&^^ÇiPwétur^s ij^v'^myanl j;ufgg 

te;?ips./: ^ Vil: ' •:: I f? 
•i'ite len'deimi# *: M pr^yâi,; <ijes. mB,xi 
chands et les échevins de Paris,, vinrent 
dtë piïééeoé : ft> l'emçfif^ ' peiii^^ut 
jqu'il dînqit ;ix*étoit un navire d'argent 
iioré d'aw/tB^a«-beatt trihyaUji }0t du pQi<}f 
^ dis trois cent; quatre ^ vingt -idi^c . mârc^ , 
«.VBe'jieuz^jmds :ilacona.d;ai3fMi éi^ailiila 
él dorés ^ do «poids de Mtscaatfi^dpc 'uialliPQâ. 
ils donnèrent à ^ son iiis une iojiiâkinç â'j^" 
gciit' éové 'db 'iMids def go maÉca ',' avtfc 
deux grand pots* d'argwit.doïé idbacua. du 
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' L'empereur séjourna quelques temps. 
^▼jBc Charles V à Vineennes 3 il se rendit à 
Çaint-Maur pour accomplir le vœu qu'il 
avoil fait. Il fut conduit dans la litière du 
toi. Après qu'il eut satisfait à sa dévotion, ^ 
il se transporta au -château de Beauté., où 
\l demeura plusieurs jours et y amenda sa 
goutte cofume^il disoit , ajoutant que 
çnque en sa t^ie n^aîfoH pu plus belle ^id 

glus délectable place. ^ - 

Le roi éloit resté dans le château neâf 
de Vincennes pendant ce temps-là 3 maîi 
il venoit toujours 1^ Beauté , pour rendre 
Visité à Kempereur , et pour s'entreltiair 
avec lui. * : 1 - 

^•'Quelques joiltfs avant ie départ de Tenl^ 
jpereur , le duc de Berri futxhaxgé de fajr^ 
liommagé à <iê YMrilliôe dés' piéstns. 4u nn 
de France. Hs consistoienti premièrement^ ^ 
^ une èottpe d'or émàiUée iifMur^laqueib 
^toient représenîées en figureé<d'éteail 1« / 
-sphère céleste avec le zodiaque les sigaM 
planiieg et les étoiles. Secondement 
ideux grands flacons d'or oû, étoit repré-^ 
senlé par des figures ei^ibgwç % cùm^n^ 
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$€iftt Jacques montrait; à saint Cliarlc'. 
magne h- chemin d*Espagne par réiféla^ 
fien. Ces flacons étoient eiji forme de co- 
quille 9 ce qui donna occasion au duc de 
,^erri de dire â reuipereur en les lui pré- 
8en,l;ant : JPuisque çoùs êtes pèlerins,, Iç 
Toi vous ençoie des coquHles. Ii donnoit 
ce tilre à renioereur , à cause du pèleri- 
nage qu'il avp^fait à Saint Maur. ' 
' Le duc de Barri ofifrit ensuit? au roi de 
^okètnp ei des'Romain^^Ies prëseiisdù'roi 
de f rance , qui étoient à peu près aussi 
HcHes.et daiis le mêinir goût. Mais il y 
avoit enlre autres une ceinture d*6r , gar^ 
^nle de . pierreries , du prix dp 8oop livrçs ; 
te qui faisAft dans ce temps-là une somme 
considérable. ,Tous ceux qui étoient à la 
fxxiie He Tempêreur , )usqù*à ses inoindres 
i)fficiers , eurent aussi leurs présent qui 
iconsistmcfai eij'vaîsselïè dpr bd d'ar^érit. 
Ils prisèrent moult cetté grande Iarges'se\ 
dit un historién lioiatempbriEiin , et magni^ 
aèrent cohime raison^ cétetit , lé rwCl de 
France . 'i hJ'» t-.:- : 
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Maur ; rempereâ» aUa èndore i féglUe iè 
ce saint , où 1 e vêque de Paris pfficia pon« 
tîficaliement. L'empereur, revint ènsuité 
dîner au château de Beauté*. Le Iendem^4 
.16 , fixé pour le jour de son départ , le roi 
de France vint le trouver ; et ils s'entre- 
tinrent en parUculier. A la fia de cet en«^ 
trelien, l'empereur tira % son doigt un 
(diamant d'un grancl prix, dont il fit ftfé^ 
sept au roi, qui, de son ^dtil',luiî dpnn^ 

' un eros diamant* Ils s'embrassèrent; l'em-* 
pereur monta' eii litière^ a cause de sa 
goutte , que .n!avoient point calmé là 
fatîjgue da.vojage et les .rigueurs .de la 

* saispn ; Charles V monta à. cheval , et le^ 
deux moaarqueé SQ séparèrent .au pput ad 
(quelques lieues. Charles V mourut huil 
xuois.' après* t^es ^storiens attribuent 
mort aux piQ[ç,t^ ^ yn poison lenj , que le roi 
de Navarre lui. aYoit fait àpqQêr lorsqu il 
j^'.çtoit eucorp (jH,e daupbia,^:^,^^ ... ' 

"AiDtpuis cette époque, la 8airté<«IeGb«le$ 
avoit. toujours été foible. et chaaoelaal^ 
fiéduit à L'extiémitéi, «i ea perdit ^iiasM. 
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.cheveux ; les ongles des pieds et des mains 
tombèrent , ^ et on dlésespér^ de. sa vie; 
L empereur Charles IV , son oncle, ajant 
appiis Tétai pitojable .o.ù il était , lui en« 
voja son médecin, qui passoît pour la 
plus habile homme de son temps dans 
Tari ieffiént.Ce grand physicien^ conime 
jon disoit alt»s, le traita si bien, quille 
relira des portes de la mûrt, mais sans 
pouvoir le rétablir dans cette vigueur de 
iumté dont il avoii joui auparavant. Il ne lui 
resta de tous ses maux qujune fistule au 
liras, que Ip inédecin ne youlut pas laisser 
fermer , jugeant sagement que c'étoit une 
issue que la nature avoit faite .pour l'é- 
*coulement des humeurs malignies* H Im 
recommanda., en partant, un ré^me d^ 
vie qui éUt lie plus graâd succès 5 mais il 
Tavertit que lorsque cette fistule se fer- 
m^Ttlt , il fàuàroit se résoudre à mourir, 
'^harles V vécut plus de vingt ans après 
être échappé à, ce périlV tUiiïgté sa g^ndo 
application aux afiFaires, et la fatigue des 
*£uenm qû^il eut à soutenir. Il mourut en 
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effet lorsque la âslule disparut* Quinze 

|ours avant saimort» sentan t sa fin prochaine, 
il se fit transporteur au château de Beauté. 
Lecjiangeirientd'âir'ne pUtpfoâùire aucun 
bon effet. La fièvre tente qu'il avoit en 
quittant Paris , prit un redoîMblèment cou* 
tinuel; alors il fit une confession géné« 
raie. AHiz approches de sa dernière 
heure, il ordonne qu'op laisse ouvertes 
les portes de son appartement, afin que 
tout, le monde puisse venir contempler le 
néant des grandeurs humaines/!! ti*jr avoit 
qu'un instant qu'il venoit de signer un 
édit de suppression d'îmfSôtSy-'Ce^bon roi 
li*âjanl jamais cessé de s'occuper du bon*; * 
lieur de. ses peuples. 

Qa lui apporta» par .spn ordre» sur jie 
lit» où il attendoit la niort, deux couronnes 
d^ua.^qnre bien, opposé : l'une étoit la 
.couronne d'épines que porta J.ésus^hrist; 
.Fautce étoit celle qui servoit a,u sacre dds 
.mis... Les «sanglots et les larmes'.de ceux 
qui Tentouroient I sont suspendus un ins- 
tant ; chacun contemple !e spectacle d'os* 
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^uell et de piété qui $'ofire à^esr^aids. 
Charles féit^iiiettre la c6iironne du Saiiu 
;;Teur tout auprès de lui , et à ses pieds 
celle qui loi rettaçoit le comble des vani- ^ 

tés humaines : la première fait seule sa 

• , • • • 

* consolation et son espâranee. Il adresée 
'ces. mots à celle destinée à la pompe des 
sois : « O couronne de Francèl'îtjde le mi* 
» nistère de justice que tu imposes te rend 
» précieuse I mais que tildes Un fardeau 
J> redoùtable ! Et qui oseroit te placer sur 
)^ sa tète , si Ton consîdteoit les tour* 
y taens, lés travatix, les dangers conti- 
'» nuels auxquels tu soumets ceux qui 
» ilotvtat te porter 

, » ■ 

LorsqiAl eut réçu les dermers sacrcx 
mens, il se fit tourner le visage vers la 
^ multitude , et prononça ces patoles : « Mes 
» serviteurs, mes amis, mes sujets, je 
« y sais que je vous ai souvent o£Pensés dans 
y le gouvehiement de cè rojaume, et 
> ^ue je n'ai point assez reconnu vos ser- 
»' vices ; je vous demandé pardon à tous* » - 
A ces mots les pleurs et les sanglots te-? 
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.doublent. Le vertueux monarque bénit seH 
^fana ei. tous ^çi^; quj r;eii?ir9iui,eat : il 
expire ensuite, b; visage sereia, avec bt 
^tranquillité de TJiçmiQ^.j^&i^i , • 
r Cë fut le i6 8eptembi]e.i38o, apr^s 
tim règne de dix-sept aa^ées^X/B ^ue d'Alfa 
. ji«>U) d4qUré r^mtf' doim^ ses ordres pour 
.les obsèques du roi défunt. Son cœur -fut 
iiois -daqa i'églis;e' Gittti^ale. ; de^ l^ouea » 
, ses entrailles furent dépçs^ef .daps ^'église 
':de l-abbajf id^ M/^ubv^s^v^i^^spa. corps 0zt 
► transporté du châtçai^. 4^ ^Beauté ^ à. l'ab- 
. d^ajuDtt-Aiit9iper4e^Qif^nipjB « r i^Uril 
i\resta quelqtt^.;iqjurê,e|^pc)^^ à la vénjéi;a- 
tîoa d'un peuple iii]|i|Qii^,^uî accpqrgii 
^en fondant en larmes iyfOU^ Ivfcfc.rendrf les 

<leri}ier;^ devpiw « . • • . ' 

' Charles avoit un génie .vaste et mtré- 

pide» conduit, ii^ai$ j^oi^d. bora^. pailla 
prudence. Inébranlable dans ses r<?sol,y- 
>Î9ûs,j;^iBçè{i Ayoif; ét^. ^g^e daifs l^^jcqfi- 
seils, mo^éf^, dans ses . :espér^pçe^', . plçid 
du. p^sé,|,^tt^9ti^ 4. tfljijy^^ )e^. dé^^c^ea 
de Sfis,ç^ei»^s ^,et gpu^ fW^jgiFP ^>rpent 

dana 



ê 

t 



I 



oa^s i avenir, il^e délia toujours de là 

ses^rmes^ il sut , comihe un autre FabiuÉ, 
. t:téiii|^i^iri rii^péittôâté dd la valeur 
-caisè^ On tloûv^ dans ses coffres dii-âeÇt 
-milUons' xlë dë &6û ténx^\ 'duï à 

-£y»a4GlQ8, '€tiiauj?>'soitii3 de faire rtfletirûc 

lurent eu lui -un prètectetir;'ii''àimbit les 
livres , se faisoit lire chaque jour quelqud 
ouvrage sur le gouvernement ^ et il encou- 
râgeoit les auteurs. Charles comprit que 
le bonheur du peuple est le ressort le plus 
puissant que la politique puisse mouvoîc 
pour le rendre redoutable au^lehorsi Tel 
fut son premi^ pi^o^cip^^t tel a toujours 
* été celui de to^s les^ princes (jui ont médité 
de grandes entreprises» 

Malgré ks soins multipliés de son règne^' 
et des embfurras toujours renaissans , il fit 
achever la construction du Donjon de 
Vincennes. Cet excellent prini^ se plai- 
soit d'autant plus dans ce séjour, qu*il 
Tome /• * F 
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étoit né au.châleau de fieauté, leir^aâ- 
yier i337 , et qu'il y vit arriver les époques 
Iw plus remarquables.de vie. Il j ^poaaa 
. Jeanne de Bourbon , et y promulgua les 
. principales lois de.son^ règne, U disoîl éonl 
, venl : f Je dois mon esistenca et ma con* 
, ^ervatîon, au bon air, que ^ s^spire * 
; 3> dç yincennes , et je dé- 

; )» , sire, qije, tous mçs suQceaseurs j fa^ieot 
. w, km; ilemewf. ondîaaire. » • 
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Il ' « 



/ ; CHAPITRE VI. ' 

' Démence de Charles VI , et accideris 
- «b^riiar&'iiam^. — Giierrè cipite attu- 
l^ife {/ûr/Z5 Paris et dans toute la France. 
V^^ïjé' dtw de BôuTgbgne se propose 

d'efileçer Charles VI dans uné partie 

• . * ■ 

"-de chqsse à Viricennes : il échoue dans 

r exécution de ce projet. — Isabelle de 
* Bavière tenoiï sa cour à Vincemes. 

'^'Pin tragique d'un âe ses amans , 
. qui se rendait auprès d'elle^Cruautés 

exercées tour-^tour par^le^ Âwyf^ 
. . gmcs et les B(^urjfui£fnons. . 

ViiicenQ€t3i dans Thia^cfireduroi Çharies VI, 
p^idGi l^ jreiûe JsftWHe .4e ftaiviejpci > §a 

. Ce:priace pacyÎAt.à.la couroniie, . âgé 
^etd^eutdèdbiueaM etnenf moi^.Sa jeu- 
nesse livra la Fntaoe à ravaxice et à Tarn* 

Fa 
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iÀûon de ses oncles , les ducs d'Anjou^ ûe 
Berrî el de Bretagne. 

Is^t eile de Bavière, jEenime de Charles VI, 
princesse aussi galante que prodigue » 

. çpntribua aussi de soxj^ pté à JpeUfeç le 

C;?»^; au. çhâtea^ Vinceiines, en 
•il^^7^^ I^ I^ÎW à.un dauphin - qui 
«ne vécut ^ue.d^r mois. Mais d'autres 
eafans la consolèrent de cette perl^, si 
,to^tefpis elle étoit susceptible d'éproûver 
les sentuïiens rflatérnels, dpat toutes Jes 
douceurs sont réser\(ces âux épouses tendres 
et honnêtes. * ^ 



Lonpetes. 

Loujs d 



oujs û*Anjoù, açr^s s'être çmpai*^ des 
'iiêiofs àé rÈtit; a^à^ta le peuple dW 
pots. La Franèé^^'se souleva. Les rebelles 
de Paris, qu'on nommoit les maiUotimt, 
ifarce Qu'ils s'étôi'ènt^ifeferVi >de mailletis de 
poUr-^ se''défiiir& dôs-' ti^itaûS^' et'^des 
^«n^tift^ ') ftil^eifViiprRiii^,^8àri6 A^aâiihcans 
qu'on pût faire cesser la fermentation et 
' liSfWninirescî La Jeèdîtipii' avo^t «éèlaté 
- pçnd^t .1. absence uiu^Esài Charles qui ve« 

aïoit id^gi|^v$>ljur4e«Hamàiidsiirévd 
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Rosebecq. Cette victoire. i jeta l'^poujè^oite^ 

dans .les iK^eô i5ebçHeg> ^ ' • • • M 

^Çbafli^^ préparbit^à fi^fldre-s^'i'Afiifi 
glçterre , . lorsque marchant . coijtre, Jjean> 
d^-Mmlfont^ due )4e^ Bretmg^evlH; ftiA 

fi»Ppé , le i icr . août; 1892 d'ua cgup dj^: 

fmlieUi^. Sà démence s*!éfcQiH anaonèee ou^lr. 
ques;f0ur3.wpaisavâiijMpiirj des égBXfii^pm 

|«éi.esMie)3itji[ju!eUeipro^iBnpi^ d uae.pfttiç)* 

lui cau3a;iui grand hositime ndir , . içpçnèçïj 

ayanUAT^^ ÂQn çhet^ par la bride, ais<â| 

oi^:V0Amîfci ^6» ^Ifeps^pptts. ftireur , 
le. rpi iir^/9Pft <^pée,. et t^a tre. hpi^tq^§|^ 
de aa aiilt^^fqLes ipsc^^ d^ fP^^W^ 

ûouii^Jût r on sign4,^^lle; trêve avec, le/ roi 

^'Awl^Fiei'LC^l» 4tf3^A -toujours , 

fa: frj^liésîe;; petit çpaib}e. de malheur ^ iji 

ïepre}«MtigHelauefow,:H rjai^on;;leiB.J,u^^ 
.de Isfuit^tCTia fureatiatale^ 04 n'ossf poii^t 
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Charles resta rdî/ • ' ■ •* - " - • ' 
« Ma^lgré les précautions qu od aVoit^riiâes' 

pour badier ft'abôfd é ta reine «què l'-état 
de son "époux avoit d'alarmant , . elle en 
/ fiu^ tèilem^t ' âSedée v ^ iqu etltf aeedoclm' 

avant sènî térmé , au châteaii de Vin- 
céaaHéh^U^fWàài tSgai Elle cbénttl^^fo^ 
à une princesse, qui futnominée i^arie, 
ét' qu'^Mei voua à:Di^;dati|Mld'*miiii^^ 
de>fea%As8&ncei'^0Qr!obl«iMPiiL ^é^kùk 
du roi. Comme la rçine étoît»dana soil 
Sé^iÛmé tHclik { là ^iriÉM^e^ft^.'^tftUtî^^ 
précipité de sa raëre étoit ^^irtS^ddtiCônùli 
ptiisqu'il ttvoit'«élé«rôitaé%luiâf'to'40ÎÉi4eti^ 
tement dti tùi y iinais ' à • inestiire' qiie la 
jeufté prÎQceaéë a^adi^^ém âgè^^èl ^û'^d 
en fut instruite , elle déclara qu elle pré-»- 
tenddit'le ratifier. E/Ué^ prit ipn éSekH Voile, 
V^fnt prîèuWî aii ciWéfiitMe^Poîs^ir • 
•' ^^Aûn qu'il j eût torujoura ^n chef â là 
%e^du go«iT^rnèiii«isPt'v^ 
^laré régent du roj^aumej mais Tanibition 
^iis '^riiices'' diài^ éi^nj^V* Air^ldàé' du duc 
•iJeaa de Bourgogae, surnommé Sans-Peur, 
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k 4e sa htyi^yoi^ et de $en,wàê^e.i 

edluaXà la guerre q^Lle dajf;is ioix^ç jia Fr^ia^e*! 

Çe priace né l'ame d*ua aoéliéfal'^ 
yiat à. la cour de France pour y exciter, 
desi tf publf 3 ^ je^ a'emparer du g<;^vjejwiQ^, 
ment. Il fit tuer le* duc d Orléans ^ frère 
du roi, qui lui .çto^t oppps^. Ce n^fiurtrft 
mit le feu 4an$: tQuUe royaume* ' 
glais.ne^ mangiièfçïit pas de profitçr (ifi c§§ 
^l]> gisions ^ * 

à Azîncourt , qui couvrit la Frajice dp 
deuil;; et prirent Rouen avçc .,toi|(.e 
Normandie , et le Maine. I^e$ Pfançaîs^ 
divisas sous ïes.jjiorif^s à' Armagnacs et de 
Bourguignons , s'imc^^ ^ ^ç^vi 
aux fureurs de. Tune et de loutre faction. 
Lp ajic de Bourgogne .fi t regqrgçr, de sang 
ia cfipit^le çt les provinces. Cependant 
Paris yçtkoïi de se i;angèr sous l'obéissance 
dû rqi et du ^dauphin , qili étoit toujours 
opposé au duç de Bourgogne* ' * . * * 
''Ce prince Vfjfirieux de voîîp avorter tous 
ses projets ^ résohit d'enlever Charles VI 
de* Vincennès ^et " de la coqdutré 'én 
Flandre. Uespéroit alors obtenir facilement 
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le goirtrerttëttiettt - en • -eVef dà royaume* 
Pour re-xécution de spn dessein, il ptoposa 
aii roi tiàé: parlife dé chassé^ ààns lè bèia 

de Vinceanes. Le monâfr^iie Payant ac-' 
ceptée ' MM la 'moindre défialiee , 1^ <fti^ 
énvoja, le matin da i3 ao^t , deux cent^ 
homines^ sfc^ saisir du ^potok de Chaifeii^opÎL^ 
Su??î 'de tô?ut ce qu^il avoit auprès de liu 
de; noblesse et de' ^ëaVâliérs * eii é'tV ' df 
fbtfAîFuneloWgiié' Irâh.e ',' il alla ei/suite 
prendre te roi. Les iûns et les autres Joar^ 

narque, La chasse commença d'assez Ijboae 
WiîrferMjriS le dàc 

côtopaenoiVCl^arJes à cette pliasse , ^vertî 
aecretement du cQQiplot , s etoit f;^it suivre 
de quahtîjli degeutilshommes, bien résolu 
de soppçs^aux projèts du duc de Bi>ui>j 
gogue, et.dç le tuer lui-n^êrae s'il emr 
plojoit la torce pour les iCj^ecuter., Lors- 
qu'on fut au bout .du bois de Vincennès* 
fe. duc oe, pourgome excita le roi a pi\ 
ççrtir, et a pousser la^chasse plus; ^oir^ 
pour profiler /disoU-Mi de h bea^é du 

i ■ • • 
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Itfi»p6 qu'il >far5oit) et prolonger le plalsk 
que ïoti'è*it!M^(QfoU de goûtèt; Chartés- 
y cofisentoil déjà , lorsque le 'chanoeliei^] 
de; M^rle repté^^nte à: sa m^jasté i'cxcés- 
^t4'. obâkqt qu*Ui f^iaoU^ lQl'.qtt'eUe''éleî^ 
^op:aui$iWfeà.^^ftfité. Le duQ.de Bourn. 
gogae jrepiti ffe volMiiiedi»î'4o< son- m% 
4^B^f^^^y en; lui dj^apt; arec btimeur qu'îL 

t'iftiyrj^pide miigiâtrat prendnt uu 4w iphis 
in^ie i'imfjréplîquà qufil^mb&ak 6a.iitan 
j^éstd trop loin , et €}Ue ni lui ni ses gen^ 
«'étetieàl^faaiseii: équipage: derohaasoiura^ Af 
ets mots , ' qui inspirèrent du i sop pçon an 
iqi^ léi mopAiif uie îbprili la àhènûa de Paiiiu 
Le <luQ de: Bo^rgf>g^e ^oymi quelsûn pro^ 
. )^t-4FoUiéeJAoué, dit qu'il ;veiuttt' de-rece<) 
tpir des nouKelle^iitnpof^attles'deiFlAndrev 

a 

q^K l'obligeoiieisit à parlir sur4e-pbaxDp pouii 
* i*7 ^rj^ndre^. Il ^rôt ien mêiseï temps {«0026 
du, i ro? ; alla ay^ . les sienai; jccuicher. à 
P^nViSaixil^MAvèrice ( i ) , . d'ou lefleode^ 

(1) Petite ville à trois lieues Je Senlis, défait^ 
ftiçBt de l'Oisb;'"^"'-" • • * 
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vtfwx il prii le, chemia do Lille. > el mu^. * 
çka avep autant de. vîte^^e que «'il eût él^: 

Larelraite précipitée du duc de Bout* 
gfogae fit prelidié uaè' MâteHtf ditectk»fli' 
aux évéaeaieas poUtiquegf limais le peuple 
à'^n Alt :{>al'ptflei)i«tmM ^4ré^ dlntérètê^ 

divers agi toient ceux qui le gouvernoieat $ 

eiquidetoi^iH fiTMdapeçi^e^Mlboïihettr^'' 
^ La reÎBfl^'Iàabelle de Bait^ière, prîncessé 
gabiUe el iabeoliie , abqsoif;. dé l'empire 
qu'elleavmtsiii'l'espritfoibledêCKarii^'VIy 
pou£ gouverné le ,iojapme ^au.'gpé de -eés 
espricea v et'^ikjmétoiit peîitf.de'^ faire le 
malheup dj3!iaiFcaaqe(./£tto|paroÎ89oit > 
sfikf r à la' pifebrê puUiff u e ^ pat' >le Êistd 
et le luxejquielie ét^lolt'; lee prédicateure 
(99o]eot"Ba reprtedre pnbliquenieot , quand 
elle j yeaoit'.à leurs sermons daqi^ uae par 
f^re et<«|ui»^ingaificeac^ déplat^éi^ * • 

princesse leaoit une cour très-brUlante st 
Vinoeàni^s , <&ù efie rendeiéni^sCAMouinliré 
jeuues seigqL(eur#, entr'autres Lpuîs jd^* • 
Bois-Bourdon , simple geatîUipi|cime % maif 
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«rmé çheyalier depuis la baUille d'A^^n"- 

qui paasoit pour Tboimne^e pltts I^iat^f 
le jpl\i3 rialrépi/i© du ; roy «^u im* ,Si^fl$ ^Ffii? 
le xaug du d]uc * d'Qrl^ans y.,U . I^voii i9i|c«f 
cédé à, SJ^ f^ve tu;^u près 4e XP>Mf < 

Qa ajwproU^itoutl^^ ^% ^fih 
dernièfç i^Uwté ^yeç ceU% ; pï^iflcuftf 

tiers à Vf^^lÇ^^es, qpUl J..#oèl appelé par • 

repas Içs , somptueux 3\]ç^cédQ\pul i ^ 

chronique ^candal^se ' a^jpf^ tjfle iaj 

rete^auç çt;l(^ bpJ|J?e^,/SU?çVKfl^^ 
scrupuleusement ôt^ii^^ Ji|F^iy^ ^^ 

^e^ paw^t, dans les appart^ç^ei^s 4eiiis( r 
reine , 4»^ .vfiJiQ^ps , ,tr^ r ^fb^oî^ifift^i ; 
|K Quelque; gwrre flR:il Jy^i^t, 
y Kl, t^f5esle8k|^i^|i^^ljj;l^n8|.fe^jd^^ 
• et detnoi^elfesi iiipiipjkwtfgy{an4sîe|.;^^r 
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maître du cœtrr du toi, inspira à ce prince^ 
dë la jalousie' contre la Iréine : iliui re--^' 
présenta Tindécence des assemblées de^ 
Viacennes » de la -galanterie que' la reii^' 
y féisbit* éctkter , et de Taudace de- Bois- 
Bourdon, qui renoit ménie j passer la 
wiiîti^ Cliittlëë iéiM devoir ^ef ^VeiHirla 
réiiit de ces brùits- injurieux à son hoh- 
neuif. Comme ^n*ïëvènbieide''Vmcènnes à' 
Paris, sur la fin du jour, âbrës cette ex- 
pKâttnm orà^fàsèi^ et qui iaivoii dû hnsSet' 
dàiis Sot^cœ\lr une ioipfessiôn de colère,*- 
il; Mïkk)talrb^ rimpi^^ J 
qui àlloit lui-même iVincennesH bù lap- 

lîèir, passant a'Sséz près du roi , se con-^ 

îbMà ae sdûM'i^ibtidémktv aiuiÀ 

' Ifkièi^ ni ifahs mettre pied' à ïeîlre^ Cé 
ingâi^ îl'^galrâs- 'el; dé irtssfieèt aclièVà 

' d'îh'digacr lè roi, ijui.com manda' S^ \ryn^ifl 
dU' éiïèM^ picrèi ' de Paris , de courir 
après Bois-Bourdon ;ét'de le^ ^tiauîrè'att ' 
Cfaât^et jusqu'à nouvel- ordre. On leut 
IAmAï atteint V il fur:mis dane i» cachot 
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lea fmi mtifieàs , et cm hn doima pl^' 
.flieurs f6i»..k q^estioiL ^àns qu'il avouât 
Tien. Comme sa pert6. éUnt» jurée'» il fut 
.arbitraire ent. condamné à: mort , étranglé 
4aM8' luMtttit, fenf mné^daBi un éac/ tt 
jeté dans U Seine en plein jour. Le sac 

. étoit ^ \cm. 9 lî£ wJ»mi^ avQit ua 
écriteau portant ces mots en grosrcarao- 

^^^s:„Layî$^ .p0^pr ht jmiice du^ roi. 

Cest cç que les auteurs 4U temps fippc- 

. loi^nt i Justice^. \^oi$yçr*^ne* . 

, Isabelle^ si long- temps maîtresse des 

' affaires et des gra<M t désespoir céi 

: apprenant la mort de son amant , qui vé- 

, aoH d'âtre sagiifié k la- fureur des Arma^ 

.gnacs, etjcore plus qu^au ressentiment: Al 
. ]lioiiailqûe;iSoki'désééfioir et le désir de la 
vengeance acquirent encore plUs âefoiPM 

/cbéz eette- ^princesse; qu«ttid on vint* lui 
notifier ; à Vincenneaf^v fte^dre ^dQ tpî 

teôn épOttatJ,'qui l^çxiloil dans la ville de 
Tours. Il fallut partir dès le lendemain 
delà mmUi^que deBotéhBourdon , avec 
une suite 1 peu u^mb^eà»^^ «t dans lia 



-équipage %ihà diiFâT^nt de cette pompe et 
;d0 ce liiM;^mifac0OO^8giioiie<il oh^^ 

GaptÎF^ à Touvs^ m respirant qiie ta 
ihaine cii -vèngeàflef 5 'isiibcllle ne 
•tarda pas ifaire xépandiie des- fiets de 
wtdg. Ella s^ela ^ éébottfti 4è «dttc tle 
Bourgogne < quii -fiyant ausisi seâ propres 

à satisfaire , f em^^ssa d« vetaîr briaer ses 
fers. Il s'appF)M>be^mitè>déP)irisV «é- 
-j^ajt à la tète de %oit^^tbié% ^iCeiMy quî 
i#réjllHAdéd|«9é)e régeote^ii^roykume; Après 

• Ipi^Jques éi^çjçiçpif n$, iautiloa i. rappcltr 

pour mieux s^û^faipe k Iiaiiie qu'elle avoft 
\vgh^,m^ kmsif^ tonte-, 
opwiçsante, iPariiS }f«tpr^,/et Iç^iAfmagnacs 
î'âWft^ dW<mr|9zpoi^> ;Mreo ftous leurs 
^'partUans, Cireurs 4'iuie;;iniltce aaa- 
oguià4k9ideria*4if r«dtt:ff«upl^» k veûie 
ràiiiorisoit. : . j, \\ . • . 

• .Cp» ibomâ^i âBsOwÛMiAt lewMvigci «slir 
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par an maçon ohe^ i{ui il- s'étoit caché. 
Afrant dé lé JklaMtci^ i ih Vécàtchhrtnt 
tout vif ^ et folrmèrent anv âon corps une 
•iràiir 4di'âiibl«-Aiid)^, afin, dièdieiit cèa 
vixibrreaux , qu'il fût Bourguignon après sa 
•>Mioirt« • ' - ; 

' « Ces horribles expéditions n*étoîènt que 
: lê préhide dfesécQtknié j^laa affrensês -ehr 
core. Les assassins se partagèrent en six 

m 

. troupes différentes 9 poUr àNe]^ Inmacrèr 
dans toutes les prisons , où les jours pré- 

«-oédenstls avoient renfermé des personoes 
de tout état. • ' • . ' - " • 

l«e sang coula pendant trofs jours , lès 
Z2, i3 et 14 juin y aux deux Châtelets, au 
Jbri r£véqiM,àSaint*Martin-des'-ChampS9 
à Saiut-Magloire> et au TempW. Oh tubît 

- tout, ideiU«rdS| enfans, même les femmes 
enceintëà.LesBôUrguignatis iiè regardoien t 
pas les Armagnacs comn^e des ci^atures 
bimaiilétf/Lte dW'qui'^Wlit tmssacîé 

• tme femme » dont l'enfant parut ^encore 
' MnKuet' tiiuîs sèn eorjps ; dit è un de sès 
compagnons. : Vois un peu ce petit chitn 

# • • • 
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qui se remue: . . . * J.). ^.HPtndant ; cté 

j.Irois à j^n^aid e^r4t>l0s V il J efeil 
^.trois mille peFaonnea égorgées 3 deaz af- 
oÇ^Ley^eii» çix éFêqui^^i ^ludieuJCft pséaî^ 

furent assommés ou précipités du haut 
^||es tour» d^ la Caflçie|Bg^rid ^ - dil :GAnd 
. Cfaâtelet it ou le^ lee^ypil jeifi, bas sur dés 
poipitea„.de» piques i9ft?4eft^tépé^* Pin* 
n^ieujra ces malhçyreuâes.ItTietimc^', 
.4p^jttt.é?it;er le9 eouf^ar^es; aAia8siiis;«.be 
. réfugièrent dans fes çaçhols;. piais les bar- 
bares 7 mettent le feu » et Içfk fynt 
rer par les: flamiiies > ou élouSÎBr dans la 

^ . .rJU.eSyiPfïssacres recommencèrent; avec 
une nouvelle iVfAir 4^ ]i»Tâtf-Â|4s*dfa^f 

.^j^^r.ce .qu'o|^,^y4)it mis en .liberté quel- 
ques priscmw:^, Vmmm^^ f^v^iïtr^é 

^ reçpnjmïe. L^j.Goi^, les Sfiiu^-Yori,^ ft 
4ap8 les .iT^fiux public§^j se mirent 4îrla 

s'associèrent 
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8*assocîërent le bourreau Capeluche , et 
coururent aux prisoiis , frappant à droite' 
et à gauche tous ceux qu'ils rencontroient- 
dans le» rues'. Ils' forcèrent les porteâ des ' 
maisons d'arrêt et y massacrèrent jusqu'à' 
trois cents détenus. Ce nouveau mouTe-»*^ 
mént de rage dura sept jours coiisécu-- 
tifs. Ils immolèrent tous les objets de leur' 
haine , ou ceux dottt * les richesses exci- ' 
torent leur cupidité. On vit le bourreau 
dans les rues, yètu d'une robe de damàs , ^ 
doublée de martre , se faire amener les 
prisonniers , • et« les'égoi^er de sa main , 
exécutant lui-même les arrêts sanguinaires * 
' qu'il pr6lBibn^t« ' . 

' tià cour 9 forcée d être spectatrice tran-^ 
quIUç de tant d'horreurs inouïes , ne dif- 
féra de les punir que pour mieux rétablir 
lé'rëgriè aè là justice. On trouva moy^n 
* de faire. sortir de la capitale ensanglantée 
les plus séditieux , én les envoyant au 
sècours de Montlhéri , assiégée par line 
arrqîéè.' d* Armagnacs , qui les taillèrent 
presque tous en pièces. A peine furent*. 
Tome L Q 
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iU éloignés de Fa|*is, qu'ii^digaé descriiiies. 
commis en son nom, Iç duc de Bour-, 
gogne , tput jbarbare ^ull étoit lui-même ^ 
eu lu lermer les portes, et donna ordre, 
4*ia:rêler . les priacipau^, factieux içesxr , 
fermés dans les murs de k ville. Le 
paxbmejpl. se. baca. de faire leur, pro- 
cès , et les condianm^ tà mort : on en 
fit. uPjeJC plusieurs s d'autrçiS furent dé- 
capités, eit bouri:«i^u lui-même fui de ce. 

. ji^Uet , la iteio^ 1^ di^c 6quj(^ 
gogde firei^ , disent Ifflkf^sMffiM d):i 
une entrée triomphale à P^ris, Q4^ .j.etoit . 
des fleurs sur eux et. sur leur passage; 
la joie brilloit sur tous les visages. « Èn^ 
» ^ffaçoit-elle ce que la férocité de Vame 
V Impriiue ordin^^irenient de siaistre sur 
Iç front des scélérat^ \ 3'écrie^ 

^^^^ ^ 

^ teur moderne. Quelles mains jetoîent 
^ ces fféiirs î des m^ns. .VeiBrff s , 4e ^saug ! 
» Quelle;^ voix s'unissoient pour sonner 
» çe géaéral d'acclamation ^ d'allé* 
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gresse ? ces mêmes voix qui quelques 
jours auparavant , au milieu én tnas« 
sacre et du carnage , sembioieat êtr» 
celles des funosl » 



< A 
, . • . 



> • t 
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CHAPITRE VJL 

Suites funestes des galanteries quiaç^oîenl 
eu lieu à Vincennes.^ Isabelle de Ba^ 
çière çeut mettre sur le trône de Fran^ 
ce i Henri V , roi d'Angleterre. — Ce 
-prince meurt au château de Vincennes. 
~ Séjour d'Henri VI dans ce même 
château. — - Mort d'Isabelle de Bavière^ 

Je a n , duc de Bourgogne , s'étoit ré- 
concilié en apparence avec le dauphin 
depuis Charles VII , après s'être uni avec 
le roi d'Angleterre contre ce même dau-* 
phin , et le roi Charles VI , son père. Cette^ 
réconciliation, inspirée par l'intérêt, eut 
des suites funestes. Le dauphin , gouverné- 
par Taneguj du Chastel , ménagea une 
entrevue avec le duc de Bourgogne, sut 
le pont de Moutereau. Chacun d'eux s'j 
rendit avec dix cavaliers. Jean Sans-Peur 
fat assassiné par Taneguj, aux jeux du 

r- .* ' 

M. ^ 

\ . • 
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dauphin , le lo septembre 1410. Ainsi lè 
meurtre du duc d'Oriéans fut. vengé païf 
un autre meurtre d'autant plus odieux que, 
par cet assassinat , là foi publique étoit 
indignement violée. 

Philippe le Long , fils du duc de Bour- 
gogne , voulant venger le meurtre de son 
père, s'^unit avec Henri V, foi d'Ahgle- 
terre , et avec Isabelle de Bavière, femme 
de- Charles VI. Le but de cette princesse 
dénaturée étoit de faire perdre la cou- 
xonne au danpliin son fils. Henri V fut 
déclaré régent en 1420 , et héritier du 
' royaume par son mariage avec Catheiâbe ^ 
dernière fille de Frauce. Le dauphin, re- 
tiré- dans r An jou , travailla vainement à 
défendre le trône de son père. Le roi 
d'Angleterre vint à Paris et j gouverna 
sans contradiction. * - 

Dès le mois de décembre 1420 , la Bas- 
tille, le château du Louvre, aussi biea 
' que celui de Vincennes , avoîent déjà été 
mis entre les mains des Anglais. 

(^rles VI » dans un état presque ha- 
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bituel de décence , vojoit froidement 

riajuste persécution suscitée contre son 
fils' unique , et la France déchiré# par 
les horreurs de la guerre civile. Il étoit 
content et heureux ^ pourvu qu'il végétât 
en pâit , tantôt à l'hôtel de Saint-Paul , 
tantôt à Vincennes. 

Il sembloit que la couronne de France 
fut assurée pour toujours à la maison de 

> ' Lancastré : il n*éloit guère probable en 
effet qù*un f eune prince f dissipé , fa- 
cile , voluptueux , sans expérience , tel 
qu'étoit le dauphin , triomphât de Henri V« 
vainqueur d Azincourt , qui étoit soutenu 
de l'Angleterre, de la moitié de la Franc0 
et de la Bourgogne. Mais la mort , qui 
nous poursuit sans cesse, et qui n'épai^e 
pas plus les conquérans que les bergers , 
trompe souvent les calculs politiques les 
mieux fondés. Henri se disposolt à aller 
livrer bataille au dauphin; mais sa santé ^ 
déjà altérée , l'empêchant de pouvoir se 
tenir à cheval , il se mit dans une htière 
à quelques lieues de Paris. Son mal n*ajant 
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fait qu'augtnenler jusqu*à Melun , il né 

fit porter à Viacejiines , et mit à la tête 
de Bon atmée le duo de Bttfort son frère, 
et le coin le de Warwick son cousin. 
HeDti éioit atteiat d'un mal qu'on ap- 
peloit alors le mal Saint-Fiacre , sans 
doute parce qu'on crojroit que l'iuterces- 
• fiîoii de ce saint poumt le guérir r ce 
n'éloit autre chose qu'une fistule qui étoit 
détenue gangreneuse par la faute et Ti- 
gnorance des médecins* Elle corrompit 
tellement le sang du malheureux Henri , 
çu'il sortait , disent les historiens , une, 
-quantité prodigieuse de poux des yeux 
et des oreilles de ce monarque y et que 
plus on en ôtoit , plus il en renàissoil, 

A la nouvelle de l'extrémîté où se trou- 
volt leur roi , les Anglais et les plus grands 
•seigneurs d'Angleterre «se hâtèrent d'acoou- 
rir à Vincennes auprès du monarque. Le 
duc de Betfort iSon frère » prîtle devant avec 
quelques-uns de ses afiidés. « Le duc de 
» Betfort ) disent les chroniques de ce 
If temps-là , ayant eu nouvelle de cet 
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•y étrénement , àbcriràuchà moult en bâte 

» jusqu'au bois de Vincennes , où il 
» trouva le ro/ moull agravé. » A l'arrivée 
du duc , les médecins lui annoacèreut 
que la maladie du roi étoit sans remède. 
Peu de fours après , Henri appela son 
frère , ainsi que le comte de Warwick , le 
:duc d'Excester , et six oU' sept autres sei-* 
gneurs en qui il avolt le plus de coûr 
.fiance ; il leur dit .qu*ii vojoit bien que 
sa fin. étoît prochaîne ; qu'il les conju- 
j:oit / par Tan^itié qu'il leur avoit portée,, 
d'avoir , pour son fils unique qu*il laissoît 
au berceau , le même attachemeul qu*iU 
avoient eu jusqu'alors pour sa propre per* 
sonne. Ces seigneurs > fondant en larmes , 
l'assurèrent d'un dévouement sans réserve 
aux intérêls de son fils. 

Après les avoir congédiés , il manda 
ses médecins , et leur ordonna de lui 
dire sincèrement combien ils crojroient 
qu'il lui restoit encore à vivre. Ils se conr- 
. sultèrent ; Tun d'eux vint se jeter à ge- 
noux auprès du lit du monarque mori- 
bond 9 et lui dit qu'il Qtoit temps qull 



Digilized by Google 



( io5 > 

^'ecommandât son ame à Dieu , attendu 
que , sans un miracle j dans deux heures . 
il ne fteroit plus au monde. Sans paroi tre 
'épouvanté de ce discours » Henri fit ap« 
peler son coûlesseur , queUjues ecclésias- 
.tiquês, et une partie de sa famille ; et 
x^omufe il avoit déjà reçu les diernîers 
' saciemens, il se 'fit lire les sept psaumes 
ipénitentiaux. A la fia du miserere, il ex- 
pira dans une situation d'esprit fort tran- 
.quille , aU mois d'août 1422 , à Tige de 
•trente-six ans , et dans la dixième année 
de son règne comme roi d'Angléterre. * 

Les restes de ce monarque , après avoir 
'été exposés quelques jours au château de 
Vincennês, furent placés sm un chariot 
couvert d*iin drap noir ; les aumôniers 
anglais et les chanoines de Vincennes 
-firent les prières ordinaires. Les troupes 
:se rangèrent sur deux files , escortant le 
chariot environné de pKisieurs lampes ar- 
dentes et de deux cent cinquante torches; 
' le clergé de Vincennes quitta le corps à 
porte du château; il fut ensuite exposé 
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à Saînl-DeDÎs comme un roî de Franceî 
.Ce ii;^oriarque avoit formé le projet de coa-> 
quém toute la France ^ et il Texéeuta ea 
partie. A de grands talen« pour Le métier 
de la guerre , il joignoit des vertus soit* ' 
dps ; il fut sobre , tempérant , religieuX t 
et il aima la justice 5 mais il fut avare ^ 
et souvent cruel. Les historiens n*ont pu 
le justifier de Tordre l^arbare qu'il doana 
d*égorger les prisonniers français après la 
sanglante bataille d'Azincourt , ni des 
traitemens qu'il ût éprouver aux bour- 
geois de plusieurs places dont il se rendil; 
maître. 

Charles VI n^ lui survécut que fort peli 
de temps , étant mort le 3o octobre de la 
piéme année, âgé de cinquante -quatre 
ans : sa maladie avoit dégénéré en une 
sombre imbécillité. Le tableau du malhea*^ 
reux règne de ce prince est elira/ant: 
déprédations dans ie$ finances > mépris 
des lois ) trahisons > violences et injus* 
tices ; c*est par^là que les princes et les 
seigneurs signaloient leur autorité. Les 
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gens de guerre , san^ frma et Bans dhcl^ 
piia^, éio'wai des voleurs de. grands /che- 
mins, encore plus k craindare que Ie$ 
• eauemis. Le peuple étoit livré à leur ra- 
pacité j; écrasé .d'ailleurs par des impdts; 
dont' les grands et les financiers profi- 
toient seuls, taudis que le roi maïKjpioit 
du Qéce6s^iire , il étoit tourmenté à la fois 
par la. fainihe et par les maladies conU* 
éi^uses. Dans cet état désespérant, il avoit 
perdu tout sentiment de patriotisme et de 
vertu; tantôt slupide, sous le poids de la 
douleur } tantôt furieux, dans l'ardeur d^ 
factions et le choc des guerres civiles. 

La mort de Henri V et celle de Charles VI 

sauvèrent la France. Henri YI , û\s et suc- 
cesseur de Henri V , n-'eut ni son bonheur 
ni son mérite ; il régna d'abord comme 
son père, en France, sous la tutelle du 
duc de BeLfort. Isabelle de Bavière, cette 
princesse galànte et vindicative , cette 
mère dénaturée^ vécut dans l'opprobrç 
après la mort du roi son époux- 
Vers la fin .du mois de novembre i43i , 



Digilized by Google 



(io8) 

le jeune roî Henri VI , son petit-fils , vint 
à Paris pour se faire couronner .roî de 
France. Il ne fit qu'une seule visite à Isa- 
belle. Il resta jusqu'au i5 décembre dans *- 
le château de Vincennes , et Fut sacrS 
le iTulansTéglise de Notre-Dame de Paris/ 
par 9on oncle le cardinal de Wincester. 

Cependant les victoires de la Pucelle' 

d'Orléans, et les succès qui les suivirent, 
niirent fin. aux triomphes des Anglaises 
France , dont ils furent presqu' entière- 
ment chassés. Le feune duc de Bourgogne 
reconnut enfin Charles VII pour roi de 
France, par le traité d'Arras, qui fut signS 
le 21 septembre i435. 

Cette nouvelle fut tin coup de foudre 

pour la reine Isabelle de Bavière : elle en 
fut tellement saisie ^ qu*elle mourut pres- 
que subitement , le 5o de septembre. Les 
troupes de Charles étant déjà aux portes' 
de la capitale, il n*y avoit point de sûreté* 
pour conduire i Saint-Denis le corps de 
la feue reine. Pour épargner 'les frais de* 
ses funérailles y on Teavoya, dit-on ^ à 
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Saînt-Deaîd dans un petU batean, où 3 
ny avoit qup le confesseur et un valet 
qui Tacoompagnoient , et detir bateliera 
pour ramer. Telle fut la Ha de cette in* 
digne princesse, qui vécut dans Topprobre, 
justement haïe des Français, auxquels elle 
avoit causé tant de malheurs, et méprisée 
des Anglais , qu'elle avoit bassement fa« 
yonsés. 



( ci<j 3 ^ 

^ , ■ ■ " ' I I ^ 

CHAPITRÇ yill. 

Le Château de Vinc€/in€S es^ ,pris ^ur- 
' les Anglais , qui s* en . emparent • de. 

noweau, — J/^ ^ci^r JxçLnçtm M ^^-^^ 
prend par escalade. — Gtorieux succès^ 
de Charles VI. — Fin malheureuse de 
ce monarque.^Louis XI habitait sau^ 
, ^ent le château de Vincennes, — Ligue 
du bien public,^/ guerre occasionnée 
par l'ambition des princes du sang. 
^Auguste cérémonie dans le châteim 
de Vincennes. — Dévotion outrée de 
Louis XI', ses cruautés; sa mort. ^^ous 
le règne de ce monarque, le château de 
Vincennes devient une prison d'état* 

Après les Victoires de la Pucelle d'Or- 

léanç, Charles» uni enfin avec le duc de 
Bourgogae, s'approcha de Paris, et prit 
sur les Anglais le château de Vincennes , 

qui, dans le ten^ des guerres civiles» 



> 
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« 

étoît àné place forte > mtmiè id^ne boiiné' 
garnison. Il enlrd ensuite dans Paris par 
intrigue et par force.- Les Anglais réfugiés 
dans la Bastille, acceptèrent la proposition 
qui leur fut faite de se retirer à Rouen 
avec armes et bagages. Une amnistie gé- 
nérale fut aussitôt publiée. 

m 

m m 

. II paroit néwinouis <|iie peu épris les 

Anglais reprirent, par trahison, le châ- 
teau et le donjoii de Yinceimes; car on Ut 
dans une ancienne chronique , à la date 
de Tannée suivante : « Qu'audit temps des« 
^ dissensions entre le roi de France- et le. 

roi d*At^gll«terre y mesaice Jacques de 
» Chabaimei sédtisîl el tnie m, P-oMis- 
5>j sance 4u.i^9i ist ville et château de Cor- 
» beille, 4( 4^ obâteau du Ms de Vin- 
»^ ceaneS) l^q^el il pi:iAl des cbielles, à 
» l'aide dupgFranç(HS «egnié j qui s'étoit 
» rendu anglais 3 ilavoit nom Ferrières^ 
% et fut iiB^lui -^Jbasteau éohietM par b 
» Donjon, et ledit Donjon piiinti, et j eut 
% gicoa débat optise les Françoie ei les An-^ 
^ g^ois, dont ledit messire Jacques de- 
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» moura mâistre. Et dèjpuis icellô 

» priase du bois de Vincennes, fut donné 
» ledit ckasteau par le roiiCharleSt audit* 
)^ messire Jacques , rachetable de vingt 
» mille écus, lesquels lui furent pa^és dix; 
3t ans après ou environ. 

Apres plusieurs victoires, les généraux 
de. Charles VU reprirent toutes les con- 
quêtes des Anglais] Charles ne fut én- 
quelque sotte qtie le témoin dès merveilles- 
de son règue. Quant à lui - même , il* 
éprouva que le trône ne donne pas le bon-' 
heur : il fut malheureux par son père et 
par son £ls« En ellet» le dauphin, depuis* 
Loiiis XI y 'aigri pair- les éàcs d*AlMçon et^* 
de Bourbon , se révolte contre Charles VU ' 
son père , quf le poutsuitv )o désarme et^ 
lui pardonne. Sa clémence ne corrigea pas^ 
le dauphin } il' pefsista'danà sa- rébellion,' 
et le malheureux Charles se laissa mourir* 
de fainpi à Mbaux ^sur Yè^e'v èn'Berri , 1e<^ 
2a juillet 1461 A âgé de cinquanta-huît ans , 

■ • # • * 

dans la 6y»ate'd*dtrd embioiséttné'par èé^ 

fils dénaturé. • • '-'^ c- ' 

C# 
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Ce roi avbit des qualités aimables ; et 
même brillantes» mais il se laissa gou* 
verner par ses courtisans et ses maîtresses^ . 

Il aimoii cependant la vérité. Mais qu'est- 
eile devenue l dîsoit-il quelquefois 3 U 
Jaut qu'elle soit morte ^ et morte sanê 
trouver de confesseur. 

Dans les temps trop courts de ses pros-- 
^ péntés , il se piaisoit à habiter le château 
de Vincennes; et nous avons vu ailleurs 
qu'il donna' celui de Beauté à sa maîtresse 
Agnès SoreL 

Louis XI parvenu à la couronne par 
la mort de Charles VII , prit un plan de 
coadoile de gouvernement tout-à-feit dif*- 
férent* // ne craignit point d'être hai, 
pourvu qu'il fûs redouté. Il commença 
par ôter aux officiers et aux magistrats 
leurs charges , potu les donner aux re- 
belles qui Tavoient suivi lorsqu'il faisoit 
b ga»re à son père. Regardant la France 
comme un pré qu'il pouvait faucher tous 
les ans p et d'aussi près qu'il lui piaisoit , 
il la traita d*abord comme un paj& do 
Tome 1. H 
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conquête, dépouilla les grands et accaUa 
ie.peuple d'impôts. Il eut plusieurs guerre* 
i soutenir , entre autres celle qui suivit 
la ligue du bien public , laquelle eut pour 
prétexte la réformation de Tétat et le 
soulagement des peuples. Louis parvint 
à tout dissiper, plutôt par la ruse que 
par la force, et il emplojoit contre ses 
enneinis les moyens lès plus vils et les 
plus odieux : il ;est regardé comme le 
Tibère de la France. Après vingt années 
d*ua règne dur, maïs heureux, son cou- 
rage s affoiblit avec ses organes; une noire 
mélancolie le saisit, et ne lui offrant plus 
que des images funestes, il commen^ 
à redoute/ la mort. U se renf^Hroia au châ- 
teau de Plessis-lès^Tours, où Ton n'eu- 
troit que par un guichet , et dont les 
murailles étoient hérissées de pieux de 
fer* Inaccessible à s^s sujets^ entour<§ de 
gardes , dévoré par la crainte de la mort , 
par la douleur d'être haï, par les remords 
et par l'ennui ^ il fit venir de la Calabre un 
- # i^iWL ermite, révéré aujourd'hui sous le 

\ 
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tK>iu de saint François de PauJci «Il â6 
jeta à- ses pieds, îl le supplia, en pleu- 
xant , de demander à Dieu la prolongation 
de ses jours ; mais le saint homme Texhorta 
à penser plutôt à purifier sou ame., qu'à 
travailler *à rétablir un corps foible et usé* 
En vain il- crut^ en ranimer les restes , eu 
• s'abrei^vaiit du sang qu'où tiroit à des 
cnfans , dans la fausse espérance de cor- 
riger Tacheté du sien % il expira le 3o août 
1483, à soixante ans et deux mois, eu 
disant i Notre * Dame d'Ambrun , ma 
honne maftresse, aidez^moi ! Sa scv érité ^ 
qui a voit été extrême, se changea en 
cruauté verd la fin de- sa vie« Il soupçon-* 
noit légèrement , et l'on devenoit crin^i-^ 
nel dès qu*on étoit suspect, n y a peti de 
tyrans qui aient^ fait mourir plus de ci-> 
toyens par la« main du bourreau et par 
^es supplices plus, recherchés. Ce cruel 

■ 

monarque eut pour ses confiidens er pour 

ses ministres , des hommes dignes de lui j 
il les ûra de la boue* Tristan, prévôt d«r 
$on hôtel et son ami^ étpit le juge, le. 

Ha' 

• t 
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témoin et l'exéculeur de ses yengeances. 

Sous le règne de ce prince cruel, la nâtioa 
fiit abâtardie; il ny eut ni tertu ni hé- 
roïsme. Ce cœur artificieux et dur avoît 
pourtant deux penchans qui auroient dû 
adoucir ses mœurs : Tamour et la dévo-* 
tion* J^ais son amour tenoit de son carac-* 
1ère inconstant , bizarre , inquiet et per- 
fide; et sa dévotion a'étoit 9 le plus souvent, 
que la crainte superstitieuse d'une ame 
p\rsMianiiue« Toujours couvert de reliques 
ét d'images , portant à son bonnet une 
Notre-Dame de plomb , il lui demandoit 
pardon de ses assassinats, et en commet- 
toit toujours de nouveaux. Ce fut lui qui^ 
par l'avidité d'apprendre les nouvelles, 
établit en 1464 les postes ^ jusqu'alors in* 
connues*en France. Deux cent trente cour«* 
riers à ses gJ^ges porLolent les ordres du 
monarqûe et les lettres des particuliers 
dans tous les coins du rojaumei 

Si la nature fit naître Louis XI avec un 
cœur pervers 9 elle lui donna de grands 
talens* Il avoît du courage, il connois-' 
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soit les iiommes et les* affaires* Il porteit 'i 

suivant ses expressions ^ tout son conseil 
dans sa^tSie. 

Ce prince aimolt le séjour de Vin* 
cennes ; il j couchoit souvent. Un Jour il 
fit dans le bois la revue des genlilshommes 
sa maison, et n'en trouvant aueun en 
équipage de guerre, il leur fit distribuer • 
des écritoires \ en leur disant « que |>ui$* 
qu'ils n etoient pas en état de le servir de 
leurs armes y ils le .serviroient 4g leurs 

« « 

plumes.» 

Ce fut sous son règne> que le donjon de 
yincènnes devint habitueUement une pri 
f on d'état» 



• 
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CHAPITRE IX. 

V 

Hymne chantée par ordre de Louis XII 

dans la Sainte-Chapelle de Vincennes , 
et adoptée depuis dans toutes les égU'* 
ses de France. — Quelques pàrticula" 
rités sur le bon roi Louis XI I. — Mort 
' de Charles IX à Vincennes. — Mariage 
que fait célébrer Henri III dans ce 
château^ ' ' ; i 

« • 

Le rëgne de Charles VIII est étranger au 
sujet que nous traitons. Les historiens ne 
disent pas un seul mot du séjour que ce - 
prince a dû faire quelquefois au château 
4e VinoenUes. Nous nous contenterona / 
d'observer que Louis XI , son père , na 
lui fit donner qu'une instruction tr^-îfii« ' * 
parfaite. Craignant que son fils ne se 
guât contre lui , connue il s*étoit lui-même 
ligué contre son père , Louis le tint danai 
l'obscurité et dans Tignorance ; il se borna 
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i lui faire apprendre ces rnots lalîns tQui 
iiescit, dissimiàlare » nescit regnare. , 
• Charles VHI monta sur le trône à Tâge 
de treÎM ans et deux mots. Sa bonté et sa 
douceur le firent surnommer , à juste litre > 
\affable et le. courtois. Sa minorité fut 
très -orageuse, el son règne de courte. 
4uiée : ii mourut à vingt-sept ans j au re« 
tour de sa malheureuse expédition d'Italie» 
Les enfans qu'il avoit eus d'Anne de Bre- 
tagne étant morts en bas âge , le duc d'Or- 
léans , j8on cousin , lui succéda , sous \^ 
nom de Louis XU» Ce prince qui » - pen- 

' dant les premières années de la minorité 
de Charles VIII ^ avoit eu à se plaindre d« 
gouvernement de madame de Beau jeu • 
xégente du royaume, s.eteit retiré en Bre- 
tagne et avoit allumé la guerre civile. Le 

. sort des armes ne lui avoit pa^ été fayo» 
rable:fait prisonnier, enfermé à la tour 
de Bourges dans une cage de fer, Técols 
de l'adversité perfectionna les qualités qui 
La nature lui avo^t données. Parvenu à la 

• couronne , ses vertus bienfaisantes n» 
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'tardèrent * pas d'éclater il sonlagèa le 

peuple et pardonna à ses ennemis. Louis 
de la Trimouille , qui l'avoit fait prison*^ 
nier à la bataille de Saint - Aubin • craî* 
gnoit aon ressentiment : il fut rassuré par 
ces belles paroles : Ce nest point au roi 
de France à çenger les injures du due 
.d'Orléans. Il diminua les impôts , et fut 
le premier des rois qui mit le laboureur 
. à couvert de la rapacité du soldat > et qui 
£t punir de mort les gendarmes qui ran« 
çoi^nolent le pajsan. Il établit des parle- 
.menS| et eut soin que la justice fût rendue 
• * . par tout avec promptitude , avec impartia- 
lité et presque sans frais. - 

Louis XII avoit coutume de dire : « Il 
y -a y a rien de mieux pour la conduite 
» de la vie , que de' roîr souvent des 
» gens de bien : mais il ne faut voir ni 
» procureurs, ni avocats; cés sortes ^ 
9^ gens ont coutume d allonger le cuir , 
f avec les dents , en expliquant les lois 
» à leur façon et conformément à leurs 
» intérêts» » 



• \ 
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Cet éxcelle&l moiiarque^ digne de servir 

à jamais de modèle à tous ceux qui gou- 
' vernent les nations « avoit un livre ou 

w • ^ , 

registre dans lequel étoient inscrites les . 
personnes les plus distinguées de chaque 
province , les dons , grâces ou privilèges 
.qu'il pouvoit leur accorder. Venoit-il à 
vaquer quelque emploi honorable où irn- 
pof tant I il leur en envojoit les provi- 
sions , sané qu'elles eussent la peine de 
venir en cour, ni de les solliciter. 

Ce prince tomba très- malade au châ- 
teau* de Vidcennes , au mois de fan- 
vier i5i5. Comme sa vîe sé trouva én 
danger , il ordonna , poiu obtei;ûj: du Ciel 
sa guérison, aux chanoines de la Sainte-* 
Chapelle de Vincennes , de chanter 0 Sa^ 
■ bitaris Hostial kVélévsLÛon du Saint-Sacre- 
ment ; et il manda par tout le rojaume 
qu'il vouloit que cet usage 'fût adopté et 
continué à jamais j ce qui s'exécute depuis 
.cette époque dans toutes les églises de 
France.» 

* Retenu par la ccainle de fouler ses suv 
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featé du trône avec tfeûe millions, de re« 
venu , qui en valoient environ cinquante 
d'aujourd'hui. Le peuple , qui sis plaint 
toujours j traitoit d'avarice les épargnes 
de ce bon roi : on alla jusqu a se per- 
mettre «de le jouer en plein théâtre. Louia 
SLVoh la générosité d'eli rire, et disoit à 
ceux qui s'étonnoient de sa patience : 
« J'aime bien mieux que' mon peuple se 
» divrertisse de mon économie , que s'il 
» avoit à gémir de mes prodigalités. V 
, Un ofiScier de la maison de ce monarque 
*avàit maltraité un laboureur ;'Loais, instruit 
de cette violence , ordonna qu'on ne servît à 
cet officier que du vin et de ia viande. Le 
lendemain , le roi lui demanda s'il avoit 
fait, bonne chère. « Sire, répondit-il i on 
» en feroit une bien meilleure s'il j avoîl 
» du pain,— Bon, dit le roi» est-ce qu'on 
» ne peut se passer de pain? — Non, 
3> certes , répliqua le gentilhomme. — ^Vous 
» yôus.moquez, le pain n'est pas absolu- 
» luent nécessaire à la vie. — VcJlre ma- 
» jesté m'excusera si je soutiens quo 
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» I>ri»^8 ne peuvent 8*enpa8se^•--Po1I^» 

• » quoi donc , reprit le roi , avez-vous batta 
» ce paurce laboureur qui nous met 
» pain à la main ? » 

Louis XII aVoit cinquante- trois ans lors-* 
qu'il sexemaria. Qaoique d'une santé . fort • 
délicate , il oublia son. âge auprès de sa 
poubelle épouse 9 et. ihourut au bout . de 
deux mois de mariage, le 17 janvier i5i5, 
pleuré de tous les bons citojens. A sa mort» 
les crieurs du corps disoient le long des 
rues , en sonnant leurs clochettes : ^ Le 
» bon roi Louis , père du peuple , est 
» mort / » 

Louis XII fut malheureux au dehors dtt 
royaume 3 il fui heureux au dedans. Les 
grands le regrettèrent moins que le peuple* 
Les courtisans pouvoienl - ils aimer i^i 
prince ,,le vengeur des toibles contre l'op- 
pression des puissans ! un roi sous lequel 
on ne vojoitni mariages forcés, ni confis- 
cations au profit des délateurs, ni distribu- 
tion* de domaines , ni augmei\(ation de 
gages l 

f on amour pour ion peuple s*étèndit 
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îusqu a Tavenir. Psévojant les maux qut 
l'humeur prodigue et inconsidérée deFran» • 
çois î^^ caïueroit à la France, il pleuroit 
en disant : Ce gros garçon gâtera tout t 
• Voilà tout ce que nous 'dirons ici de 
Francis I«r , £? père des lettres f le restant 
rateur des arts en France. Les historiens 
ont négligé de pattipulariser les séjours 
q)i*il a faits l Vincennes , ainsi que ctmll 
d'Ueiuâ 11 , François 11*^ etc. 
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CHAPITRE x/ 

Guerre cwile du Cahinisme.— Conjura^ 
. iion d^Amboise. — Robert Siuart, pri^ 
sonnier à Vincennes, est réputé corn* 
plioe de cette conjuration,'^! l s évade f 
et tue , dans une bataille , le connétable 
. de Montmorency. — Il est tué Im-méme 
à la bataille de Jarnac* 

Dans le récit rapide que nous allons 
fidre des principaux événemens de la 
guerre cîyile du calvinisme , il sera sou^ 
vent question du château de Vincennes. 
' Ce fut dans le seizième siècle que parut 
le novateur Calvin ; il £t des prosélytes 
en France. Les parlemens s^arnlèrent dë 
sévérité contre les nouveaux sectaires , et 
les supplices ne firent qu'irriter leur en- 
thousiasme. Ils trouvèrent des protecteurs 
puissans ; on en vint aux armes, et pen- 
dant un deini<-âiècie les ixmovations dog- ' 
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tnatiquea ftirenl ea France TaGment et ï^; 
pré^te des guerres civiles. 

Charles IX étoit gouverné par Calheriao 
de Médicis sa mère, et pat les Guises de 
la* maison de Lorraine. Des princes du 
eang et de grands officiers de la couronne ». 
jaloux du crédit des Guises, opposèrent 
les calirinistes la cour, et comment 
fièrent la subversion de la Francer 
, Ayant la nior^ de Fran^jois il, frère de 
Charles IX , la fameuse eoospiralicte d*Am- 
boise fut le signal de la guerre civile» 
Cette conspiration avoit' eu -poav objet 
d'ôler le gouvernement à François, duc 
jàe Guise ,'ét au èardinal de Lorraine son 
Trère. Le prince Louis .de Condé en fiU 
Tame invisible. Cinq cents- gentilshommes » 
tous bien accompagnés^ et iiiilie soldats 
déterminés, conduits, par trente capitaines 
choisis , dévoient se reudre au jour mari- 
qué> du foad dfs proVinces du rojaume, 
dans Amboise , où étoit la "cour. Il étoit 
aisé de se saisir de la maispu: rojale y des 
ministres Qt du roi même. Les conjuré* 
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étoient la plupart des calvinistes qui vou-*. 
loienl yinigei» leiirg frèréa peraécutés. Le 
prince de Condé, l'amiral de Colignî, 
son frère d'Andeltt , colonel général de 
rinfanterie, s^oient hautement embrassé 
cette secte , parce que le duc de Gujse et 
' le cardinal de Lorraine étoient çalho- 
liques. Une révolution dans l'Eglise et dans 
r£tat, devait être le finit de cette entrer 
prise. Le secret fut gardé par tous le» 
conjurés pendant près de six mois 3 Tin- 
dîscrétion du.cbef , nommé la Renaïidie, 
qui s'ouvrii dans Paris à un avocat , ill 
découvrir la Ëbnjuralion : elle n'en fîit pas 
moins exécutée. Les Guises eurent à peine 
le temps de faire venir des 'troupes; notais 
on en rassembla bientôt assez pour s'op* 
poser aux conjurés , qui , venant par 
troupes séparées , furent aisément défaits* , 
La Renaudie fut tué en combattant 3 plu* 
rieurs moururent comme lui les armes à 
la main 3 ceux qui furent pris périrent dans 
les supplices* 

' Ily avoit alors dans les prisorfs de Vîn- 
' cennes un genûlhomme icosss^s',^ uo^ivié 
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Robert Stuart : c^étoît un esprit brouillon » 
un de ces hoiames ehlreprenans qai se 
faut gloire d'être 4e toutes les affaires 
hasardeuses. Avec lui ètoient renfermés, 
plusieurs autres personnages du même ca- 
ractère. Les Guises soupçonnent qae ces 
détenus, du fond de leurs cachots, pou- 
voient avoir part au complot 3. ils les font 
sortir de Vincennes , et amener en poste , 
liés et garrottée , pour leur ai;racher la vé- 
rité par les tortures. Amené du donjon 
de Vincennes à Amboise, Robert Stuart 
trouva moyen de ^'évader , et il eut Tau-» 
dace d'écrire la lettre ôui^san.tQ cai;dinal 
de Lorrâine:.« 

« La fuite de vos prisonniers, nous 

» a oausé une grande douleur, par le 
^ chagrin que nous savions qu'elle oc-^ 
» casionneroit à votre éminence. Nous 
» nous sommes mis aussitôt à la suite des 
» fujards ; et dës que nous les aurons 
> pris , nous ne manquerons pas. de vous 
» les, renvoyer bipn accompagnés. », 

Nous 
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. Nouâ allpns voir bientôt reparoître sur 

^;^^a,^cf)p^piratioa. découverte et punie; 
«i^^^servit; qu*à;C^iigàKjeiites le - povvoir des 
Guises. Les calvinisies toujours secrète- 
ment animés» p^i^^nt Jes arm^t^^ dans plu« 
slêurs , proyincea^ ApiçhB . le massi^cr^ de 
y assi , excité ^p«jf, .le. duc de Gvi^e^ les 
îiuguenots s'empareak de. Rouen ,et dft 
plusieurs autres villes ; mais ils soqt 
défaits à Dreux, le i5 décembre .i 56a. 
Déjà les Guises s'étoient rendus maîtres 
de la personne du roi , aUn de régner sou| 
son'iiom. Ils avoieut conduit Charlea IX 
àViticennes , et le retenoieut presque prî- 
èbimîôri dans lé chiâieauV Ainsi Ion vit 
iin roi de France reténu captif par quel- 
qties'îsuj^el's ainbitiëùx. Mais'né se crojant 
psis encoré' assez assurés de la personne du 
lkl6JDiarque , ils le firent reyenir à Paris. 

Charles* IX ayant atteint sa majorité , 
un moment de paix succéda à ces trou- 
bles:t'Iies huguenots " animés par Condéi 
et par G)ligni , qui n'a voient pu avoir part 
«u'tgouvernemelnt') reprirent bientôt les 
Tome /• I 
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V 

armes, el-TOolih»iit'fce/«aisîr de fe per- 
suane 4m.J'<>4« Le connétable de Mont-^ 
motenci ^gae sur eux k bataille d^Saînt- 
Dpai^$^ et«aLeurt ensuite de ses blessure^* 

Voici' comment on raconte cet évériê- 
Biei^t.'-Abandonné des siens» qui avoieni 
tiê Mis èh^tnïîe oti tuéd 'à ses cétès^se 
trouvant seul au milieu d'un escadroi^ 
éntie^i', 'it bontiétat>le de défenctoit en- 
éoté> Tout-à-coup il se voit couchpr. eu 
jdtt'é'^pâfr cè même Robert Sluart quL, 
après là conjuralion d'Aaiboise , avoit ét^ 
Û)fé enchàihë ^du dônjon de Vincennés » 
et qui avoit ensuite forcé les. prisons de 
MoisJ Tu ne me connoU donc pas? lui 
)> cria Mon tmorenci. — Ç'ç^ parjce que Je 

te* confaôis ^ répond Stuart, que je nc^ 
» veux pas tç manquer. » Et il lui lâcha, 
àoh coup .de pistolet» d'-^ssez prè& ppiiir 
être, lui-même blessé par le connétable* 
' Lé. duc d* Anjou, depuis He^vi iUt M 

• ♦ 

xnit bientôt après à la téte de T^armée 
royale-: il fut yainqjaciur du prince de 
Condé , |e i3 mars 1^67 , à Jaru4C | ou Ton. 
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se iMillii^'^RFee'iiii' adbaneiaeiH îsdtit. Le 

même Robert Stuart, qui avoit blessé à 
mort le'éoiméuble,'ftitiué à coups de poi- 
gnard après la bataille. 

l^e OvocUxbre Auuranir les huguenots > 
comm^djé$ par Colîgni , furent encore 
b^Hw^ 4. J^53»lçcw[\lq%r,.,p.ar mèm .4uc 
d'An^oiji <|ui venoit les, battre à Jamac. 
Une^^aix Avantageuse au^ prolestaqs vint 
suspe^âi^e cette guerre sanglante , et ser* 
vit dài^reparatif à de nouveaux carnages. 
Ces apparences séduisantes càchôient Tàf^ 

freux'xnassacre de la Saiat-Ba^ thélemj. ' 
^<5r*a -.i».^' )ï .. . V/. ..: 



CHAPITRE xi. ; 

t 

Jli^r/ de Charles IX.au.bhdteau de ¥01** 
' ^énms,i et jiawiictilarités à ce stljef. 

ties de plaisir à Vincennes» — Jlj Jait 
^célébrer le martûge 'du éuc iFEpférnùn, 
façorif avec la .conUesse de Can^ 

ciçilei^rrr^ château de. ' Vinca^ùf^ . ^ - 
soumet aux ligueurs^ — // repris 
par les royalistes, — Les ligueurs en 

m 

font ensuite le siège. — JBeUe défense 
• du capitaine sjSMiiU-Martin^ comman- 

0 

dant de Vincennes. — Pillage de ce 
château par les Parisiens. 

Cjharles IX, depuis celte hombtt 

jouraée qu'il avoit excitée et approuvée , 
paroissoît tout changé. Il étoît aU château 

« 
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de Viiicainf 8,. lorsque tont-lMdiip fl se- 

sentit consumé paiï une. fièvre lente et 
continue son sang couloit à'trttte^s les 
pores de. sa peau: maladie regardée par 
quelques-une . comme im effet de \$t ven- 
, . geance divine. II se repentoit d'avoir régné, 
èt encote plus* d'aTm^ laissé régner' des 

• hommes violens sous son nom. L'afFreuse 
journée de la Saint-<Bartfaélemj étoii sàiÉs 
cesse présente à sa mémoire r il marquoit 
par ises< transports et par ses larmes le 

•segrcit. qu'il en ressentoft. Charles fit 
venir au château de Vinceones tous les 
grands du rojaume et officiers de là cou- 
ronne» et après leur avoir exposé l'état 
de sa maladie^ il letir dit qu'il nfatlen^ 
doit plus que la mort» Exisiaite il déclara 
Henri, roi de Pologne 4. Henri lit ) , 
pour son» successeur, et la reine -mère 
( Catherine de Médicîe)., régente du 

«rojaume, ).uaqur'àrarrivée de ce prince. H 
. enjoignit eorpressément au diià d'Alençoii, 
au roi de Navarre et à tous les- seigneurs^ 
de lui obéir * fidèlement^ . . 
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Peu d'heures avant sa mo||r','il'deinatiiia 

à parler à son frère : la reine-mère crut 
. ^u'il vottloU vois le 4uc d'Alen^nr et le 

• fil appeler aiBsilôt; mais le roî le TOjaitt 
.eatrer dam sa chambre, et s approcher 

de son Ut^ se tourna de Taotré c6lé , en • 
\ disant : « Qu on fasse venir mon frère I » 
.On vit clairemem qu*ti entendoit parler 

du roî de Navarre. Catherine de Jifédicis 

craignit alors que Charles n'eût dessein 
.^4e conférer à ce; prince {a régence du 
. rojaume jîisq«'aiixdtour dardtdç^Pdlogne: 
.elle voulut en çonséquence intimider le 
-vm de Navaijre ^ «afin qu'il refusât cette 

régence. Pour cet ^Sei, el\e ordonna à 
•Nancey , capitaine des gardes , de le faire 

passer , poui; aller chez le roi , sous la 
galerie des voiit^sid^ Vincennes ^ entre les 

• gardes rangéi^ en haie et tenant leurs 
•armes hautes^, .comme s'ils alloient le mas- 
'sacrer. Le roî de Navarre , »à* ci^t aspect. 
fiSj:Aydnt, frémît, et recula quelques pas 
M. trière : le capitaine des gardés le' ras* 
sura^ en lui jurant sur son honneuv qu il 
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fi*atuou auci^^ {ipalp Crojani; pouvoir se 
fier i la parole de M officier^ il passa 
ai^ i$iilif?U'de| çag^hiacs et desiiaileb&rdeSi 
m'6nfa Tescalièr Jikt' donjon^ et arri^ à 
la chambre à coucher ^de Charles IX i 
iqu*il trouva dans soa Ht , n'attf ijdaQt )fius 
que soa dernier moment. Charles l*eîmr 
brassa , en itui disant qu'il l^u*' 
jours aiinéj qu il ixlçxislerqlt plus, lui roi 
dfsNaFarrevsUl eût voulu cfbîre on suivre . 
des. çqnçeil^ pei\iiiles. Charles huit par 
lui dire qu'iLjEijavoitiuie'eniièce confiaàee 
qu'en lui. seul 5 il lui reçoiniuaada sa 
femme e.l sa filiez, . et qmlqnes momens 
après il expira^ à trente-quatre ans, dans 
•la quaH>irzième a^ée de son thgÊkei(\ - 

t. \.Oa ouvrit son c(M*ps à Viacennes , en 
présence de plusieurs personnes, et on ny 

jLrouya aucun.ia4^qç de.poi^MPr • , \ 

Néaiimoins lemâréehal de Bassmrlpierré 
prétend^ dans ses mémoires , que d après 
jifassuranee que lui en donna Lôuta XIII 

^ui-mêrae., .Charles IX avoit e'ié empoi- 
sonné par sa mi^r^ , Catherine de JM^dîcîs. 
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Ce TDÎ sanguiqaîre avoil lè visage pâle, 
les jeux hagards et la physionomie farou-* . 
choi II aimoit pourtant W lettres et tes 

beaux-'arts , qui auroient dû adoucir la fé^ 
iTQcité 4e son âme. \ - ^ 

' Henri III , qui lui succéda , faisoit sou-* 
vûdV des- parties de plaisir à Vincennésl ' • ' 
- Le 23 aoLÎt i587, ^P^^ Louis de Nogaret 
de la Valette ; duc d^Epernon » premier 

mignon ou favori de ce monarque , et 
quil appeloit son fils aîné fut marié sans 
•éclat avee Marguerite' de Foix, coilitesdê 
.de Candale , dans le château de Viu* 
cçnnes« Le roi- lui donna , en faveur àà ce 
inaviage i une somme de 4oo,ooo écus ; et 
il fit prés>ent à la jeune épouse d*un côMier 
de cent, grosse^ pefles ci^timé .cent iuille 
•éçu3«; • . ' ' . • • • 

Sous ce monarque frivole ^ le feu de li 

guerre civile cquvoit toujours en France; 

il se forma t^rois partis dans l'état» Henri , 

duc de Guise , homme d*un génie aussi 
grand que dangereux , conçut dès-lors le 

projet de s'unir aux cathohques, pour ea* 
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lever la couronne à son souverain. Le nom 
de Sainte^ Ligue f association qu'il avoit 
formée contre les protestaas pour la sûreté 
dù^catholici8aie,-fut le signal <le larévolte»' 
L'incertain et foible Henri se jeta d*abord 
dans les bras des ligueurs, et fut maîtrisé 
par le duc de Guise. Il sortit , mais trop 
tard , de sa profonde léthargie. Guise , au 
mépris de ses ordres , vient à Paris au 
moment où Henri, essayoit d'abattre la 
ligue. Le peuple prit aussitôt les armes ^ 
se barricada et chassa ses troupes. C'iest 
jcequ*onappela la Journée des Barricades. 
Elle rendit le duc de Guise maître de la 
capitale. Quelques jours après celte jour* 
née , le château de Vincennes .se soumit 
aux ligueurs^ aux mêmes conditions que 
la Bastille qui venoit de se rendre y mais 
Vincennçs étoit dénué de vivres et de mu- 
nitions de guerre. Un parti rojaliste ne 
tarda pas à le reprendre par surprise , côn* 
duit par le fameux capitaine Saint-Martin: 
il ne fut pas ensuite, facile aux ligueurs 
de Ten chasser. . 
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• Obligé de se retirer à Chartres, et de li 

^ Ilouea,HetAri III sigaa l'édit de xéuaioni 
fait à la honte de la royauté ^ assemUà 
^nsuile les états-généraux à Blois^ où il: fit 
assassiner lè diio de Gttis^ et le cardiiial 
<le Lorraine son fipre , après Vêtre récoui^ 
eilié. sblennellemeiit avec 'evat* Le sang de 
fies deux cliefs fortifia la ligue , comme le 
massacre detCob'goî avoit fortifié ieepro* 
iestans. Ne pouvant calmer les ligueurs, et 
^ur-tout. les factieux de Paris, .conduits 
par le: fameux duc de Majenne , cadet 
du due assassiné , Henri III eut recours à 
l*araiée protestante , et joignit ses forces 
il celles de Henri de Navarre pour abattre la 

Jigue. 

« Les ligueurs étoient maîtres de Paris et 

de la Bastille , où ils avoient emprisonné 
4ous les membres.du parlement .qui étoient 

affectionnés à la monarchie. • * 

• S'ils ne remplirent point d abond le don^ 

jon de Vincennes de leurs nombreuses vic- 
times , c'est qu'ils n*avoieat pu reprendre 

cette forteresse, qui étoi.t vaillamment dé* 



^ùsa^e pdt.le«.i:ojaIi§ie$ sous le cpmtxLaq- 
detQent4u papUaine Saint-Martin. Cepea«- 
^dantfS^ iprwiaiilé .^,2»xis.<f lliaquiél^ide 
que doni^pienl aux. ligueurs les ;lroupês 
r ïjaJiâ^fiS ,qu*Oi^ y avait cantoûûiJes^ et 
.1 importance de' ce poste, tout engagea le 
duc. de Majeaue à. faire les plus grands 
^Çiffort^ pour t'en emparer ; maiiS ledonjon 
.de.ViAceiLa.es étioit aj^oudaïunienl pourvu 
xle vivres , de munitions , et i( :éloit:8U0- 
.tout défendu par de bqus, soldat^ et un 
Acelletit capitaine. : LeB ligueursi fuijeAt 
. contraints d'en faire le siège , mais sans 
BUcçi^$ j C|t ils 3e b^cnëxent ensui|l;e .à '0n 
former le blocus. 

Le capitaine Saint-Martin défendit .Viii* 
cennes pendant pluâ de quinze mois. A 
peiné le8 litôtprieri& ont^ls conservé ion 

nom : la plupart gardent le silence sur la 
gloire qu'il s'est dcquise par une si . belle 
4éf(pa^e. Douze cents hommes, iirc^ des 
^ise quartiers de Paris» alloient journeliee- 
ment gardpr les avenues du château de 
Vinoenaes j c etoient les plus aguerris. 
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Enfia le duc de Majenne s'en rendit 
"maître , par composition , le 17 mai 1 5go. . 

Pendant le siège ou blocus , les Seize » 
a^ec ' leurs compagnies^ dé Bourgeois: « 
s'approchèrent de Vincennes , comme s'ils 
aboient eu le dessein de l'attaquer vigoit- 
reusement; mais tournant tout - à - coup 
dan^fo parc, ils allèrent tomber sur Te cou- 
vent des Minimes : ils y pillèrent plusieurs 
beaux tableaux 9 omemens d'église , reli- 
ques , croix, calices et chandeliers d*or , 
d'argent et de cristal , ainsi que des bré- . 
▼iaires, heures ét autres superbes livret 
de prières» que Henri lit avoit fait impri>- 
)ner à grands frais et orner de magnifiques 
vignettes* C'est ainsi que tout en combat^ 
tant pour le maintien de la foi catholique^ 
les ligueurs piUoient*et profanoient les 
choses sacrées* • « 

Lors de la reddition du château, de Vin^ 
cennes, les Parisiens trouvèrent , dans là 
chambre du roi , au Donjoo entre autres v 
meubles , deux Satjres antiques d'argent 

doré , soutenant deux cassolettes remplies. 
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de patfiima. Le « liim eurs ne manquèrent 
pas de publier que c'éloit des idolÀ 

auxqueUçs Henri ill rendait un cuitp su* 
peistitîeuz ; d'autres prétendoîent que c'é» 
toit des ^figiws în^agiq\i/çs dont cè grince . 
ee sei^c^ppip: faû^eiih^^ ses 
ennemlâ youloient lidiqulsiaeot le. faire 




Si^ ' de F ans pùr Hàfirl IV y ' çîn ûtT- ^ 

'^hhrineH. ^La BastiHe^; ainsi que Vin- * 
. cernes, out^rent -hijîk'le^s^'pî^^^ 
Henri IV. — Ce monarque prend en 
personne possession de VincenneSu-^ 
Cabrielle d'Estrée y 'accouche d'un 
prince , appelé César de Vendôme. — 
Sous le ministère de Richelieu , plu- 
sieurs princes et grands du royaume 
sont renfermés dans le château de Vin-- 
cennes. — La princesse de Gonzague 
y est également détenue. — Richelieu 
découvre un complot tendant à enlever 
la duchesse d'Aiguillon , sa nièce , 
tandis quelle se promène à cheifal dans 
le parc de Vincennes. 

Cependant Henri III avoit uni sa 
cause à celle de Henri de Navarre , depuis 
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Hanii IV ; il: vint mettre le . siège à Paris.* 
La ville n'étoit point en état de se dé-- 
&ildce;.là Mgue touchoît kaa^raines lorsque^ 
Jacques Clément , moine fanatique , fit 
nlwiger \ teûte la iface des afiaiires. ' S*étant 
tr^ospor^é à Saint - Cloud , où éioit le 
quartier àu foi , il le frappa j arrec^un xou*^ 
teau^d.*un coup mortel dans lê bas-ventre, 
i^wri mopriit ja Ifnd^maià; 2 aùai iBSg^ 
àjU^ente-nejif i aprçs en **voir régné 
^gfioze. .... t: . • . . i» .1: . J ! . • : 

. iHeULile Navarre devenoit Toi de Finance 
pat k'moyrt de Henri III y qui {'eBTflioiiraBf 
' lui avoit laissé son rojaume j mais la re- 
ligion senrtt^de prétexté i :la*'-nlditié'dée^ 
chefs deTannéepour abandonner Henri IV»' 
eiii.la ligue , pour ne 'pas lè 'recénnoitré'r 
Henri , avec peu d'amis , peu de places 
itaportanCea , point d'argent v Ct^u^e petite 
arméë^ supplée à tout p^v son activité ét 
aon courage; Il gagne plusieurs bataille^ 
aur le duc de Mayenne , et vient faire le 
aiégB de.Pana , ioù éclate sa tendre hunià»* 
lûté poui âon peuple : il voulut aussi s'em« 
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p%tet deViacejiQes.Lejnai:di idjuidiS^V 
Henri attaqua en personne oe châteai* ,*» 
do0t les iigiieura commeoçoient à peinç 
être en possessiofit^LecheVaiier d'Aumate^ 
qui eja fut ayerii « accourut . de Paris au* 
secours de Vipcennes-, avec miHe arqfie''** 
busieisijei . quatre .ceais chevaux 3 Heuri^ 
&t icoDtraiui'de se retirer u^nsc pvrte^ 

c ' Cepdfidaiil Henri IV se^poît Paris , dont 

il prit d'assaut tous lea faubourgs en ér^ 
seul jour. Il est constant qu'il eût pris ia 
ville pûrhfa«niae, s'if n avoit permis Ittî- 
i|l|ine^ .{)Vjit]i^;:pliié héroïque^ que les; 
as^iéges^âs , pourrissent les assiégés. Enfin , 
1^ . duc idâ 1 fiUAQ yojrani que ni l'Es- - 
pTtgtie - i^iî la- Hgùé rie Im .dànnefôiént fa*^ 

Jf^ .^P^FQfli^ StmxQf 9 z^lnt do 
faire recuOnnoître celui à qat elle appafttf^^ 
noi} :7i;/9Qg^gea jesEtHtSiA upp.lconférenoe^ 
entre les catholiques des deux partis/ CtVt» 
conférence fat suivie dç liabiuration .dq^ 
Henri à ^iot «*' Deai«« et ;deft8on jaore>& 
Chartres. L/a^^ée 4!après:^)lç mara 1 5g4r 
Earis loi ouvrit .aes portes* I^enâ jxeny oy* 

tous 
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. \om les étrangers qu'il pottvolt retenir ptî« 

sonuiers, et pardonaa à tous les ligueurs. 

Le d7 mars , la Bastille ainsi que le ch£-> 
leau de Vincenues lui furent rendus; la 
Bastille par Dubourg ^ et Vincennes par 1« 
capitaine Beaulieu , à qui Henri IV en con- 
firma le commandement. Ce monarqueyint 
en prendre possession en personne avec 
toute la cour et grand nombre de gens de 
guerre. Beaulieu «a sortit à cheval , et ses 
ëolda^ avec leurs atmes.Ceux-ci furent con« 
duits en sûreté jusqu'à la première ville j 
qui tenoit encore pour le parti de la ligue; 
'• La belle Gabrîelle d*Estrée , maîtresse de 
<e prince i accoucha , dans le château de 
Vincennes , d'un fils nommé César , et 
depuis appelé César de Vendôme , grand* 
prieur de France , et qui mourut prison- 
nier dans ce château , sous le règne de 
Louis XIII , ainsi que nous le dirons d'une . 
manière plus détaillée lorsqu'il sera ques- 
tion de rhistoire particulière des prison- 
niers de Vincennes* ' 
Henri étoit maître paisible de son rojau- 
TomcL K • 



Digilized by Google 



( U6 ) 

un '9 '^.^^^^^ vaiiiçu la ligue et l'Espagne , 
et fait la paix ayee cette puissance, W 
a ijpi^i 1597. Depuis ce jour jusqu'à sa 
mort , le royaume- fut exempt de gnerrea 
c^iriJLes et étrangères. Les convulsions du 
faAatisme étoient calmées , mais le levai» 
H'eipi^ pas çutiërement détruit. Il B*y eut 
pr^que point d'année où l'oa n attentât 
aur la vie de Henri IV. Enfin il fallut, 
pour le malheur de la F j^ce , qu'il suc- 
ççu^ibat, le i4 mai i6io, sous le couteau 
d^ «]^Stre Kaçaillaç. Ce grand roi moun 
rut dans la cinquante - septième année 
de son âg^ et dans la vingt-deuxième de 
sw règne , laissant trois fils et trois filles.. 
Henri IV ne fut bien comm de la nation 
que quand il eut été assassiné. 
: iotiis XUI n»on>4 §ar le trône le jour 
^ r^ssassiuat de son père, sous la tutelle 
et 1# régjçnce de Marie de Médicis sa mère- 
Celte princesse changea le sjstême ppli* 
ûqqe du r^ne précédeaU Les princes du 
gang et les grands du rojaume remplirent 
la France de factions^. . 



Oigiti. 
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Déclaré ma|eur qualire années .apièsV 
Louis XIII couFoqua les états t généraux 
saB$ pouvoir remédier^ à aucun abus. . La 
France resta daas le trouble y gouvernée par 
des. favoris , jusqu'à rélé^mlion de Riçhfr«* 
lieu. Ce ministre , par son génie despoti-^ 
que , maîtrisa la France et 30ii , doht il 
sut faire respecter rautorilé. Tandis que 
Richelieu acquéroit- de la gloire au ddiom 
par les armes et les négociations , il avoit 
à combattre une foule d'ennemis au de^ . 
dans , parmi lesquels se faisoient remar-^ 
quer Gaston ^ duc d'Orléans » frère du roi , 
. et le chevalier de Vendémê^, grand^prieui^ 
de France* Richelieu force Gaston à s'éioi-* 
gner Aè la couf , et fait arrêter léd deïis 
Vendôme ^ qui d'abord conduits au châ-> 
feaud^Amboise) furent ensuite renferniég 
au donjon de Vincennes. 

Le mariage de mademoiselle de -Meiit- 
pen^er avec Çaston d'Orléans , qui fut 
long-temps.projeté avaût' d'être effectué 

avoit déjjà occasionné la, détention à Vin-^ 
cennes de quelques favoris de Gaston , qu9 

: K z 

/ 
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iStoient opposés à cette alliaiice ; ils craî« 

gnoient qu'elle ne nuisît à leurs inté|r6ts# 
et ils auroient préféré tue princesse étran- 
gère ; afin de donner au frère du roi plus 
de. prépondérance. Le plus marquant de 
ceux qu'on àyc»t enfermés dans le don]on 
de Yinpennes , relativement à cette af- 
faire i étoit lé maréchal d'Omaiio > ori^- 
naire de llle de Corse > gouverneur do 
Gaston» Ge prince épousa enfin la bellq et 
riche, héritière de Montpensier. Ce ma- 
nage eut Meu à Nantes 9 le 5 août 1626 » 
^e jour môme de l'exécution du prince de 
Chalais-, grand-msKîtve de la gard««robe. 
du roi et favori de Gaston. Un des princi- 
paux Q^efs d'acc^ation contre Chalâis^ fut 
d avoir proposé de poignarder le cardi- 
nal dQ:'&iciiélieM pour tirer le maxéchal 
d'Ornano de la prison 4e Viats^nnes/ 

. Gaston ne fut pas Ipag-temps l'époux 

de la duchesse de Montpensier; il la 
perdit au, bout d'une année } lorsque la 
douleur que lui occasionna cette perte fut 

^^oi^ée^ii prit^d^ jgoû( pour I^ouise-Mari* 
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de Gonzague., fiUQ.,4a:dttc.4e^ N&^«na^ OL 
forma même le dessein 4ç,réppuse£^ 
la reine-mère j qul âésap^OUTpili ce^tçi. flr» 
llance , prit le parti extrême de faire ren-^j 
fermer la jeuoe priacei^.dâns. l^(^on)qii| 
de Vincennes. Cette dureté ne fut poinb 
approuvée .du.^oi/. qui envpja f^&ajaf}ère 
de l'armée où il . étoit alors , des. refuôi)-^. 
trances , ,.à k .vérif^ â^cè^a ,et. .f^eapj^r. 
tueuses mais lièsTâoergiquesr, sur; cette, 
arrestatiga imprudeiitïî, jU iuf, cq^v^ou que. 
pour mettre à couyert la dignité de la. 
.reiae-m.çre.,.Çastoii,içpit Iqi faire ,d,ÇiS ex^- 
cuses.et des promesses >,et qu'il lui deatan-* 
deroit la liberté de la jeuatt prii)pe$^^ de. 

Gonzaguerla reiiie;ç!$4f «..œwdefjïii^ 

vaise graqe*., • ;| : • • 

Kènliftt elle fiU ella^héme aacrîBéépar* 

son fils àHickelieu y qu'elle avoité/evé, et 
qui fiii aâkeKi ingrat pour oubliée qil'il lui: 
devoii. sa fortune.: Toutes les cabales 
élment.écarasées pai^ ce ininiëlrenimY.Ge'- 
{leudaut il u'j eut pas ua jour sdos^ io** 
l0gM^ tU^saos. £si«iti<ma%.Tout le rç^^ 
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imirmriroit cotiïrelé'desiyotbme de Riches 

Keu , maïs presque personne n'osoit élever 
hfHrdÔt; Il n'y eut guèi'e alars qiie lé'ma- 
r5chal de Monlmorenci , gouverneur du 
ESigdëdbc\ qui' trat {youvoir Brarer la 
fferlunedu cardinal; il s« flalla d'être chef 
dépà^hi j et le<ra rétendard de la révolte » 
à^lâ pWère de Gaston d'GrIéans. Montmo- 
reMl' ftit blessé et fait prisonnier à la 
rencontre de Gastelnaudarj , le <»•«• éep- 
temhte i63â. Le moment de la prise de;, 
ffe général fut cdfuf thi décatira^êmenrde 
Grtiâton et du triomphe de Richeheu. Le 
c^inffraatl'uî fit faire soit pr6cèis' Lef comte 
d'Apchon et de Besancon, l'aîné, parti- 
s^s*''de' Montaforrenci , s'^étantsativé» dci 
iurt TEvêque, où ils éloient détenus > se 
HBlirèrenl -en Fkndrev auprès de 'teirmne- 
iliè^e 5 qui y étoit dans on exil voVbntaire y 
pauri&ir les peisécptîons- de^^RLcheliêu* 
IIa fornièrenl avec cette princesse lé'pro- 
jec dWtivei^ la duchosscrd'ÂîgmUon^aâscé 
c^iidlnal , lorsqu'elle se prônlëneroit 
dané le. parc de Viaoen nés sur uûe kaque* 
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née. Il s'agissoit, es* cas de succès, Se 
faite craindre au cardinal de Richelieu, 
n'épargttoit t>fts MontîiKyreticî, que la 
reine-mère n usât de représailles sur la 
duchesse d'Aiguillon. Mais ce complot 
fut découvert : on pendit un soldat qui 
en faisoit partie ; le comte d* Apchpn et 
un valet-de- chambre de la reine furent 
mis à la Bastille^ Le dernier eut le honkeur 
de s'évader; mais le comte d'Apchon de- 
meura^ept dnç dans un cachot, . , 

Quant à Montmorencî, il fut abandonné 
par Gaston « et il eut la téte tranchée à 
Toulouse, par ordre dé Richelieu > sans 
que le souvenir de ses victoires pût le $au- 
Véh Ude^ànnéè âpres Gaston se réconcilia 
avec le roi, et accepta la paix qu'on lui 
offrit. 



CHAPITRE XIII.' V 

Louis XIII est le premier roi de France 
qui ait chassé au • tir à Vincennes.-^ 
Mort de ce monarque, — -Trouble^ de la 
ttànde '.—Le duc de Beaiffort est en^ 
Jermé dans le donjon de Vip^cennes. 
-^Chatfigny est constitué pHsonrdet 
dans Vincennes , dont il étoit gower^ 
'^neiir.—Le gràhd Condé, le pjiince dif 
Conti et le duc de Vongueville y sont 
egmejnmt enfermés ,/qinsi que U car^^ 

. dinaî de Retz, — Particularités inieres}^ 

. Il • . ^ . ' ' • ■> ■ . " ^ • 

,santes a ce sujet.. 



i > ; . i i ^4 



* 

Xjûuis XIII n'avoît de passion quepow 
la chasse* Il fut le premier rpi de France 
qui ait chassé avec un fusil dans le boia 
de Vincenaes, où il alloit souvent. Il tiroit 
fort bien de l'arquebuse ; aussi , un maii- 
vais plaisant de ce texnp$-là } faisant allu^ 
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sion aa smnom du Juste donné à ce prince, 

s'âvisa-t-il de dire un jour : « Louis XIII 
» » est juste & Ureff de Tarquebuse. » 

Louis mourut le 4 mai i64-3, cinq moi« 
après- Richelieu : il aToît régné trente^ 
trois ans. Mais il n'avoit manqué que la 
couronne à Richelieu $ et même lorsqu'il 
étoit mourant, et quil.se flattoit encore 
de sumvre au roi, qui .étoit dé)à malade, 
il prenoit des mesures pour, être régent du 
rojaume. , . • • • . 

Maître d'un des plus beaux empires , 
Victorieux au dehors, affermi an dedans , 
Louis XIII ne goûta pourtant jamais les 
plaisirs de la grandeur ni ceux de l'huma- . 
nité. Il étoit né avec un caractère un peu 
aauvage j toujours sous le joiig, et toujours 
voulant le secouer , malade , triste , sombre , 
il étoit însuppoirtable à Iqi^-même et à ses 
courtisans. Le cardinal de Richelieu le 
domina toujours, et il n^aima jamais ce 
nlimstre , auquel il se livroit sans réservé. 
Son goût pour la vie retirée laltachoit à 
des iaTom- dont il dépendoît jusqu à ee 

« 

\ 
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qu'on lui en eût substitué dautres ; car il 
lui en falloit. . 

. Anne d'Autriche, régente absolue depuis 
là mort de Louis XIII, chargea le car- 
dinal de iMazarin du gouvernement 4^ 
rétat. Mais il se forma bientôt un parti 
puiasani contre lui : on ne pardonnoit p§d 
à un étranger l'avantage d'être le maîtré 
du gouvernenaent. Les peuples accablés 
d'impôts , et excités à k révolte par le due 
de Beaufort, par le.cpadjuteur de Paris î 
par le prince dé Conti et pav'k duchesse 
^i^.Longueville, ne tardèrent point à se 
soulever* On désigna sous le nofà deFiw* 
deurSy ce parti formé cont;*e le cardinal 
de Mazarin; Les Frondeurs se servirent du 
duc de Beau fort pour soulever la popu-^ 
lace de Paris, doht il étoit adoré, et dont 
il parloit le langage : aussi fut-il appelé le 
Hoi des Halles: Mais il échoua dans ses 
projets dès le commencement des troubles* 
Accusé d'avoûr voulu attenter à, la vie du 
cirdiaal de Mwarin , il fut arrêté . aii 
Louyre , le .2 septembre 1643 f et mis. au 
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don^n de Vinceniiest à*qn il se sauvH 

cinq apâ aprè&.Nous rapporterons cçs évé- 
nctmfns'plus en détail quand :iioua traitis^ 
Jtons des pri^onoiers d'éut qui ont été epL<? 
fermés à Vincennes* 

. . Mazariçin'avQit faitque suspendre loragp 
qui se* formoit contre son adfhinistrationà 
hp p^irlement ajant refusé de vériiier do 
nouveaux édita bursanz, ie, cardinal fil 
emprisonner le président de BJaac-Mc'nil , 
le oouseillejr jgi^^iissei ;et le président (>baf 14 
tqn. Ce d^rple;: fui conduit.au donjon dè 
Vince^fiesk' Gel acAe. de>v^otence déter- 
mina les premiers mouveinens de la guerre 
cifi^t^eB .164&. L,e peuf lei cru aux acmest^ 
e| bien|lQt'left diajifies furent* tendues dans 
P^ri^^.vcçqdipfi 4u.tç4]»pd de. la ligue. La 
reine ^t obligée de s*énfjabi àtSakit-Oep» 
in^ân « ^YfioM, xoi et son ministre , que le 
parlenkexit .Tenoit de proscrice ccfnme per-^ 
tuidi^atQiu:. du. repos public. ' : 

Ce- fut & Rapproche de ces troubles , que 
le duc de Beaufort parvint à a'évader du 
donjon de^ Vificenneav ll'se retira dans un 



; 
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des ehftteauz du duc de VendÀmé, Mâ 
père, en attendant que les troubles qui 
se prépardient eussent acquis assez dé 
consistance pour qu'il pût se montrer sans 
danger. Dans ces circonstances > le duc 
Vendôme envoja un do ses gentils- 
hommes à Paris pour offrir ses services am^ 
parlementaires. Ce gentilhomme fut arrêté 
par les ordres de la reine, et mis k la Bas-* 
tille. Dans la chaleur des dissensions qui 
se manifestoîent auic assemblées du pai^ 
lement , où les intérêts de la cour étoient 
alors sacrifiés , ce prisonnier fit présenter 
une requête en présence même de 'Gaston-,, 
oncle du roi , par laquelle il démandoit à 
être élargi et interrogé, d'aprtè fcs ioîè 
que le parlement vouloit mettre en vi- 
gueur. Comme cette compagnie aToit de-^ 
mandé de son coté à prendre à Tavenir 
connoissiAice'des motifs dietoiiUss: les ar^ 
restations, le cardinal Mazarin ht promp* 
te.mçat .transfér/sr te prisQqniéir dp la Bas*- 

tille au donjon de Vincennes, de peur que 

le. roi A'ea iùi pas le maitre« Ai voit pat 
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le fait; qu'alors le despotisme ministériel 

croyoit être plus sûr du don j un de Via- 
cennes que de la principale prison d'état* 

Quelque temps après cet événement V 
Mazarin employa la force à Tégard de 
trois personnages qu'il n'osoit se ilauer de 
vaincre par la ruse , quoiqu'il en fit usage 
de préférence contre ses ennemis. Ces trois 
personnages étoient CkaTigni et Château- 
neuf, intimement liés avec les frondeurs 
du parlement 9 et Goulas , secrétaire d% 
Gaston , frère du ror, soupçonné de tra- 
vailler avec le coadjuteur à aigrir son 
maître cohtre le ministre. Chavigni" fut 
constitué prisonnier dans Vincexmes , don( 
il étoit gouverneur : les deur autres fîirenl 
çxilés. 

Cependant la reine, justement alarmée, 
écoute les propositions du parlement qui 
étoit, las de la guerre et horsf d'état de la 
soutenir. Les troubles s'appaisent et les con* 
ditions de raccommodement sont signées à 
Ruel, le II mars 1649. parlement con-* 

f ery^ la liberté. de s'assembler^ qu^on avoit 



rotulu lui ravir > et ia cour garda àoq mi^ 
Bistre, donl le peu pie elle parlement avoieiii 
conjuré ia perte. 

. Dans les confércaces tenues à S^iut- 
GernuHir- en - Laje pour faire cesser les 
troubles, l'article du traité qui éprouva le 
plus de difficulté , fut celui qu'où appeïmC 
de la sûreté , parce qu'il y étoit questîoa 
de borner l'exercice du pouvoir absolu suc 
la liberté des citojens. Celte question fut 
agitée à rocçasion de l'emprisonnement 
de Chavîgnî et de plusieurs autres individus ^ 
détenus depuis long-temps » par des ordres 
arbitraires et sans fornie de procès. Le pari 
leiueat demaadoit qu'il ne iut pas permis* 
de garder personne én prison plus de 
vingt- quatre heures sans être interrogéi 
Xsi princes a'oppoëèrent à de réglemeiit » 
prétendant qu'en matière d'affaires d'état , 
un inierrogatoire trop prompt pourrôii être 
dangereux et faire évanouir des preuves 
qui se seroient fortifiées dans le silence. 
La régente s'oilrit de s'engager à ne re- 
tenir que six mois i êaus ioterrogatoiré , 
« 
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ceux dont on serolt forcé de s assurer s 
elle se réduisit ensuite à trois mois. Le 
parlement étoit tenté d'accepter cette es- 

. pèce 4^ oomposîtioa ; mais le président de 
Blanc-ménil s'j opposa pour des raisons 
très-fortes. Il posa en principe que les rois^ 
par privilèges de leur couronne , ni par au- 
cune foi de l'état , n'ont point de titres 
pour retenir leurs sujets prisonniers , sans 
leur faire faire leur procès : « Accorder 

■ trois mois de délai, ajouta-t-il, ce seroit 
» leur accorder ce titre au préjudice de 
» Tordonnance et de la sûreté publique 3 ' 
» ce seroit hasarder la vje des citojens : 

. » 'car les ministres ayant trois mois pour 
» . exercer la violence sur les prisonniers 
» qui seroient entre leurs mains, ils trou- 
» veroient beaucoup de moyens de les 
» faire mourir plutôt que de les rendre 
» dans cet intervalle, tellement qu'il faut 
» laisser la liberté de retenir lés prison- 
V niers tant que Ton voudra , saus cou- 
)> noissance de cause , ou bien deigarder 
» poûcluçllçme^it l'ordonnaace de vingl- 
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» quatre heiireâ , parce que , dans si ped 
» de temps , les ministres , qui veillent 
» toujours couvrir leurs crimes le plus 
^ qu'ils peuvent « ne pourront pas trouver 
» rinvention de faire mourir les prison-' 
» niers > outre que leur mort étant ainsi 
y précipitée , ce seroit un soupçon , ou 
» plutôt une conviction toute entière de 
» leur tjraDûie. » . • 

Ces réflexions ramenèrent à la loi des • 
vingt-quatre heures. La rane demanda 
qu'elle fût de trois jours ; et ,aprës biea 
des difficultés , on le% accorda 5 mais 
elle ne voulut pas que cette sage restric- 
tion,* mise au pouvoir absolu, fût insérée 
dans la déclaration qui devoit régler les 
autres objets contestés; elle dit qu'il falloit 
se contenter de la parole qu*elle donnoit^ 
de ,Be faire arrêter qui que ce soit pen- 
dant son règne , sans, le faire interroger 
dans les premiers trois jours de la déten- 
tion. Le prince de Condé, qui ne prévojoit 
point qu'il se repentiroit par la suite de 
a*avbir pas pns contre U reine d'autres 

précautions 
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à * 

précautions quuue promedsé vécbaU^.èii^ 
gagea le parlemeiit à/n'em pas exiger da- 
vantage- . • • 

Ce pniicë avoît été en effet le prîncipdl 
âuleur de la réconciliation. L'état lui db-»' 
voit da gloire , el. le cardinal Msàaàn an 
sûreté 3 mais il fit trop valoir ses services 
et ne ménagea pas assez ctux à qui il leà 
afirôil Miiidas. H fti le premier à tourneiî 
Mazarin en ridicule aprës Fa voir sèrvi , ài 
braver la reine qù'H avoit Éamënée triom- 
fibante à Paris , à insulter le gouvernement 
qu'il défendoit et qu'A dédaignoit. On pi*- 
tend même qû*irëcriVit au cardinal : A l'il^ 
lùstrissîmo signorFachino.PoTcé àêtrein*' 
gral t MatariÂ engagea là ireîne à faîr^ ar- 
rêter le prince de Condé avec le prince ké 
Gonti son firèrê, et lé dtic dè Lorigtieville^ 
Ce ministre lui tendit un piège pour s'as^ 
siirer de sa f»efeoon'è : il lui 4it qu'ua 
nommé Decoutures , témoin décisif dana 
Unealaire eonDerftaot tÎBrprétëndtt^as- 
aittal prémédité par des frondeurs contrtf 
lui Çondé , Yeqm;i'êu»i^iatrèié hoH^iè 
Paris i mais qu^il j avoit à craindre ^ lors- 
Tome I* 
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Ceux qui Tavolent fait agir; qu'il falloiten 
coj]séquence.enyojrer des troupes à sa ren^ 
contre.Condé j consentît, et signa lui-même 
l'ordre aux sendaunes et aux ehevau« 
légeiB, de conduire au château de Vin- 
eennes le prisonnier qu'on leur remet* 
Itint. 

Quand tou tes les mesuves furent prîstfs » 

on attira au Louvre , sous prétexte de leur 
communiquer une affaire importante, lea 
trois princes^ qui s'étoient pourtant promia 
de n'y jamais aller ensemble 3 ils y furent 
acrètéa le 18 janvier i65q* Ce coup im« 
l^révu .accabla Coati et Longueville , Condé 
ne marqua qu^ de la snr(«ise« Quand il se 
Tijt livré aux gendarmes et aux chevau* 
léj^ps , auxquels, il avoit lui-même donné. 
Tordre pour être conduit à Vincennes , il 
lêuj cria : m Amis , çc n'cst point ici la 

» bataille de Lens., » . 

. JUs furent transférés d'abord àVincen- 

ues y e^isuite k Marçoussis > puis au Hâvre 

df^Gdiface^ sans qn le peuple remuât pour 

f • • / • ■ 

•fil;. 
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le défenseur de la France. Le parlement 
fut moins tranquiUe 3 il donna ^ en 16S1 « 
un arrêt qui bannissoit Mazaria du rojau* 
me 9 el demanda la liberté des princes àvpc 
tant de fermeté ; que la cour fut foçcéo 
d'ouvrir leur prison. Ils rentrèrent «omm/B 
en triomphe dans Paris, tandis que le car- 
- dinal , leur ennemi , prit la fuite du çôté 
de Cologne. Ce ministre gouverna la cour 
€t la France du fond de son exil. U laissa 
calmer Porage et rentra ensuite dans lo 
royaume , moins en ministre qui ve?> 
noit reprendre son poste y qu'en sonvep 
rain qui se remettoit en posseasioa dp 
ses états. , , 

Le coadjuleur y'^toit réuni socriteaMOt 

avec la cour pour avoir un chapeau de 
cardinal 9 qu'il ob tint. Ijlommé à la pourpr» 
en i65t , il n*en cabala pas mmns contre 
la cour et contre la reine, sa bienfaitrice* 
C'étoit lui qui par Tascendant de son non% 
de sa place et de ses talens 9 avoit précis 
pité le parlement (dans les cabales , et 1^ 
peuple dws Içs, sé.ditions* sOn Tavoit 
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lirendre séahceaù'parlémeiit àVeeuii poî-» 

^ard dans sa poche y dont on apercevoit 
H poignée : Un plaisant avoit dit : Voilà 
7â Bréviaire de notre archevêque* L'ambi- 
-tion luif fit souffler le ieu de la guerre cî«» 
Vile > rambltion lui fit faire la paix. Anne 
d'Autriche» eont'aincue qu'il lui aeroit in> 
possible d'assurer la tranquillité de son 
loînistlré Maxarin , tant que le car^Unal de 
Hetz restéroît à Paris, voulut le déterminer 
^s'éloigner par 1 appât des ^onneurs et des 
1fécompéo3es. Elle lui offrit Tamba^sade 
*de Rome » avec promesse de ne Tjr laisser . 
que trois ans ; elle lui offrit en outre cent 
mille francs pour payer ses dettes t une 
^INMttida^ 5b millé éeitis et 5o mïllé autres 
'^cus ^comptant pour ses équipages. Le car* 

gae larda pas à s'en repentir. 

*' Cefactieut prélat couservoit autour de 
liâ il Espèce dé garde qui montoil quel« 
quefûis jusqu'à 200 gentilshommes. Ce 
Vest qu'avec une telle escorte qu'il quittoit 
ion arcb^vËclié, ou plutôt son château 
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fcrt; ear ce palais étoit toujours^ potimi^ 
de mumiion^^ et xéellemeiu Ç4pat4e dm 
résistance. Quand ii ailoit à 1#. coui* , ii 
y portoit tqujours ua iiip ^ moi^Q. l^i dm 
iiauteui-i. Soi» insolence alU st. loin:^ ^ue Idr 
conseil donna des ordres pour rarrêter,. et 
même pour l'attaquer i main armée, si otk 
ne pouvoitle saisirautrement* Ces ordres^ 
» dit Iccardinal d&Ret2 dans ses Mémoit es, 
» n'étolent guère différées de ceux qui fu- 
» rent donnés au maréchal ès Vitiy , lors- 
9 qa'il tua le mavéelMA'd'Ancre. i> Cepen- 
dant le coadjuteur ne savoit alors que con» 
fiisémenli ce qjoi se tramoit contre lui , et 
crojant devoir relâcher quelque chose de^ 
ses prétentions , il voulut traiter directe- 
ment avec Mazarin , auquel il écrivit* Le 
traité n.*étoit qu*entamé 3 néanmoins le 
coadjuteur négligea les précautions qu'il 
nvcit coatume de pfendre, il vint an tiouvre 
mal accompagné, et il jr fut arrêté le 19 dé- 
cembre léSa. On. le conduisît dfabcHrd ai» 
donjon de Vincennes,. sans que le peuple 
dont on^craiguoit un^soulèvementi cessât 
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d'être tranquille. Il j eut senlcrtcfll'qtr^-' 
1)1163 aignes de méconientement de la part 
àu chrgèéèFms: DéVi0cenneslé cardinal 
de Retz* fut conduit au château de Naotesi, 
d^oâ^ ttiauile il parmi à a'éradbr. 




/ 



« • 
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CHAPITRE XIV. 

Marp du cardinal de Mazarin i Viti" 
cennes. — Particularités sur tes dèr^^ 
^ . vlers momens du ce^ ministre célèbre.^ 
.-^prédilection de Louis XI y pour le 
: â^fpÉm, de Vmeennés.^ On y é^ahiiê 
' une ichambre ardente* -^Réception à 
Vincennes du prince royal de Dane^ . 
màrcki et des ambassadeurs du roi de 
fiants 

npANDis ijue le cardinal de Retz éprQu- 
▼oit d^ns sa prison tout ce que peut souf- 
frir un ambitieux enchaiué par son rival , 
le'^remiéc ministre Masarin, qu'il avoit 
cru pouvoir supplanter) étoit plus puissant 
qiie )aihais. Il exigea èt obtint que le parle-^ 
ment viendroit le haranguer en députés. 
U ne 4onna* plus la main aux princes du 
sang y en lieu tiers , comme autrefois. On 
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10 vît marclier avec un faste royal^ ajaitf 
outre ses gardes Uii0 compagnie de mous* 
quetaires^On n eut plus auprès de 1miÎ ua 
•ocès libre. Si quelqu'un étoi( asséy' ]nau<« 
yais courtisan pour demander une grâce 
nu ibi Wênie, il éloit sAr de ne pas l'obte-> 
vir. La*rçine-mcre, si lo;ig-temps protec* 
tcice obstinée de M âiariln contre la Ftiame ^ 
Vestasâas crédit dès qu'il i^ eul plus besoin 

d'elliU^Qans le calinnliffàrem qsâ^ siiint 

^on retour, il laissa languir la justice ^ le 
c^wweçce^ 1^, loaj^et \fn &oim9g\ l^ 
tiennes étoient seules en bon état. Comme 
tous les i^vares, il cberchoit à ^xcusep 
son avidité par des raisons plausibles* Il 
disoit que ç efoit seul, défaut d'^^Sent 
qui avoît cause tbiites ses disgrâces. Maza- 
tin jouit de buU , années de puissA^ji^ 
àbsolqe et tranqtijpUê/ Souverain ,deçp<;^l 
tique, so.u^ le nom modeste dç iyini^t£e « 

11 ne Wssa pfairoitre touis XIV y ni çofnm.e 
prince ni comme guen^er. Ce jo^g^p^oit 
i Louis XIV ; il n*enjBa| délivré ps)^ 1,% 
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n éloit malade depuis quelques mois 9 e| 

sentant qu'il s'affoiblissoit de plâs en plus» 
ii quitta son logement du Louvre au corn-* 
mencement de février 1661 « et se fit traas?» 
porter au châieaur de VincemiçSf La cour 
s'empressa de l'y suivre; mais il voulut rester 
S^ul , afin de passer quelques jours dans le 
recueillement eVla'relraite* La cpur revinjt 
au JLouvjre , d où le roi alloit presque, tous 
le^ iours à.Vinceniiies visiter le x^ardinaU ! 

Ce mwûtre prouva , >dapa :S(t dernière 
maladie » qu'il cpnnoissoit la maxime qu'à 
la cour , les absèns et Ifis mourajis fni 
toujours tort. Il fit dire à plusieurs per* 
sonnes qu'il s'étoit ressouvenu d'elle^ dans 
son testament, quoiqu'il n'en fât nen*^ll 
tâcl^a de copse^rver jusqu'à la fin cette 
fieure noble, cet air ouvert et caressant 
qui attache les coeurst 

. Voulant ençqre dégi^i^r son état ctt 
.^^ouverner 1^ Fi;ance fusqq'au dernier ma* 

ment , il quitta son Ht quinze jours avant 
sa wd^, pi fli'j^tant fait liabilleç avec beau- 
çoup de peine , il doni;a une audlençe 
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publique , afFecUnt un aîr satisfait. Il étoit 
teilemeni changé el A défait, qu'il mit t 
dit -on, un peu de rouge pour faire accroire 
qu'il ae portoit mieux. Le comte ddT uenael- 
dagne/ Ambassadeur d'Espagne^ frappé 
de la maigreur et de la pâleur exlrème 
'de Mazariii , ae tourna vers le prince de 
Condé, et lui dit à voix baaae : Voilà un 
portrait qui ressemble assez bien àMonsiêur 
le cardinal; Voulant donner k entendre 
'que le cadavre ambulant qu'on voyoit , 
n'étoit plus qu^une image de ce ministre. 

'* Le 28 février, le ministre mourant fît venir 
près de liii à VincennesM. de Joli » curé do 
St.-Nicolas-des-Chanips , et depuis évêque 
d'Agen. Les premières paroles que lui ^ ^ 
àdtéssa le cardinal , furent ce11es*ci : « Voua 
» voyez une personne qui souffre, beau- 
» coup; il ne tient & Dieu qiie ]e ne sois 
•i^ en état de salut 3 priez-lé pour moi , 
> âfin que les douleurs qiill m'envoie me 
» profitent. >^ Après une heure de confé- 
-rence, et avant de se séparer , il ajouta : 
« Je vous prie de voulmr m'aasister à là 
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9 mom je vous ai ckohi pour me rendre 
9 te boa ét dêniier Mtncé : né me refusé 

» pas vos assistance» dans le temps* » * ' 

. Le lundi février ^ M. de Joli fol niaâdé^ 
de noûveau à Vincennes. Après .quelques 
pieux eutretieti&i Mararin lui déclara qu*il 
n'avoit point de regret de quitler le 
monde. ' . ' 

Les douleurs qull souHroit, quoiqur 
Sett aiga'éBi He rempèchôient pasdeplai- 
ganter quelquefois* Son médecin Brajer,' 
qui avmt la écmveraaiicm fort iagréable, lui 
ajant appris qu'il paroissoil une comète, 
Mazarin feignit de croire qu elle annonçoit 
$a mort y ' et dit en souriant : f La comète 
» me /ait trop d* honneur. 

• Les approches de sa dernière héufe 
n*élpignoient point de son idée ses im-^ 
mensea tréton* Comme il «voit des mo-^ 
mens de relâche » on remarqua qu'il s oc- 
cupoit eommX à peser les piatoles qu'il 
gagnoit au jeu , pour faire passer les plus 
légères le lendemain* 
Le .5 mais 9. on ordonnantes prières pu- 



; 
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bllques des quarante heufti .dapa ipale» 

les églises de Paris, pour rétablisse^ 
ment de la afiilé du' (wdinal : ce qui- n*^^ 
voit lieu que pour les rois*, ' 

Le dimanche 6 mars , le cardinal* écri- 
vit un billet, à |4, de^ Joli i le pjriaut de a» 
rendre à Vincenoes. Quand cet estimablet 
curé fut auprès du lit du ministre moU'»^ 
rant^ Mazarin lui parla en ces termes t 
« Je ne suis pa^ content; je voudrois bici^ 
» sentiff une pliis^forte ddokor de mm 
^ péchés. Je suis UA gcand criminel» je 
» n'ai d'espénunce .qi;i'e4 1a. loiaéiricoRle. 
» de Dieu* ». * 

Le7 mars , le cardinal pria M* de Mi de 

lui dire hbrement les chosesi nécessaires à 
aon aalut » etd^ le traiter contme le moindre 
particulier du rpjaume, sacjiant bien qu il 
n*jr avoit qjiVun 'évaagile pour Ice grande 
et les petits. Il réitéra ensuite sa confes-^ 
sion* à ua théaJiin,^ son cQnfiBaaenr ordi- 
naire. Aprèa quoi y conoime s^il eût eu beadln 
d'être instruit des plus ^wpi^ véritée éi 
la reUglon , il le pria de loi dîaç Ifis^^egitUk 
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éu dernier sacrement, et Ui dispatHioni 

quHl fallait pour le bien receyoir. 

Le âiéalin lui dit nettement : « Qu*il 
» seroit damné s'il ne re&tituoit le biea 
^ q^'îl àvoît inal acquis. » Hélas t répon- 
dit Mazarin , je nai rien que des bien" 
faUs du roL-^Mais, dit le tkéatin, il faut 
bien distinguer ce que le roi i^ous a donné, 
d'ayec ce que çoue pous êtes aUribuéé 
Pour le tîlrer. d'embarras , Colbert, qui étoit 
son intendant, lui conseilla de faire une • 
dtonalicm entière de tous ses biens au 
toi. Il le fit, dans Tespérance que ce priUce 
les lui rendroit. JX ne se trompa pas, et 
Louis XIV lui remit la donation au bout 
de tr^fùOfs. 

Les sacremens lui furent administrés 
pat le trésorier de la Sainte- Chapelle de 
Vincennes» accompagné de son chapitre; 
et le eai'dinal reçut ces derniers sacremens 
dans son fauteuil. Il répondit lui-même^» 
aux prièves des prêtres , la barbe faite , vêtu 
proprement » avec une simarre couleur de 
feu et s« ciÂolte sur la téte , cofnubeun ^ 
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homme qui vouloit braver ia mort. Il fil 

venir ensui,te tous ses domesttiques > leoi: 
parla fort chréliennem»! , leur demanda 
pardon avec de grandes marques d'hu- 
milité, et confessa qu'im de ses crimes 
devant Dieu, avoit été la colère et la ru- ^ 
desse qu'il avoit eues pour eux. Au miUeu 
^e ces dispositions^ il se sentit défaillir 
/et demanda un peu d'eau de grenade» . 

Après. en avoir pris, il se trouva un peu 
.mieux, et continua de .parler à ceux qui 
étôieni présens. 

. , Le mardi fil-mars, il désira, vers les éix 

J^ieures du m^tin , qu*on dît la messe dans 
^a chambre; se trouvant beaucoup pluk 
mal , il dit à ceux qui eotouroient son lit : 
« Je sens approcher ma fin ; je prie Dieu 
» qu'il me fasse miséricorde^ » Prenant 
alors im cierge à la asain « nu- tête, par 
formé de réparation ou d'amende hono- 
jrable , il demanda encore pardon à Dieu 
*de tous ses péchés , et pria ceux qu'il pou.- 
yoit avoir offensés de lui pardonner; 

Vers minuit,ilditaucuréde3aifit*Nico« 
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las-des-Champs : #5 Je vais bientôt mourir,» 
» ma mémoire^c trouUe : j'oepèace ea Jésus- 
:^ Christ. )^ Il éxpîra dans kinuit du 9 mars 
1661 , âgé d'eavîron ciaqua^ie-huit ans et 
quelques mois. Le roi et la cour portèrent 
le deuil à sa mort; honneur peu ordinaire, 
èt que.Henri IV avoit rendu à la mémoîrf 
de Gabrielle d'£strée« 
^ On ouvrit le corps de Masarin, et on lut 
Irouva une petite pierre daps le^ cœur : q& 
qui fit dira k plusieurs personnes , que la 
chose étqit toute simple» vu la dureté qui 
lui étoit naturelle. 

Mazarin avoit amassé, des l»iens im- 
menses, par if^s moyens nonTaeulenient 

indignes d'un honnête homme» mais d'un 
ministre. Les mémoires du temps font 
monter sa fortune à plus de deux cents 
millions. Il posséda aussi l'évéché de lylet% 
et les plus riches abbajes de France. . . 

On sait qu'en général Mazarin étoit 
foible et timide^ il caresàoitles ennemis 
/ dont Richelieu eût abattu les têtes. Ses 
lalens n'étoient pas asseat écktans ppuc 
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racheter ses défauts; il neut.ni dans l&Ê 
factions, ni dans les affaires, la fi^é 
brillante y l'activité et le coup d'œil dei 
Richelieit: Son grand médite fut l'art dd 
négocier; il y porta toute la finesse et la 
sagacité italienne. H dirigea , la paix def 
Munster j il fit la paix des fjrénées, il 
donna l'Alsace à la France< il préTÎt peut* • 
être qu'un jour la France pourroît com- 
mander k l'Espâgne. Le' «Cardinal Mazaritt 
aYoit cultivé les lettres dans sa jeunesse : il 
se pi(]uoit même de bel esprit et dé plû^i 
losopkie^ 

Lotis XI VVériâa bientôt cerqiieMaieari^ * 

avolt dit de lui en confidence au maréchal 
de Grammont : Il y a de V étoffe en lui 
pour faire quatre rois et un honnête 
homme. Tout piit eh effet une face nou^. 
velle. Au premier conseil qui se tint après \sk 
mort de Mazârin , Louis XIV déclara qu'il 
vouloit tout voir par lui-même. Né avec 
le Ulent de régner, il sut se faire res^ 
• pecter par les puissances étrangères , au- 
tant que craindre par seji^ sujets» Son règne 

brillant • 
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brlUaBt est asaez connu, et nous n*en rap- 
porterons ici qup ce qui, est relatif à noire 
sujet. ; ; 

>Î49ii46 Xiy ^imoi t lie séj^iir de V'Ukc^nnéVx 
il disoit souvent qu'il devoit la santé et la 

vie à la salubrité d<;;s bois et des iardins de 

* » «« . . ' . . 

cette délicieuse habilatiop. Mais Viaceunes. 
e^t presque dépourvu d'e^; il seroit néan*. 
moios facile^et peu -dispendieux d'en faire 
venir en abondance. Dès la miaoûté. de 
tiOuis XIV, on en avoii formé le projet ^ 
so^ exécution fut interrompue par la mort 
du cardinal Mazarin : il s'agissoit de creu-j ^ 
s.çr un canal à Chelles, qjiii auroit conduit 
'Uk rivière de Marn^ à*Vmcéniies. De tels 
travaux dont l'utilité s'étendrolt jusqu'à la 
Capitale , mériteroient d'être entrèpr]3 et 
terminés. • i 

jC'est4aos le château de Vincennes que 

Lpi^isXIV, en ratifiant le traité de^ Pjré- 
née% acquit à peiit-^fils le duc d'Ân«. 
pu, la possession du second trône de 
r£urope» Ce monarque j conduisit l'in^ 
faute d'Espagne , son épouse. Il en partit 

Tome /. *M 
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ftveé cette pmèéssë pot» laiiê scm eat^tf 

• . triomphale dans Paris par la porte di| 
Trône , à Téatrée du faubourg Saint-> An* 
foine , où tous les ordres de letat vinrent 
tendre boBi«iage à leur ocuvelle reine. 

Au commencement de Tannée i663 , le 
fils aîné du roi de Danemarck vint vî- 
fiiter en France les monilmei]^ des arts et 
les villes superbes qu'elfe renferme dans 
son sein. Le â2 janvier » le duc de Mazarin , 
gouverneur du châteaii de Vmcennes, alla 
prendre^ cç prince, par ordre du roi, en 
«on h6tél k Paris , et le conduisit à Vin- 
cçnae^.avec un brillant cortège. Après lui 
àvoir procuré dans lé parc le plaisir de la 
chaise, il lui donna un dîner splendide^ 
. Auquel assistèrent 'plusieurs princes eC 
grands seigneurs , et nombre de dames 
de la cotir. A Fisstie de ce banqueè^ ion 
fit voir, à l'héritier de la couronne de Da- 
lîemarck , toua les apparlemena <ki ofaâ^ 
teau 3 puis il prit encore le divertissement 
de la cbirsse, terminé p» te combat d*ua 
Ëon et d'un taureau , à la ménagerie du 
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Bei-Aîr; ce qui fm £î\iivL d'une sUperbA 

Ge Êif aifel mûid /dbimars 1679^ que 
hovis KIV établît ^au èhâteatt de Viiicénnes 

M 

uae cb^mbre souveraw^ ardente 9 pou£ 
juger: sniit appel ptosicui^iperèOMed pré^ 

veoms (î'empois.Q|Miemettt^ crime qui sO 
répadijcU»^ il 9am 1 ï^h à' la > coiir d'une ma* 
n'mp. efff a va^jjç, CèHô J^bajïibre fut corn- 
poâée «die . huit ^Qlii$eiilQr& d'élat et dc^ 
quatre maîtres des requêtes. Elle fut par 
la suite transférée à V^Axsçnal , appirè^ di9 
la Bastille où, tout en- condamaaiit àù feU 
d'ab&curs sp^érats., elle eut, à prononces 
6U1: L'faonneur et.La vie des plus gtands w« 
gaçursi yoj^u;piç. i ; . , . . ' , 

De superbes fêtes faisoient diversion; 
Lé 19: juin 1680 , les a^mbassadeura du roi 
de Siaiu 5 vaste cGiitrée des Indes , par- 
tirent de lai yi&& de Melun ^pour venir, 
cûucbei? au chdte*tt de Vinceiines, et y 
a^ourn^' jusqu'au momfnt défaire leuf 
eottée '^aàs Paris. Le troisième amfca^sa- 
dçur ajaut été conduit 4âji$^ une ch^inbi^ 

Ma 
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au-dessus de celle qu'occupoit le premier 
en titre , M. Storf , gentilhomme ordinaîre 
de.la «maison du rai, chargé par sa ma- 
festé'^ di^ les accompagner pendiant leiue 
ftéjojireeii France , et de leur faire rendre , 
dans ''tM8 les lietuc où ils p$is$oieiit,< les 
honneurs dus auxainbassadeurs d'un puis-^ 
aaat rcfi vlui'demaàda s*îl se trouvoit bien 
K>gé : à «quoi il répondit que la chambre 
lui j^kiéoit èeâUGOupv à <:aùse de la vue. 
Milis peu après, ^aul appris que le pre- 
mier aiiibafisadeur eoàchoil' au-dessus de 
lui, il changea de visage, et ne pouvant 
Sé^éér le trouble qui l'agitoit , il sortit • 
avec précipitation comme s*ll lui fût ar- 
rivé quelque grand mdheur. On lui do^ 
inai^da la cailse de son inqmélude su* 
l>i4e;^ il. répondit q^ue Ià ^lettre du, toi de 
Siani , pourie r()i de Fcauoe^ étant dans la 
çha;ubi*e aif-dessous > chez le premier am- 
bas«,adeur, et que Itii .devant être toujours 
plus bas que la lettre , il n'avoit garde de 
cpttcber au^es$'tt$ d'un lieu où il savoit 
bien qu'on la dé|>osoiu 
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nager le, et se promejr^nt.<lans.nIe{uurç^^ 

ft.;ajaiit' remarqué .que les app^r^ijoeiu 
• étpieat dp^bles i ilf direjq t que àeJ,eU^l(^^* 
mens étoîent fort commodes r.Us; y^ût^gg^ 
les tours , et £rent plusieurs questions sur 
ce qui leur parut digne d être examiné» 

Dès que le briiit de leur arrivée à Vin- 
cennes'eut été répandu, une fouie de gen^^ 
de distinction s j rendit avec empresse- 
ment pour les voir» et les avenues étoient 
couvertes d'un peuple infini. Ils^reçurent 
la visite du Përe^doglaiCÀaisej'^coafésseur 
du roi ; ^ qui sé proposoit d'obtenir Téta-» 
blissement dWe maison de son ordre à • 
Siam. 

Ils restèrent quelques jours à Vincennes, 
oii ils furent splendidement traités 3 après 
quoi on leur assigna le château de Berni 
pour leur domicilè ) jusqu'au moment où 
ils dévoient se rendre à la cour» 

On sait que ce fut dans la superbe ga- • 
lerie de Versailles , illuminée d'une manière 
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biiUante et pittoresque, qge Louis XIV ^ 
monté sàr mm li^àe , lëar dentia 
dience, entouré des princes et des gr^md^ 
(mgiteiM de U couroùiié» eft^es pitn beUeéj^ 
femmes de la cour, étmcelantes de réçla^ 
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CHAPITRE XV* 



t 



LGàiiXtV âicàiMm p&r Vidsùtd, déns lèè 

jardins de Vincennes ^ V amour secrei 

tju'il ayait inspiré à nméethûîsèBt dé 

la Vallière. — Anecdotes à <:e sujet. — 

Opinhri àe Louis KV Éur VincëHHer. 

^La reine dquàirière d'Espagfte ha^ 

idtè VincennesapMt^ûcAé^ttptilsis. 

» ... 



du Luxembourg. 



Ce fut aussi dans le eliâtëau de Vin- 
cenned que *LoUis XIV déicdti^t rdmour 

secret qu'avoit pour lui mademoiselle de 

laValliète. Elle étoitfiUe d'hdiin&ut diUto^ 

'4 

rielte d'Angleterre, première femme de 
ffaitippe, duc d*Orléânè: Dès pte^ 
mi ères^ années, elle se distingua par ua 
caractère de sagesse marqué. EUé se fit 
Aimer et estither à la cour , rtioîns teiïcore 
f^&t 8^ qualités éxiéÂeiîres qne par ua 
caractère de douceur dd bbnté el de na'i^ 
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velé qui lui étoit naturel. Quoique ^^ev^ 
tueuse, elle avoit le cœur extrêmement 
tendre et sensible. Cette sensibilité la tra- 
hit 5 elle vit Louis XIV, et elle Taima avec 
transport. Elle dissiaiulâ d abord ses seni- 
timens.XIn îour, crojant n'^reentemlue de 
gerspnne, elle confioit.à une de ses amies ^ 
dans un de's bpsqyets des jardins de Vin- 
çennes , sçn amour pour Louis . SiV 
qu'elle, aimoh malgré tous ses efforts pour 
éteindre une passion qui alarmoit sa vertu. 
Elle ajoutoit , en soupAant^ « Si jç ^'adpre* 
• >> Cil secret , ce n'est point parce qu'il 
>\.est .le plu» puissant monarque^ dg la 
» terre, mais parce cjn'il esL'à mes jeux 
^ rjiomme le.plus aimablq. persopne, 
» dtt>»elle d'un t^n plus animé, ihe cause 
;^ upe si viv.e, émQtio;a, quç. ^'ai toutes 
» les peines 4u inonde à dissimuler , et ]e 
p ne puis arwç^iç!: Sioa in3iigje..^.^jiipa 
^ qp^uir. » 

j^llé^ -j'ois^e ; entendit toute celte cpU'- 
3?i^ri4ip& :.jl^/utj .enjcbant^ d>voir.'^eBfio 
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froôvé de tftC'A cherchoit depùiB long-tempi 

( la certitude d'être aimé pour lui-même)} 
^ dës^c^s 'ma^eiiioiselle de la Valiièré eut 
la préférée ce. 

' ËUefut pendancdeuxansrobjeèeachéde 
* tous les ^ainusemens galan» et de toutes 

ks fêtes que dounoil Louis XIV; en6n^ 
lorsque leurs sentimens eurent éclaté, il 
érigea pour elle la teric de Vaujour en 
duché-pairie t souis le nom de la ValUèrow 
Recueillie eu Qlle-mêrae, et toute renfer- 
mée dans 8à passioni, .la nouvelle duchesse 
ne se mêla point des intrigues de la 
cour 9 ou ne s'en mêla que pour faire du 
bien. Elle eut deux enfans de Louis XIV, 
mademoiselle de filois et le duc de Ver- . 
mandois. L'inconstance du roi la ramena 
dans les bras de la religion* Llle support^ 
long-temps avec une tranquillité admirable 
« le: chagrin d'être témoin, du triomphe de 

. "madame de Montespan , sa rivale. Enfin , 
en iGç5, elle se ût Carnielite à Paris^ sous 
le nom dé sœmLouise la Miséricorde', 
et persévéra. ^ . 

Noms n'avons plus à rapporter aucun 
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Irak du règne de Lojiiis XI V. êujet de 
VÎACMaeSk Nous ditons tout -de traite ici 
que Louis XV séjourna {>endaQi*la pre^ 
mière année de son règne. Ce foi à Via-* 
oennes qu'on lui présenta un yreillard âgé 
de .cent quinze ans , qui étoit^ né soùa la 
règne de Henri iV et qui se souveuoit en- 
core d^avoir vu ee monarque. 

Louis XV disoit > ainsi que Louis XIV^ 
què e'éCott à la pureté de Tair qnll «voit 
respiré à Vincennes * qu il devoit sa bonné 
institution. . * 

La reine douairière d'Espagne s'étant 
retirée en France en i^ââ , séjoutna quel* 
que temps au château de Vincennes. £11^ 
èn pattît en grand cortège 16^4 septembre, . 
pour aller à Versailles complimenter la 
reine , qui étoit faenrensément rétKbiie d'nné 
maladie très -sérieuse. Elle fut reçue à 
Versailles avèc totis les hoàn^utl» qui lui 
étoient dus 3 le marquis de Nangis, cheva- 
lier d^honbeur dé reine , le /moufle de 
Tessé son premier écujer » et le mar-. 
quis de Villacerf vS.on premier màitre d'hû« 



11 
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tel , allèrent au*deyant de la reine d'Es* 
pagne jusqu'au bas de 1 escalier, etlarecoa- 
duisiren| de« même après la visite* 

Celte princesse quîlta.le château de Vîn* 
fcenues le 23 septembre, afin d'aller occuper 
le palais du Luxembourg, que le roi lui avoit 
accordé pour son habitation. Ce ne fut que 
vers la fin de 1727 , qu elle se retira dans 
Je couvent des religieuses Carmélites , rue^ 
de Grenelle Saint-^Germain. 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE XVI. 

Goutiemeuns^ du ckâteouj es. commatt* 
' dans du donjon de Vincennes. . — Siêp-- 

pression de cette Capitainerie et de la 
Lieutenance de Roi. — Faits relatifs 
au Donjon et au Château, et clian^ 
gemew arrivés aux deux édifices. ' ' * 



gouvera^uc ou capitjaine du château <âo 
ViaoéÉ^ii^ r ^ui^ sou^ lur ttn Kettie<- 
nant , chargé spécialement de la gai^ du 
Donjon ét de l^ntFetiea dea ppîsonnipps 
d'état qu'on j.reufermoit. Pajp la^^uite ces 
lieutenant fureal scttU commandam dil 
DoiijoBjet indépendaû* 4a gmiy^iiuii^ur du 
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château. Ces tlctniers furent presque tou- 
jours choisis dans les maisons les plus il- 
lustres du royaume , et s'ils n*éldient pas 
d*anciens ministres, ils étoient au moins 
revêtus des prenâîères chargés nûlitaiîres. 
Nous ne pouvons faire mention que de 
quelques-uns de ces gouverneurs, nos 
historiens ajant négligé» de nous les faire 
connoitre tous. Nous parleTons.auasî • .avec 

.quelques détails, du petit nombre ; de 
lieutenans de roi, commandans du Don^ 
jon , qui donneront lieu , d'après nos re- 
cherches , à quelc^ues particularités histo- 
riques. 

Le premier gouverneur dii château de 

• Vîncennes fut nommé par Charles V j 
(p'étoit le iBQmte de Tancairviller guerrier 
célèbre. A cette époque , les hablians des. 
villages de. Moatr^ et de. jFontenax 
éU)i.ent obligés de monter alternativement 
la'garde au château de YiAcenne^. . • /C: 

- Vers i4ao, un Anglais , le comte d'Hùû- 
tington, en fut fait gouverneur par Henri V, 

roi d'Angleterre , lorsque ce monarque, fâ^ 

■ voriô'J 
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yorisf pax Jb^Il^ .dè .^vîère ^ eut envabl 
I^le partie de dai Fiance. D*Huiitiiiglon. 
ne put se luaiateuir long- temps dans ce 
poste y les ^victoires éclatantes de Charlés 
VU ajant fait rentrer le royaume sous 
rôbéissaùocf du roS légitime. - - • • 
~' Louis XI donna ce gouvernement à so4 
âAcièn^Biëri àottïné Oiiirier^e^Diable 
Homme tdl'^t méchant. Ce gouverneur 
Ttiulut embéllir Viiicéimés"; il fit plantej^ 
dtos le parc; en ifës-peu de temps, trois 
miïle pieds de chèhes. Ce fut sous son goii-^ 
vernenient qùè lé Donjon dû'cbâteau àe^ 
vint une prison d'état, et que Ton corn- 
ixiëiiça 'à j hîelârë lin pltiaT^and'^nlbi^ 
de prisôil'niérs. On fut obligé dy faire des 
irépitrafionsi' it ^ànit' c^Àiiile é\ inas^if 
et d'une construction si solide , qu'an 

l^Mii^9iv^n3^çnt\ à ,j rcfjfeçmet de$ 
çrisii^ftniers d'état. r-, , y. 
«r..:I/or$que HenriJV eut £iit Ja, qonquètedi^ 
^-spp rojaunjSi il pfit en personne posses; 
«|pi|.1^ee cbatean'et- doiijon de Vimcemies « 
-aîftsi que npus ^'avQua déià dit, et il en conr 
Tome h . N 
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firma le gourctacmcnt au eai^tlaine Beau- 
lieu, qui j commandoit du temps de 1a' 
ligue. . . ^ 

Les gouyernemB Ao oetle 4'<ta« V 

à 1 exemple de leurs co^f^fe^es , vouoiwit 
une obéissance «ervile au roi i^àses aii- 
nîstres* On en verra un exemple remar- 
quable dans le yoUui]^ siHvaot, où il sera 
question de la conduite que tkxtd'Hécwxt^ 
gpuveineur de Viaceouc^iSa à T^g^rd du 
maréchal a^Omano , favori de Gas^oif 
^Orléans* .qui fut wnferjtaé dans cet|:e 
prison d'état , sous le mipis^tee de J^iche- 
liea- Ce^^HécQurV, pat ?a .091^^1 te bru. 
taie envers les {nrtspaoîen ♦ se^ptr^ da»| 
toutes les occasions le plm^ qff: vUp agçi^ du 
pouvoir iniiustérieh 

Sous Louis Xni; le<aiié'^Cha«l«e« 
•'étant démU de la place de capitaiiie et 
gouverneur du lÂâteàa et donion de Vin- 
cemu», ce gouvernement fui donné , l6 
27 juiUet i633, à iBwitWlièry'*»!»* « 
Chayîgiiî v secréteiie d'aat. C'éioit «»© 
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créature , du cardinal de Richelieu ,* qui: 
en fil un ministre tout puissant. Mazaria 
qui devoit son élévation à Chavigny, 
paja de la plus noire ingratitude ; il Fé* 
carta du conseil, et ne lui laissa quelle 
gouvernement de Vincennes. Chavîgnj fut 
bientôt accusé d'être trop partisan des, 
princes ( qu'il abandonna ensuit^ pour se 
jeter dans le parti de la fronde); il fut 
arrêté par ordre de Mazarin , et constitué 
prisonnier dans ce même châtçau dont il 
étoit gouverneur. • 

En 1649 > 1® comte de Broglie , lieute-' 
nant-général des armées du roi , et gou-» 
verneur d'Avesne, place forte du Hainaut,. 
iîit pourvu du gouvernenient du château 
de Vincennes , à la place du baron de 
Drouet ^ mais on ne voit pas quand il en 
prit possession. 

La tour appelée du Gouvemeraent ( au 

cLâteau), s écroula tout-à-coup, en 1654;, 
la voûte supérieure entraîna par sa chute 
les trois autres, et écrasa le concierge avec 
safemnieet trois enfans. Louis XIV: se 
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tendit luî-mêmfe k Vîncennes pot» voir le 
désastre , el en faire secourir les malheu- 
reiîses victimes 5 maïs tous les soins qu*on 
doana furent inutiles. 

Xeroi étant allé prendre le divertisse- 
ment deia chasse au bois de Vîncennes f 
le 16 âoût 16S8 , Nîarsac , commandant dtt 
cbâteatt, le traita -si splendidement « qiioi^ 
n'eût pas été prévenu de spn arrivée ^ 
i}ue ce jeune monarque lui on témoigna 
publiquement toute sa ^tîsfaction- 

En j 6y6 , Vîncennes , par ua édit du «oî, 
fut érigé en capitainerie royale^ unie et 
incorporée à celle du gouverneur en fa» 
^eur du marquis ^e la Meillevaje , princi- 
pal héritier du cardinal de Mazarin , doxkt 
il avoit pris le nom. 

Ce magnifique gouverneur de Vin- 
«ennes , qui étoit immensément lîche « 
-donna » le juillet i663 , dans son j;ou- 
^emefmént , une ifete superbe à la reine , 
à Monsieur «t à toute, leur cour. 11 alla 
«u-devknt dé 'Vépousé de Louis XIV 
|usqU a la laarriere du Tr6ne ^ avec une . 
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troupe de gentilshommes i«i^«i$quomeilt 

équipés. Arrivée à ViAO^uo^s « la rcûiM^* 
assista d'àbovd aa eonpjbaid'ua |ioii^'^nU%^ 
un taureau;, ella vi^ ensuU^ çombattre^ 
flwiewfl^ aiUiM- amiiïàuii wM\<imM». ffi»s^ 
il jr eut gi:;aade classe daai$> le parc. La. 
seine vid^a tous les:: appanenens dii» 
châteaiL„ qikil eulun bal irèâ^bcillAnU. 
A*l'isme di»! diwnisseoiMil.»^ ha- cour 
Irouvâ dans l'uae de^ âalleft> superbe- 
XMOl déœSÊéfir uns banquet ^ oi kt goût 
• et la magnifioence étaient réunis : la reine 
Ait seffvîe . pop la dudMie^ éb' Uaxam ^ 
épouse du gouFerneur, etl Monsieur, par 
le dua aon époiMi ; lead^a^ca^ui étoîentii 
la même table , étalent servies par des 
l^jsntil&homflMa i il eui d'au|rea tables 
pour les seigneurs , qui furent servis avec 
une égale sompluoûté* Lai £ÊLte ai» tef minla.- 
par tintftiiLdfartifiGe dressé sur la.tibur du 
X>onjon%. 

Dans une autrë fête , qui eut lieu le ta 
•ectobve 4e Ift même anaée9 en Phonnenr 

du. roLetdela reine ,11 n j eut gas moini^^ 
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de magniécenee V de goût et dé variétér 
Après la rerue de la maison militaire « in-r 

. fanlerie et cavalerie* ait nombre de plus 
dedix mille hommes « leurs majestés em:eui 
ie^ireirtissemeiift â*na feu d*art!fiee , dont 
réchafaudage étoit en forme de cocher 
fiûr lequel s'élevoit une pyramide soute- 
«ant une couronne rojale., le tout embelli 

. de figures etdecfaiffim remplii^ d'aviifiee 
accompagné de girandoles et de fusées* 
On préluda par une oourse de lètes -en mtai- 
nière de course de bague. Quatre hommes . 
^élégamment vitast I^nferm4s',daii8' des 
machines qui figuroient des chevaux, 
.étoient accompaguég de trei|ie a«tves ar- 
més de lances et de dards ; quatre jouteurs 
étoient équipés en géans, et portoient de« 
flambeaux. Après qu'ils eurent emporté 
ces tèies , dont il jaillit une immense quan- 
tité dfe feux d'«rtifice ainsi que de leurs 
chevaux et de leurs armes t cinq machines 
,qui figuroient des animaiûc cxti^ordtnidresi 
soriirentde diâerentjss cavernes pratiquées 
au pied du rodier , et çômbattirwt contre 
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tes géans , jetant encore grand nombre de 
feux, dont les uns et les autres étoieat 
cottvèrta s enfin , tout le corps de là machine 

répandit une si prodigieuse quantité de feux 
d'artifice, et il en résulta une elarté tel« 
lemeat vive, q^u'elle surpassa l'éclat du 

epl^l. 

Le maréchal, de BeUefonds,> doyen des 
maréqhaux dé France^ premier éeuy€t àe 
madame la dauphine, étoit gouvecneux 
de :Vîn^çnnes ea i6gi. Il obtint^ à^qatifto 
de soQ^ grand, âge , la permission du roi 
d'uvoir . une ,tfribu^e .dan^ llégliae de la 
Samte-ÇhapeJle, :i , ^ « ; ^ - 

• 

^ Aucun momurgue: n'a? jamais idonné»de 
an^eure grâce que JLo'uis XIV. ^ Mon- 
ir- eîeur le mraVéehal; dit-il à Bellefonds 
^ )e,Teux saiYoîr. pourquoi vcois me de-? 
» mandez à quitter vh cour : Est-ce dévo^ 
» tion? est-ce envie de vous retirer î est* 
» ce accablement de vos dettes ï Si c^est 
» pour ce dernier motif ^ y y veux donner 
» ordrë, et entrer dans le 'détail de vos 
^ ajp^res* » hp maféchal avoua ^ue cé^ 
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toiflot «es délie» tfok W fimpnei^à- aller 

.vivre dans ik retraite. Louis fit cesser Tem- 
barras ié ee vieiet ésigiieiir , 'a?ee* UM 

libéralité vrai meut rojale. Le maréchal de 
Bellefèode s'étoii sigtialé ea éivmiSf^ àccà^ , 
sions sous Louis XIV. II ayoit commandé 
l'armée contre les Hollandaisi en 1673^1 et 

celle de Catalogne en 1684. / • • 

Cà ttiâréehal fiji à teirt^oSë) akfl« loii^ 
Bistro de la guerre , dei^ repl^stfiitatioM 
qui pFOiiteift sa frtittoli6«i ftiéiîl^^i raM 
dans les cours. « J'espëre , lui dit41 » qtié 
I» vras '>otl(iite2^ bièn préféf^r ie pâki d^ 
> vous faire aimer ^ à celtâ de vous faire 
» craindre;' Il esto hm que vous^tdMiea 
3> d'être redoutable lorsqu'on çesse d'èlllS 

de vtH éîmemisy et que Ifott pmss)r étrti 
» assuré de votre protection lorsqu'on sè 

sdumet et qnlon de :s<ingf plus à Mutl 
)^ résister. » • f. • . % ' 

Le maréchal de BeUs&nds fin fait cbe^. 

Valier du Saint-Esprit en i688, en mêjua 
temps qne phisieoro seigneors* Madame 

deSéyigaé a fait une descriplioa fort^iai^^ 



Digitized by Gopgle 



• ( sm ) 

3.ante de cette céjcéniome. « La troupe, dit- 

eUe,» étoU^agpHfiqne ^ ncepêk le maié«* 
» chai de Bellefbnds , qui , pae modestie 
}^ ^làfM miot îttdiiEàreiite , Mtet négligé 
/ ^ de metire d-es rubans au bas de ses 
» chausses de page ; ce qui faÉsoU ime vé* 

riiable^BUdité.l. Mais ce qui déconcerta 
>.jMitièiBei^wl. b cérémcstie^ce fill k né*- 
f J^gj^nce du fcteâ' M. d'Hocquincmirt , 
9^ . ^MÎ élaU» ttU^inumà. iidbiUé. xoBàmm les 
^ Fio^edçàuflt 'etv .Bbdons V qué ses 

4haus^es.dAi page étant moins çontmodes 
»niiW cfiieBi îîosàuuiT0y:.m ehranse ne 
t^rfiOfuIut janiais j demeui:ei: ^.^uelque 
» prière qu*iL Jifai«n.fît 3 nàr saduint son 
>Ji ét^t , il tâchpit mppaAmmkutê^j^ ^(Hxi^ex 
jf lufdro^ et . ce^ fut? ^u}oi|t^ ! jiiiH«ii^ent ; 

de so^te. q^yie madame 1» flau{ibine ne 
«.flMt ieaiv pltif lotfg-lemps^. fa»^ édais de 
^ rire. jagkija}i$s:té du roi pensa em Aire 
»: .#KinIée;y«l famsis-ii neV^loit tu dans 
» les registres de l'ordre , une telie aven- 
.Vr.ture* » . ; . . 

« maséethal de BeUefoods mourut en 
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1694, à soixante-quatre ans ; son fils ,1e mai> - 
quisdcBellefoads , loi succéda au gouver^ 
nement de Vincennes. Il fiit tué à Tarmée; 
ea combattant à la tète de son régîaiwt« 
Son eœur fot apporté & la Siuiile-Chapellei 
le 29 août 1692. ; . 

Le a3 novembre Je même année V . 
mourut à Vincennes mademoiselle Marîe*^ 
Françmse Giganlt de BeUefonds , fille dit ^ 
maréchal de ce nom, âgée dedix-sppt ans • 
elle fiitinhumée dans lechceurdela SakHeMi 
Chap^e , auprès du sanctuaire , où Ton 
voit eBc^e son épitaphe suv maibvt 
blanc placé vis-à-vis de celui qui coulure 
leaentnUlosjla cardinal iMaaarinv t ^; 

Le 4 décembre 1694 , mourut également 
au cfaâlêaa de Vincenn^ ; ' BemaràkMîi^ 
gault 9 juarquis de 6ellefon4s , seigneur 
^ File Marie- et de Gracki^ (^ôôimandeiir 
des ordres du roi , premier maître-d'hôtel 
de sa majesté , et premi^ écujrer de ma- 
dame la dauphine. - 

Enfin ce fut aussi à Vincennes » au gou- 
vernement , que yiourut Louise- Gigault 
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de Bellefonds » veuve de Charles-Françoiâ 
d'Avi , marqais d'AmfreviUe , liéatenanU 
général des armées navales, âgée de trente^ 
nu ans : elle fut inhumée dans le chœût 

de la Sainte-Chapelle. 

Madame du Châtelét', autrefois atta- 
chée à la dauphine , et fille du marée hai 
de Bellefonds , viFoit modestement avec 
• sa mère , à Vincennes, en 1696, épar- 
gnant et économisant pour que son mari, 
excellent officier , d une ancienne maison 
de Lorraine , pût vivré plus noblement à 
Tarmée ; sa piété , sa douceur et ses au- 
tres vertus lui valurent d*être nommée 
dame du palais de la duchesse de*Bcnir« 
gpgue,' sans avoir fait la moindre dé^ 
marèhè* pour obtenir teXtç place y eicétn-^ 
pie, malh^iueusement trop rare , que la 
faveur des cours Tienne ainsi chercher lé 
mérite. 

L'époux de cette dame estimable , le • 
marquis du Châtelet y seigneur de U Neu- 
ville, Courvilli vCtc. , lieutenant-général 
des armées du roi , obtint aussi sans au- 
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cune sc^ckalmt le^ goawnMiiiAit et Tu 

capitainerie royale de Vincexuieâ. Il ter-<^ 
mina 3a camire dans ce châleau ça. V710, 
jigé de cinquante-huit ans. Ce goi^verne-^ 
inent fut donné » plusieurs années aprks, à 
un militaire de la même famille , et qui 
portoit le même nom. 

Constant de Renneville , auteur d'une 
Histoire de la Bastille , historien tsès<^us« • 
pçct} s'exprime en termes fort injurieux au 
sujet d'un lieutenwc de soi du dfinfott de^ 
Vincenaes. « Le maréchal de Bellefonds » 
1^. dit-il « étant, gouverneur du château^ et 
V donjon de Yincennes , protégea vîver 
> p^ffnjt le nomm^^enaaville, qui d'4it>ord 
» avoll été son domestique , qu'il fit.garde 
. » des. chasses du. bois de Vincennç». , e^ 
^ qu'il chargea ensuite du scia de la nouc-^ 
» riture des prisnnnigts^EoJ&a le maréchal 
» créa cet homme lieutenant du château 
» et des bois de Vincennes. A la mort de 
» M. de Bellefonds , Tintrigant Beraaville 
» parvint à succéder i M. du Jonca « lieu- 
» tenant de roi à la Bastille , dont il ob^^ 
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V tint ensuite le gouvernement. Le frère 
» d'un iKHnme qui faîsoit en Hollande la 
» Gazette Burlesquê, ajant eu le mal- 
y heur d'être «nfermé dans cette dernière 
^ prison d'état, vers Tannée i6g8, grava 
» ces mots sur la muraille de son cachot: 
w Moi , Jean 'Crmier , f ai été traduit ici * 
)^ de Vincennes , où )!avoîs cassé la tête 
» au jrifMin de fiemsvttte , gargottiwr , ou 
» plutôt baurreau du château de Vin« 
» eennes ,^urin'«v«Hrfait rouer de coups ^ 
)> en sa p];é8cnce ^ à coups de bâton. » 

Un «autre pvisomiier 'fil «entre cAfiama* 
Fille les vers suivans : • 

« 

A ViDceDQQB, Bébfond» t3a rang^des jsges^ 

La Bastille au rang des tyrans : 
Si là tu mao^eois les images, 
' Ici ta manges les vivans. 

ChairleB le F oumîer de Bemavilte » che-< 
tralier , seîgnem de BemavtHe , quitta la 
lieutenance du donjon de Vinceimes le 
tS octobre 1706, pour venir remplir les 
mêmes fonctions au château de iafiastUle* 
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Jl devint gouverneur de eette forteresse 

le 26 septembre 17.^8 j à la mort de Saint- 
Macs , qui eut si long- temps sous sa garde 
le fameux prisonnier au masque de fer. Il 
mourut le 8 décembre 1718 ^ à. l'âge de 
soixante-quatorze ans. 

Bernaville, n'étant ' encore que lieute^ 
nant de roi à \ incennes, rendit sans doute 



il probable qu'il poussa au désespoir Jean 
.Qronieri dont noas Tenons de parler à 
rinstant. Ce détenu le frappa , en effet, 
dangereusement avec un caillou aiguisé. 
Cronier étoit un gentilhomme des environs 
d'Hambourg, dont les ancêtres étoient 
Français. II avoit été mis à Vincennes, 
pour avoir composé des vers satiriques 
contre Louis XIV et lô maréchal de la 
Feuillade , au sujet de la statue de la place 
des Victoires, représentant J-ouis XIV 
ajanU sous ses pieds les nations captives 
et enchaînées. On transféra Cronier à la 
Bastille, le octo|^re 1701, pour Tins* 
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iniclion du procès relatif à son attentat 
contre la vie de Bernaville* ht 7 novembre 
suivant^ il fut condamné aux galères per- 
pétuelles , par tfne commission séante à la ^ 
chambre de police du Châtelet^ mais le roi 
tcommua cette peine en une prison à vie» 
s> C'étoit un fort bon protestant , dit du 
» Jonca , et un homme qui a fort écrit et 
» fait des livres. » 

Il est encore mention d'un antre lieute- 
nant de roi du château de Vincennes, 
Pierre Baisle , qui fut aussi gouverneur de 
la Bastille, le 6 août 1749. Il étoit né à 
Bordeaux I avoit été exemp t des gardes-du-^i 
corps , et capitaine au régiment de Cham- 
pagne. Il mourut le 5 décembre i/SS. 

Les essais ordonnés par le gouverne- 
ment poi» faire, eia France, de la por-^ 
celaine semblable à celle de Saxe ^ ajant 
xéussi, Louis XV établit une manufac* 
jture rojale de porcelaine dans son châ- 
teau de Vincennes9 le s4 fuillet 1740. Il 
en accorda le privilège à Charles Adam 
exdttsiveiMat à tout autx^. Cette manu-* 
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factarci 6*étâ&t«noofeperfiBciioBniSé , ajatri 
d'ailleurs mtiltiplié «es ouvrages et a^g-* 
mentéiitti «débit, eUefttt'ttm^fiDréeà Sèmf 
' près de Saiiit-Cloiid^ en tySo, dana 
bâtiment phis Tas te et pbia^ovable. 

Louis XV forma aussi le projet d'étatbKr 
une école njée miKtaire , ^onr loger el 
élever gratuitement dans Tart de la^uerre^ 
cinq cents îeunes gentifalioiifiiies ^fean^ 

çais , dont les pères , dépourvus de biens , 
seroient iiiorls^4aiis les ^uwées. Il adepte 
les plans qui kû fnrèiit pi^ésentés par 
DevaudÂtoes , «âijpee%enr ^t ordoninateuf 
général de ^es ^bâtimens ; mais *ne «ronSant 
pas diiféfer^le venir m secouos dee mism» 
de la «dUesse , fusqués après h. côn&(rpo«f 
tioA d^ bâiliulâlis juioetonres « œ mo- 
narque fit >ehoix du cihâieati dd VineeaMs^ 
pour y ^eceiv.c^r Im éièv^es et llies j in^^o^ 
convenablement^ en attendattt que llilÉèl 

Us .Mai^èfentiffi VineçnMs ^ v/&t>r mm 
eurent pour .i^quirerAenr le ^marquis dA 
Salkon^^ I : Ikutenuit 'gédénli idée «léet^ 

y Cet 
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« Cet établiaseinent , observe un auteur: 
» ludicieox^ rehipoité Mlaiit sur oeim da ' 

» Saiot-Cjr , qui est si beau , et qui a fait • * 
» tant d'iionneur à l«ouis XIV, qu'il j 
» de disproportion entre réducation pai- '^ 
» sible, bornée, :dé âeuz céxit cizîqfiàiHe^ 
» demoiselles, et l'instruction étendue du » 
» double de gentilshommes destinés àlsi* 
guerre et à la politique, dans tous les^ 
» arts et dans ioutés les sdetiees qui lem^ 
» conviennent pour remplir ces objets 
» iojiportans» »' " . : l 

Le li septembre .1754, le n^arquis .d» . 
Vojeif, ' fnaréchal - de-camp , inspecteur*^ 
général de cavalerie et dragons, lieutenant- 
général de la province d'Alsaçè^iut nomimé 
par le roi , gouverneur et capitaine du châ-' 
teau et parc de V'mcehhés i la place étant' 
dereiiifté'Vttèànte par le décès du marquis 
4u Châtelet. La maison de Vo^er , 1 une des*, 
plus anciennes de la Touraine, doit son 
origine^ suivant la tradition du pays , à uq' 
capitame^groc, appelé Bazîle , fort aimé de 

l'empereur .Oiarles-le-Ctauve, Ce Bazile 
T0meL Q 
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porloît le surnom de Vojer, et par cor- 
ruption , Voyer « ce qui veut dire en fieo » 
heUiçuêux tt mmfiial. Quelques hitto* 
liens convieiinent qUe Ba;iUe paesa en 
Frtace s^^aol l'A 877 , et que , quoique 
Grec de nation,, censé Français d'origine j 
étant ÎHtt d*iin seigneur firaîlMjaia qhi 
s'étoit marié en Grèce, sa valeur le fit 
c^idérer I et lui aeqûiireslîtne deGfaarleflt* 
le-Çhauve. Ce priace TenToja eu Tou- 

tpx» :pours s^cyposêr ^ l'iisrafikûi dea 

Normands qui ravageoient alors cette pro- 
vince, et il lui fit dont «n 877, dp pk- 
aieurs parties de terrains, près de Loches , 
où il |eta- les fondemens d'us^ ohâteau. 
Bazile, surnommé Vojer , transmit ce. 
dernier nom k sep . descendans ^ is'^l faut 
s*en rapporter au témoignage dés g^aéalo-- 
giates, qui ne sont qup trop acçoutjva^ 
remonter à des sources fabuleuses* ' 

Le pfeâi-fils dé BUzile fut €ôBied iier 

Vojer : il vi vôit vers l-an 985 , sous le règne 
, de Louis ilULs qûi dèMa le noméf^^wuimi 
au cMteaU i^nt soB^F«ad''pè]te avoit jeté 
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les fondemens. Ses successeurs y bâtirent 
depuis le magnifique çhâteai} de Paulmi i 
dont la branche aînée a tiré son nom* 

t^n vicomte dé Paulo^i , vej^ iSôj > épousa 
Je^ne de Guesaut, dame d'Argenson» ' 

^ R^q II succéda à son pèr^ ^^os le ppdtQ 
d?ambassadeur à Veipisai çn i65i , qu'il 
occupa jujsqu'en i65ô* Le sénat de Yenisd 
)uî accoirda , en i6$», et & ses descendanSf 
la permission d'aj^outer à ses armes celles 
de la républr<|Ui» de Venise, avec le lioa 
de S^int-Marc pour cimier. Il mourut ea 
1700.» Son £1$ fut Marcf^René de Vqjer d# 
Paulmi, marçjuis d*Argenson , maître def 
re^itoB^ puif çoijsçilley d'état et UevtCH 
nant-|jéQéral do police, ' . 

1^ çl^erté étiBjt enressive à ]?aris, ^ani 

les annéç^. 1^09 et 1710 , le^ p^pLe, in- 
juste pafce qull souffroit^ en aceuspil 
hautement M. d'Ârgenson , qui cependant 
^chpit) pur toutes sortes dç mojens ^ da 
remédier aux calamités de la disette. As^ 
si^gé un jour« dans son hôtel, par une po« 
pulace furiei^se et désespérée qui se dis- 
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posent à j mettre le feu, riatrépide magis** 

trat en fait ouvrir les portes» se présente 
seul , parle tour-à-tour arec douceur' et 
avec force , et appaise Içg mutins. Une 
âuire fois on le vit donner des preuves d'un 

courage et d'une fermeté dignes des plus 

^grands éloges.C'étoit àrinçen^e de la Porte 
Saint- Bernard} il falloit , pour prévenir 
un einbrasement total , traverser un che« 
min étroit que coupoient les flammes ; lei 
|;ens' du port et. le détachemei^t du régir 
inent dès Gbrdes hésitoieint à tenter' co 
redoutable passage 3 d'Argen&on le fran- 
chit le preinier ; lès plus courageux' le 
suivent, et Imçendie est arrêté. Cet intré- 
pide magistrat eut une pairtiè de son habiHe- 
ment brûlée, et fut plus de vingt heures 
dans une action continuelle', 'afin de patec 
au désordre et de jemédier à tout. * ' • 

11 éloit né à Venise en iSSz. La'répu-!i 
bUqtié voulut être sa marraine , le fit che- 
valier de Saint-Marc, i8t lui donna le |iom 
de cet apôtre. 

A)jrè» avoir rempli s^vec beaucoup do^ 
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succès, pendant vingt années, la place 
délicate et difficile de UeutenaQt-géaéral 
de police de Paris , M. d'Argenson fui 
fait successivement garde -des- aceaiuc, 
président du conseil des finances et 
suriotendant de U police du royaume ; 
Bignité de nouvelle création , qui fut éta- 
blie exprès pour lui. Il terniiua sa labo- 
rieuse carrière râzmée suivante, 1721. Il 
fut membre de l'Acadcmie Française et de 
celle des Sciences. Ce ministre étoit un 
travailleur infatigable; il se leyoit tous 
les jours à quatre heures du matin , et trois 
fois lâ semaine les. fermiers-généraux se 
Jrendoient chez, lui à quatre ..heures et 
demie. Il dictoit à trois pu quatre secré- 
taires à la fois , des lettres sur des sujets^ 
difiérens. • . . . • v , 

La famille d^Argensop a fourni plusieurs 
gouverneurs au château de yii;icennes^i 
entre autres Paulmi d'Argeuson ,. ministre 
de la guerre, qui, le 16 ^septembre 1782, 
mourut en . ezil dans son château des. 
Ormes, en Poitou. Son fils lui succéda 
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Bans ce gottvenienieat,etIe tU supprimer 
en 1784, ainsi que letal-major qui étoii 
réduit à un simple capitainej et à trenl» 
hommes de gardes. 

Le chevalier de Roùgemont, ccbmiiaiH 
dant du Donjon depuis 1767, fut le der* 
lûer qui bccupa cette place;, Uen infé« 
rieure à celle de gouverneur du château ^ 
avec laquelle elle n'avdt .d'aitleurs rien de 
commùn. 

Ce chevalier de Rougemont étoit une 
créature de Saint «Florentin, duc de la 
Vrillière : .il avoit épousé la fille du gou-* 
veni^r des pages du doc d^Orléanç, C-é* 
toit plus quHl n*en falloit pour lui mériter 
toute la faiveor de M. de Sartine. 

« Je représente le roi» disoit«il un jour 
» orgueilleùsemènt i son prisonnier.*— 
> Parbleu! reprit celui-ci» le mesurant du 
» haut en bas, il faut «voulâr, Monsieur» 
» que sa majesté est gtotesquement re-< 

pitfsentéè. p 

Le marquis de Voyer fut obligé de ré- 
primer tes vexation^ dé cet homme » qiu 
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fit emprisonner des laquais ; qui multiplia 
les cor ps-de -garde ^ g^atmisjea liah^tans * 
du château, et força un vieux et respec- 
table oScier général ( injrlocd j>aakel][» 
à coucher uae nuit çlebors , en refofant 
obstin^meat de iaire ou^ait 1^ BW^s* 

Son prédécess.ei^r , M. de Guiaxu\et,avoit 
)oai de l'estime géa^eale^ii^t «mémoire 
fut long-temps en vénération. Généreux 
et compatesaaql , «oblîgemt pliélé, di 9^ mt^ 
piessQÎt d'jadpucîr le sort des {>piaoni^eirs 
cou&éa à.sa MxmliBooe. U iea iwjsôit 80U-> 
vent; il les consoloit , rl leur pcomettoit 
de les secvir 9 et lei^ .teooit pj^ua i^'il ne 
leur avoit promis; il leur faisoit donner 
UM flOiiErituffe a^xiadânte , iet mqêI des 
attentions recherchées pour tous cepxdont 
la conduite inéfkoit quelques égards* C#> 
commandant acquit, par de bonneis voies, 
par uq^ sage économie , uneA&rii^ie soUde 
^et pure. Q se Mrooya même en état de faire 
de g^osse^avancesaujroi^et les prisonniesa^ 
n'oi^uf&ireiit jan^ai^ . 

« 
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CHAPITRE XVIL 

♦ * . 

fDeseription dw donjon de Vihcemet 
comme, prison d'Etat, — Mot remar^ 
quable de Cromwel Jt ^occasion de cer 
Donjon, — Régime qu'on y pratiquoit 
à l'yard des détenus^ 

*^VANT de pénétrer dans llimérieiir de 

-cette forteresse, ouverte aujourd'hui à 
tout Je inonde ^ et où furent renfermés 
' . Hon-seulement de tfës^gFaâds seigneurs » 
mais; des princesses > des ministres , des 
princes du sang rojal ^ des eardinaiix v des 
. « lioaunes enfin , nous rapporterons une anec-^ 
. dote qui mérite de trouver ici sa place. 
• ' Cromwel étant venu voir Paris après le 
3tége de la Rochelle ^ visita les maisons, 
aojâles, et se rendit au château de Vin- 
«iceones avec un de. ses amis* « Voilà , . lui» 
,dit ce dernier , un château ( en mon- 
9> trant le Donjon) t}ui . a servi de prison 
V aux princes» — Je le sais x lui répondit 
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» Ûfoinwel ; mais il ne faut toucher les 
. > prioces qù*à la tête* » ' 

• On entroit dans le donjon de Vi&cenâés 
par deux ponis-levis rarement abaissés , 
''un trfefl-petit pour les gens de pied , l'autte 
pour les voitures. Arrivé à une enceinte de 
«muraille extrêmement hauteet fort épaisse , 
vous ne trouviez qu'unp seule entrée que 
défendoientdeux sentinelles et trois portes* 
Celle qui communiquoit au Donjoû ne 
pouvoit s'ouvrir ni du dehors ni du dedans» 
: qu'au moyen du porte«clefs et du sergent ' 
. de garde : il falloit qulls y concourussent 
•'tous deux; de là on .arri^oit aux lourd: 
.trois. poi:tes. en fermoient encore 1 unique 
.entrées Toutes les salles qui séparent les 
, quatre tour^ où sont les chambres qui ren- 
:.feimoiQntJie9 prisonnierà. en ont une prés- 
.que de la . même épaisseur. Trois autres 
.fortes enfin introduîsoient phes les déle>- 
nus. Celle qu'ils pouvoîerit , toucher est 
doublée d^ fer..Çhacunft «st armée de deux 
serrures , de trois verroux ^ dlcnormes va- 
lets, pour les. efÀpêchçr de couler , et 
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a^ouvre en U avers de celle qui k suit ^ d0 
sorte que la seconde banre^ta première ^ 

et la lroisiën).e la fieqoftd0. Xcjl^ la 
fiBrmelqre de ùe$ piiaoïM ^ tiepit l4s nsiM 
ont seUp çieâs d'épaîaseor 9 elles vo^m 
plus de iTem^ pieds d'élév4|iq|i.CfSiobai|i- 
bres sont moios^wdes qfm l'éj^^ie^cie^s 
de la BastUle , e| ont quelque- çlb(>^ de 

Cependant ces sombres demeures «u- 
.Toient été enveloppées d'une nuit éteiî* 
nelle, sans Ses vitres^bsciiresqnilaissoient 
passer quelques foib]ies rayons de lumière. 
Des barmiujc de fer 4»i dedans éloigneîent 
de ces lucarnes étroites; des barreaux <^oi- 
45és 4]ai se tramrsent , et qu*il est impos- 
sible d^atteindi^e , interceptent le jour .et 
Tair m dehors. Sonvenl , entre •ces deinc 
grillages , A régnoit jun autre rang de bar- 
iea«K; Le damier eoffimandinit y M. die 
'Rougemont , "fit relcFer les fenêtres 9 afin 
^que le pnsonmrne^pâlfoir ni sni-dessutf, 
-ni au niveau; et pour achever celte clôture^ 
'on:avoit construit par-tout des tlreilfis» 
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qui saillaient en dehors et raontoient à 
niî-feiiêlrc , selon la situation ; ce qui 
n'empêchoit pas que dans la .plupart des 
chambres U n'y eût eocpte ua teeillis de 
fil d'arcbal tissu aux barrpaux. Les lu- 
carnes se trouvoient , par tons «s moyens 
.jélrécies jel^prcs^ue bouchées- 
Toutes ces fçspèces 4e 'fonMrea «don- 
noient Jes ^cours ou les jardins du 
bon j on, e^^cepté trmscbambses ^q^i étaient 
dailiSi'^ftcçia^P élevée sur k.orête des fossés, 
et aiii-desaQw4e»^^eaia^ j^oienokcKt les 
.seaûnejie^. Lpi nuit , les soldats d^u corps- 
^e-garde yenir«ieni en dédains ; fcs pont? 
jétoient levés ; les portes des toiu« fermées 



fiîers rétoient à toutes les heures du j|our 
itiét là«uit).»fitieiiistdefs dé^posées, areo 
toutes les autres, dans les mains d'un dflS- 
cîcr qci ênisoit «ertoit avêe àai ^arrde , 
etn'avoit aucune juridiction dans leOcm- 
joa. DeiiK sentinelles itoiept posées de 
manière à pouvoir veiller silr Jtetflês iea 
faces idit çmeté ique ^fts^^nt les tours* 
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Uae ronde passoit toutes les demi-iieures 
80US les fenêtres, et faisoit, mAtîa et soir ^ 
av^t 1 ouverture et la fermeture des por- 
tes^, le tour des fossés , où les porte^c^fk 
même ne pouvoîent jamais pénétrer sans 
Mn ordre exprès.- 

Toutes ces précautions n'empêchoient 
pas que les sentinelles du dehors |i'eussent 
la consigne d'ordonner aux passàns de dé- 
tourner les jeux de dessus le Donjon ; en 

sorte que depuis la pointe du jour ils ne 

cesspient de répéter : P4is^sez çotre chemin. 
- Les chambres des prisonniers étoient sé- 
parées par une vaste salle « ou pièce du 
milieu , servant de passage pour aller aux 
quatre tours qui flanquent le Goa^s*de- 
logls principal , et où les prisonniers se 
promenoient.aUernalivemenjt quand ils ne 
pouvoient descendre au jardin.'- Une de 
pes vastes pièces servoit autrefois de cui- 
sine : celle du premier étage s'appeloit 
Sal/e de la Question» On y voit encore 
des ^éges de pierre destinés à placer les 
inalheureux qui dévoient être livcés à la 
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torture. Des anneaux de fer , scellés dans 
}çB murs ) el qui âierroieat à^assujétir leuia 
membres au moment du supplice y entou- 
roient ces siégea de douleur. Dans ced ca-* 
. ch'ots privés d'air et de lumière , il ^ avoit 
encore des iits dei c&arpente sur lesquels on . 
éncbafnoit ceux à qui l'on permettoit de se 
livrer à quelque mpment de sommeil. 
^ De la cuisine eii .passe dans une espèce 
de cachot à rez-de-:çliaussép , .qui fait fré- . 
irnir. A la lueur du jour qui y pénètre foI« 
blement , on découvre, contre la muraille, 
vn Ut creusé dans la {iierrj6 , où Ton ^etoit 
un peu de paille , sur laquelle couchoit la^ - 
malheureuse victime qull renfermoit ; dea 
anneaux de fer .se correspondant en dessus 
et en dessous^' indiquent que leur usager, 
devoit être de l'enchaîner. Au pied de ce 
lit d& douleur /se voit Touverture étroite' 

d'une fosse d'aisance , le seul endroit de 

. • . .. > 

ce bachot , où. • les • liens du prisonnier lui, 
permissent d'atteindrcé , . • , , 

Le sommet du Ponjoa^ eapècjB de lan« 
.terne fort petite au h^ut de la principale, 
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lanle et le froid rigoureux qu'jr devoll 
éprouver tour^à-tour riaforiUué qui l'ha^' 

bitoît. * • ' ' ' 

• 

Une chapelle étoii ewentielle dans cette 

rigoureuse prison : on j pénètre par troia 
cellules f' toutes fermées d'une double 
porte , dans chacune descj^uelles on pla- 
qoi% un prisonnier. La clîamtnre de Taumô^ 
nier inspire la tristesse ; on lit aù-d'essus i 
Carcer sacerdotis ; ce qui > contre tout^. 
f raisemblaiice, paroitroît indiqileil quêtant^ 
qu'il exerçoit cette fonction |.il ne pouvoit 
communiqàirr àti dèhéii/ 

L'escalieiir à*nojaU | fort étroit y CQmposé 
de marches liauteç , et & chaque pas obs- 
trué par des portes qt^e Vçti tenoit rigou- 
reusemenf fermées > a deux cent spixaplé^. 
cinq marches : il conduit à une plate forme 
d'un trairait. superbe par sa propirefé et paf^ 
sa solidité, où l'ou jouit d'une vue im-' 
mense et d'une variété dëltciéûré; 

En voyant ies^fossés^ les toi^rs , les dou-^ 
bles et trîpîés portes garnies dé fer , dik 
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tin auteur moderne , on ne oonçolt pas qif« 
l*iaduslrie humaine ait )tmaU pu nen in- 
▼enter dé fdiM rigoureux pour aurmonter 
lea obstacles qui S'oppoaoient à la -liber té- 
de ceux qm élojént détenus datns celte 
prison. Cependant plusieurs détenus par- 
vinrent à s'en échapper. £n la^parcourant » 
on se sent pénétré d'un sentiment d'hor- 
reur, et l'on compatit au malheur à^ot^ 
qui yhabitoient; en lîaanl sur-Iee miâ^s leii • 
témoigaages de leur mélancolie ou de l^ur 
déseapoir. 

Voici quel étoit le régime qui s*obser-* 
voit au donjon de Vincennes, et la manière 
dont on y traitoit les prisonniers , ordinaî- . 
rement au. nombre de douze » et quelque*, 
foi/jusqu'à >nngt ou trente. • 

Comme le secret étoit un des obj^çta . 
qu'on avoit le plus en vue dans les prison»: 
d'état, on avoit cru devoir y intéresser 
fortement ceux qui en âvoient la garde ^ ,en 
rendant leur place très-lucrative: on les, 
avoit chargés de la nourriture des déténiis» 
sans donte parce qu'As surent persuader 

^uo c'étoit une chose néceM^ire. Le roi 
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p#t40Ît au commandant de Viaoeâiieé sk 

francs par jour pour la nourriture d'un ' 
pri^Qaaier, son blanchissage et da lumière; 
et on donnoit aussi par moîsi à chaque dé- 
tepu, une deini-Uvre de t^bac en. poudre. • 

A la Bastille , un tarif régloit la dépense . 
joiimaltère desr diétenus » s^6n * leur^ état 
et leur naissance. Il en étoit de même 
à* Vinceniies , dans les cas extraordinaires* 
Un prince du daiig étoît k eînquantè liVres * 
par jour; un maréchal de France, à trente- 
six livres ; un lieutenant-général , à vingt- ' 
quatre livres ; un conseiller au parlement » 
a qiiinzér livres ; tin jtige ordinaire , un 
prêtre , un ûnancier , à dix livrés ) un bon 
bcmvg;eoi« , un avocat , à cinq' livres ;^n 
petit bourgeois, à trois iivres , et les mem-* 
bïbs^ dès moindres dàsèes ^ étoient à deux 
livres dix sous ; c'é.toit le taux des gardes 
et des domestiques, 

^ Il est à présumer qqe cette t^xemaclique 
étoît encore diniinuée en .certaines occa- 
sions , puisque, nous vojons qu'à la Bas- 
tille \ en 1692 , un pauvre Uhr«^re de Paris « 
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' n*y ayoîl que quatre sons par jou^ - 
pour sa nourriture ^ et son, entretien* 

*D!aprës sps représen^tîom « le, roi;, ou 
plutôt spa ministre , paja vingt sous ,po\u; 

• la ^énèion Journalière de ce prisog^ifur^ ; 

Le chauffage étoit pajé à part au don-^ 
)0a de Vincennes , et sur le pi^d.de'tnM( 
cordes par chaque chambre , dont le.cojapi-«; 

^ nmudaatien retenbit une » ou du moins le 
prix; sous le prétexte de Tentrelien des 
corp8>Mle?-gafde8. Les deux cordes de boia 
destinées à chaque cheminée , étoient 

- payées six. louis, au .commandant ^ et po 
lui en eoûtoieiit qtie troisr. Il faut encore 
joindre .cet excédant auxrevei^us ^tacl^a 
& sa place.' Les porterclefs .avoienJt ord^e 
de.ne faire aux prisonnier^ que . deuf feux 
par îpur } c*est-à-dire de ne" mettra 4^ boîs 

. dans, leui^s poêles pu cbemipées , qqe le 
matin en entrant che? eux , et une.autra 
foi^ au dîner ou au souper 3 en sorte que la 
coifiaomiiiation de, chaque jour ne devoit 
mpuler qu'à six bûches , ou huit au plus ^ 
A eUèa étoient petites. 

Tome /. * P ^ 
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-%îilftirës de dépensier pluô de êix francs par 
'fbttr. Le toi {MMèOit àe pluft au oommaii- 

'-il^t^dèux places rnprtes. Tout efela^étoît 
ia^t»è^â^i9lt dëà«(p^titomcM et desimo- 

-tmtnem attachés à som postcH «n'èveit. que 

jtmiBimiie livres ide>&Le^^ inau kâ^ grands 

•'^<^fits âMîachés à sa pfaee Jnî'«»uroi*l im 
«eitôidéidDèe. li a jouL leng-temps 
qu^é jardîto ^ «on tfefit^eb'contenoit 

' ^^qtiatette-^deiÉt aïpeos, et ^u'on aveitiplu- 
«1^1^ <fMd fropdsé id^aâRNrâer ^ teilla 

* -îiVî*es*tln X77^ , ^èta à iil. ide ilûuge* 









• 





i. ^ 



^^Wrtfeplarvier les 'pépinières du Roule, et 
^''M4iè4ui Ms^^pAdè»^ mag%^ës^^. Un 
et vaste logtttteiat étoit eifôorc -atta- 
ëéHe j^hëe^, rapporioèt^ vmtw^ 
tel fixe-au moins de ^iK-hûit mille francs. 

't)èpiiis le 'cbibitDéiicfiMem tte l'aimée 
Jusqu'à la fin , on servôit aux prisonnier» 
un bouîlti et ûife èèlté^e , à dhiet r«îet*« 
' «nitée étoit de pâtissene , toTisies jeudis ; 
un f^ôtî et une entrée i sotiper ; ttne^rrte 



/ 
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ûe pain el une bouteille de vîtx j^r jour i 

et deux {>0iiitneii 1 Vvn des lepM .da,jmdi 

et du dimanche. On pouvoit chauger c^ 

dieasect fiour 41a Imeok de deux soua* Qa 

ne semnt pas au «donjon de Vinceimeft^ 

êix EoU dâos l'aimée ^ 4iutre eblyv qfo^ dt 

Im inatidedt boucherie. La notinriture eu 

maigre a*étoii gatoe filoa vanée { <hi hx* 

poix ajors plats ^ compensés de légumes , de 

. 4^ut tHiitroia i^acjçiigs^. c^i d'ua inoi^cc^H 
derae* . 

' lies détenm i i o tf h ' îa jt hnm frais pajoîem 
troia Urres par repas , et n'étoieut pa$ 
mîctHt Irsièés» On domicm à ttn pnéoamdt 
quatre serriettes ^t deux torchons par se^ 

" 4phandelle3 par semaine en été , et huit ea 
fat?ér» Ou Be*doiiiiok|MâtH^ ««mmu amc 
fMÎsomiiârs; ils étoient ^tAigés de dépecer 
la<^nd»avec leurs^^ deigts^^t à Taiçle^'UM 
foîttokéila d^aia* Vk* (kmcient h JotiMê 
heures du matin sn^poîent à didq heures 
du 8idir« * 'Cet «sage «Mkule et fiamîoieim 
laiôS.oit les pri§onnim dix -huit heures 

P a 

m 

m 

9 
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sans nourriture , et ne laissoit que sîl ^ 
. heures seulement entre les deux repas* 11 : 
est inutile d'observer que-les détenus d'un . 
rang élevé n'étoient point assujélis à cette 
r^le monastique ^ ni à d'autres pareilles : 
en prison même, certaines lois ressemblent. 
aux.»toiliBs .d'araignéess eUbfl ue sont .tiea« 
dues que pour les petits insectes. - 

m 

Le lieutenant-général de police venoit ^ 
ordinairement "une ibis dans l'année à ' • 
Vincennes , pour y faire son inspection. 
IL trpMVfût chez le (^o^r^a^d^nt un,$omp-i 
tueuic e;t spleadide repas, où l'on avoît 
acéiJini tout ce que Ifi ^ délicatesse ja plus rer 
idierchée peut inv^nti^. Qn avoit spind'ûiT 
j^ini^er .à.ce. mag|§tr^t;qi^^ JLe cuisinier dont 

U)f^0it de. fiiir^réWgÇy .^t^H^ celui, du 
.JDonjon. Le lieutenant de «poliçe en cou- 
^wii que l(ss, jr seirvoil^toi^nt 

duj moiàs ' trèfr-bten accommodés. Dan$ 
iCQlte upinion » il mpntoit au;c tpurs* .{1 j 
' restoit;à peine flae faeqre , ^t n*Jr vojoît 
qu'un certain nombre de prisonniers p.q^ii 
loin de se plaindre du trfîilemetil qu ils 
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épfoaToienit, ayoient à peine^le teiiipr>do> 

lui dire quelques mots sur la liberté .qu'il^ 
attcndoient de 9a justice.. 

: Peisoune au monde qu'un confesseur, nQ 
pouvoît voir les prisonniéra sans» témoins^^ 
Le sergent de garde devoit noter avec soin 
l'iostaiU où. le chirurgîen-major éntroit^ tt 
celui de sa sortie. Il ne pénétroit jamais 
dans, aucune chambîe sans un porte^ clefs 
qui avoit droit et oirdre de ne pas soufTriir 
qu'il parlât d'autre chose que de l'état ac! 
tuel de la santé. Il y avoit un médecin^ 
un chirur^en - miyas > un dentiste , Un 
oculiste , un confesseur , un aumônier ^ 
f t toutes sortesd'ouvriers attachés auDon* 
jon ; outre trois porte^slefs et les domes^ 
tiquçs que le roi entretenoil aux prison- 
Biers d'une eertaine classe. Estril néces*- 
saire d* expliquer ce qu'on entendoit pac 
porte-clefs au donjM de Viacennes ? lia 
renfermoient et servoient les prisonniers' 
Les détenus qui ament un^ domestique 
pajoient. poux, lui neuf cents livres de genr 
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' C^étoit ordmairement la nak qu*on ià«^ 
troduisoit un prisonnier dans cette for- 
teresse. La foible litear cTase lampe mi« 
Bient séputorale , éclairait ses pas. Deux 
tmàattenrs gifidoienl sa marche. Deg 
Terroux sans nombre frappoient son oreille 
€t ees p^airds ; des portas de fer loiuv 
noient sur leurs gonds énormes , et les 
>oûte5 velf 0liê8oieBt fle ce bruit eAragmnl. 
Un escalier tortueux j étroit , escarpé , 
aUoBgeoil le cbeflû et4»6ltipIioit l«s dé« 
tours ; m-parconroit de vastes salles ; la 
kimière tremblaàte tpà perdent dans celî 
•céan de ténèbres , laissoit apercevoir 
par-tout des cadeaas , des verroux al dea 
barres de fer, et augmenloit lHorretir d un ^ 
tel spectaele el Teffitii qu'il inspiroit. Le 
nalheureax arrifr» t enfta àuâ» son repaire ; 
il jr irouvoit un grabat , d«ux chaises d& 
paille , et sèHvenl de boi^ , ua pot presque 
toujours ébf éché , une table sale et dégoû<« 
taâl^ Le eommandëiitordouoilaMrs aux 
pçnrterelefs de fouiller le aouveau vcqu^ 
leur en doanoit re^emple en commeiiv 
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]^us de zèle et d'çjtaçlitude. Le malt^ur§u<$ 
patient éloit dépotellil 4a t^uft «e» ^Sàlfi k: 
argent , montre, bijoux^ (Jeqtelle^ , pc^tff^. 
feuiUe ,,iCoi}tpeau « meWK» ¥>^k 
enlevé : ensuite il recevoît une înjonçlîoit, 
laconûyiiQ e,t iiaMtoift* dç ne çoin^ se per^ 
mettre le bruil U plus léger : Çest: /ç^luK 

pins grvMl^soîii » M à^éÂ^ ^ mlf ^ sPii^^ 

c'est-à-dire de U manière à'êlrç qui you^» 
étok éraiioéc^ Stik p>t>w etln» faies wMi 
étoient tqtecditâ , rieo nQ iienoit voua dits 
toufiur àà. «M dpuleiacMaas léA^xiona 
ai distraire Venn«ii affMwx qni ?qua oonsii-» 
]|iî>ifc« SI la peMMSsioii de iÎBe et d/é0|:iMi 
étok accQidée , it fitlbitpas«cv pat éé mm^ 
Wle» éfun^u^s* il nj awit poial de» bi^ 
bKolMqwaltaeliée spècialeiB»! au Bob^l 
)on i le eopunandantc avoit qi^lquea liv«es^^ 
qu'il prètoil am pi^oimieys faieoiiséfi , mai». 
qu*il falloit que le porte-clefs lui deman- 

4â| vingt Cqm ^y^Ml d'<>lMmîi^ i4k mvl 
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lume , mnsi qu'un cabtér de pttpier< sm* 

gneusement numéroté ; et aucune lettre 
ne sortoit du Doufou sans avoir été lue 
par le commandant. 

Quand M. F^amoîgnon de Malesherbes » 
cédant aux instances réitérées du roi » se 
fut décidé à accepter la place de ministre, 
i! supplia le monarque de trouver bon 
qu'il n% se chargeât des lettres-^-càchet 
qu'à condition qu'il n'en déKvreroit aucune 
que les mbtifs de leur demande n^ussent ^ 
été portés, agités, discutés, et jugés va- 
lables dans un conseil de plusieiurs magia- 
trais.' Il demanda, enr outre , que peissonne 
que lui seul^ dans son département , ne pût 
en signer , pas même le tieutenant-génftal 
i)e police, sauf à permettre à celui-ci, 
dans les cas ^irèmêment ùrgen^^ de faire 
arrêter l'accusé sur un ordre signé de sa 
main 9 mais à la charge que cet accusé 
seroit interrogé dans les vingt «quatre 
heures ^ et que le.'magTstrat en rtadroit 
compte sur-le-champ. - ' • 

Il commença son mimslère par ordonner 
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qtie âkns toates les prisons d'état on eût 

à fournir des plumes , de l'encre et du par* 
pi«r à toaii les détenus-, pour qu'ils lui 
adressassent des mémoires sur les causes 
de leur captivité. 

Ce ministre s'empressa aussi de Visiter 
les cl^teaux forts et autres lieux de dé-*! 
tentîon , à Paris et aux environs , tels que. 
la Bastille, Bicêtre, Yincennes , etc. Il ii\it, 
en libérté .la plupart des détenus ; mais , 
surchargé d'affaires , il en oublia dans les 
cachots » dont sa justice aurait dû briser 
les fers. On peut encore lui reprocher, 
malgré la bonté qui lui étoit naturelle , 
d'avoir cédé à de perfides suggestions , et 
d'avoir décerné injustement quelques lel- 
tres-de-cachet : taat il est vrai qu'on ne 
fait pas toujours, dans les grandes places , 
tout le bien que Ton voudroit. 

Mais revenons au traitement qu'éprou- 
Voient, à Vincennes, les prisonniers. Le 
porte-clefs venoit trois* fois par jour, et 
sembloit, le plus souvent, un messager 
d'infortune; une phjsionomie austère, tin 
silence imperturbable , un cœur iuacces- . 
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état. En vain le prisonnier inlerrogeoil-il f 
une négalion.âimple étoit ruaiqift» cépoo^e 
qu*il receroit : Jfe rp*m sais rien , compo 
^oit réternelle formule duporteh€le&« 

Les plus favorisés des prisoumcrs (et 
c'étoii le plus petit nùmbtoy se peeme-r 
noient une heure par jour dans- un jardin 
qui avoit trente pas de long, en lèfe à téte 
avec leur porte-cïefe , qui ne devoît ni 
les quitter un instant^ ni leur adresser uiïe 

parole. Dès que l'heure somioit ^ en rega- 

gnoit le Donjon. 

, Ceux qu'un deslin propice rendoit à la 
tociété t à leurs amis , a leur famiUe, rece- 
▼oient , en sortant de leur prison , un trai- 
tement pareil à celui qu'ils avoieut éftrouvé 
èn entrant : ils étoient fouillas d'une ma-< 
nière outrageante « et le cominandaiii exi- 
geoit du captif, suf lequel il exer^oit cettu^ 
<|ernière indignité i qu'il fît serment de ne 
famais révéler ce qui se passoil dans cette 
prison d*état. Pareil serment s exigeoit aussi 
à la sortie de la Bastille. 

e 
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On prenoil à Viaeennesles plus scrupu* 
fcuses prScantkms pour qu'a a détenu no 

mouràt point sans confession ; ni saDsrece* 
▼DÎrles dmiienr meteiaens. Il étoil toBle-* 
fois bien diffieil^ d'obtenir la permission do 
86 confesser & on prêtre da dekois } et »?ant 
le" dernier siècle ^ une permis^cMi du roi ' 
étoit même ziécessaire pour qu'un prison- 
nier fût administré. C'est ce que prouw le 
fait suivant. On ignore pour quel motif 
étoit renfeifm£ i Vtncennt 9 un sic«r BeUIn^ 
yani, etn 1684. Tout ce qu'on sait, cest 
qu'étant tombé dangereusement malade à 
cette époque , il fallut unelettre-de-cachct^' 
adressée au gouverneur , pour que ce pri- 
sonnier eût permission de se faire admi- 
nistrer lea saciemens de. pénijtence et de 
Teucïiaristie. La lettre-de-cachet , trouvée 
parmi les p{f>iers de la Bastille» est conque 
en ces termes : « Monsieur le marquis de 
)it Bellefonds , je vqus écris cette lettre. 

pour vous dire que mon* intention est 
» que vous laissiez entrer dans mon châ* 
^ teau de Vincçnncs le père aciuilu; | 
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^ récollet , pour admimslser les 'saore^ 

1^ mens de pénitence et d eucharistie am 
» sieur de Bellinzani , que vous y détenez. 
» p^r. man ordre. Et la présente n'étant 3l 
». autre fin, je prie Dieu qu'il vous ait», 
y monsieur le marquis de Bellefonds , ea 
». sa: sainte garde. Ecrit à Versailles » b; 
» dixième avril 1684. . . * ; 

» Signé., LOUIS. 

te 

^ Et plus bas 9 COLB£ilX.>^ 

I 

I • 

La suscription portoît : A monsieur le 
inarquis de Bellefonds , capitaine de mon 
château de Vincennes^ ou à celui gui Jf 
commande» 

• 

Les cérémbhics qui se pratiquoienl -au 

Donjon , lorsqu'on J porloit le viatique aux 
malades , étoient les mêmes qui avpient 
lieu au château de la Bastille : on ne son-' 
noît que jusqu'à la principale^ porte d'en- 
trée , où les soldâls de la garde se met- 
toient en haie et présentoient les armes > 
le tambour battoit au champ. Le dais, eti 



tes porteurs de flambeaux restoient au bas 
de Tescalier : le prêtre et le répondant ^ 
monioient seuls 3 à la sortie , le major et 
un autre officier raccompagnoient jusqu'à 
la paj^isse. . ; , 

Le moindre enterrement étoit de trente- 
six livres 4 il coûloit cinquante écus qu^iud 
le chapitre assîstoit en corps ^ et il rêve* 
noit à spixante-quinze livres lorsqu'on n'jr 
appeloit qu'une partie du clergé de la 
Sainte-Chapelle. Tous les enterremens se 
faisoient entre minuit et une heure. 

Mais il paroît qu'ils n'étoient pas tou^ 
|ours exactement pajés>-car . un^curé de 
la Sainte-Chapelle, nommé Arrault,. se 
^l>laigaoit iudiciairement, Iç fa février i%SS, 
de ce qu'on lui devoit encore les honoraires 
dis rinhumaûonde Joseph,-. Uejpyri Tposin 
. êe Flamli^mont, ancien gr^n4-prevét do 
^nUs* 

; • • • 

* • • • 

• . • . ■ ■ . • .. . ■ • 
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CHAPITRE XVIU. 

» . . - • ' t 

Des plus anciens prisonniers de Vrn^ 
cenneSf dont il est fait mention, dans 
rhisïoire : — L'amiral Chabot, — RobeH 
Stuart.^Saint^Léger. — Le duc à^À^ 
tmçon , frère de Chmie$ IX. — £i mi 

' de Naiforre i^Henri IF'^.-^^es maré^ 

^ ^ ékaax franctàs de Cossé*^'Bnssitc H 

. . . 

Montmorenci. ^ 

^ O N croit assez ^énértlcraent tpc le àoùr 
'foa de Vincéiiiiesi fadis ttunetire 'è^'tfâè 
.français , «e <l«vittt pri^cm d'état que sous 
'ie fègne^ Louis XI. Mmb le barbier ^ 
ce monarque , qui en fut tn^ncierge ou 
'i^ouVemm $ m^eet pM le premier «qui j lût . 
veillé à la garde des prisonniers , puiâifae 
nous vojons ^sjïs l'histoire qu'on y renfer^ 
ma Enguerrand-deMarigni, dès TaniSiS^ 
êous le règne de Louis-le^Hutin. 
Il e$t dgac prouvé que Iç hmçvoL donjoii 
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€e Vincennes a été prison d'état pendant 
çiaq dîèclea consécutif. L'imagination e$t 
«Sra^tée , autant que rhunotanlté, en son- 
geant au nombre prodigieux d^ victi- 
mes ^i Ont dû être enchaînées sous ses 
épaisses murailles pendant un espace da 
tempis aussi considérable* Il seroîè fastîw 
dieux, et même impossible » de les fairo 
toutes ùonoiire à nos lecteurs. Le despo- 
tisme a des seqrets impénétrables. Nous 
allons seulement révéler les noms et This^ 
toire touchante de ceux que nos recherches 
ttotts ont fait découvrir. L'impartialité k l 
plus scrupuleuse va continuer de guider 
sotre^p^unl!^ ^ 

L'amiral Chabot y gouvmieur de Bour- 
gogne '«l 'de Nontoandie ^ qui a^it été pria 
à la %atâille de Pavie avec François I***, 
dont il étoîi le fevori , fut ensuite en- 
voyé en Piémont à la tête d une armée.-. 
U devint ^«spaot à Fxmqim qu'il 
avoit empêché de dépouiller entièrement 
le duc ^e Savoie de ses < états, f^e . roi 
coufia son méetolenlement arf chance- 
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lier Poyet , qui fournit au monaïqite M 
mojen de perdre Chabot , ea observant 
néanmoins les formalités de la justice* 
L'amiral fut arrêté pour malversations , et 
envoyé prisonnier au donjon ïeVinccnnes, 
en i5a6. Le chancelier Poyél donna des 
méinoires pour faire interroger cet illustre 
détenu. Des commissaires, choisis dans 
tous les parlemens , s^asscî^iblèrent à 
Vincennes et procéderez à Imterroga- 
toire. Chabot . se défendit en hi>nnêl« 
homme , fort de. son innocence , mais en 
inauvris jurisconsulte. Le chancelier eut 
rimpudence de se mettre à la tête des 
jugesrramiralle récusa dab(Mrd*et euten- 

• suite la foiblesse de se désister dé saTécu- 
.satiota.Lesf6rmaUtés ayant été. observées , 
, dumoins en apparence , il iritef riût.um ariêt 
^qui dépouilla l'amiral de to\is se§. biens, 

• et le condamna à payer une grosse am-ende» 
i Mais un nouveau caprice du roi le rétablit 

tientôt dans sa charge , ainsi que dans son 
gouvetnement. Le procès fut revu , et 
Ymèt 4ui intervint aéclas^ que; cet 





ce 
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r^iét de la couronne- n'ayoit. été ptécédem^ 
zrléi^t convaîncii ni de crîme de lèse-ma* 
jedté , ni de félonie. Pojet , à son- tour y 
éprouva les yidssitudes de la fortune; il 
fut renferuié pendant plusieurs années 
oans la grosse tour de Bourges 5 oà luî 
enleva toutes ses charges.avec ses richeS'- 
«es , et il se vit réduit à n'être qu'un simple 
avocat consultante^ ' 

• I 

' C'est sur-tout dans les temps de guerres 
4^ue la fortune se plait à montrer son incons* 
tance. Les ambassadeurs de Philippe lî , 
roi d'Espagne , vinrent , en i556 , trouvet 
Henri II au châtMu de Vincennes , pour y 
traiter de la paix , ainsi que de la rançon et 
de la délivrance des prisonniers de guerre* 
On convînt que les soldats en seroient 
qilities'pouirlâ^tmerleurpaje de trois mois^ 
et les gentilshommes, aumojen d'une année 
de teufe revenus : mais les ministres espa-' 
gnols exceptèrent deux de ceux qu'ils a voient 
én leur pouvcoryle maréchal de Bouillon et 
Francis de Montmorenci , ûls du conné- 
taUe } imseigneur; du côté des ennemis, fui 
Tome /• Q 
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également excepté : Philippe 4e Crouj , diiQ ^ 
d'Ârcost, quiétûit détenu au doojon^e yia-» 
ceones. Le connétable de MonttnOTOQCi b6 
ilatloit qu'il auioit son ^Is en échange de ca 
dernier; maid d'Arcosti^-éyada du Doii)oiii 
travesti en paj&an. Celle fuite n'ajant pu 
aroir lieu sans, que quelqu'un Teût fayo-) 
ri^éa en secret 9 on soupçonna Françç>is.Ci 
d'Amboîse , veuve de Charles de Croujr^ 
Senignanî^elle fut emprisonnée à ce sujet , 
et traitée avec beauco u p de sévérité paiT 
Jean Memrier, Ueulenant-crlminel ; c'est 
^e qui depuis causa la perte de ce ma^s* 
Irat , et fil dès-lors éclater l'animosité qui 
régna si lonç-temps entre les Guise et le^ 
JMontmorenci. 

Gaspard de Heu , sîeur, d^ ^fd > genUl-r 
' liomme de Metz, fut arrêté prisonnier en 
1S60 9 60US le règne de Henri II j et con- 
duit au donjon de Vincennes. On l'appli- 
qua à lâ question » et il fut ensuite peuda 
par ordre deè Guise ^ alors iout-puissans. 

Le cardinal de Lorraine encombrit|f pour 
ainsi dire» le donjon de ViaccAued ded cialt 

» • « 
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VinîjsteS €pû lui faisoient ombrâge y ieU qUd 
deSoucelles, iju'arrêlèreut; dans la salledu 
toi de Navarre» des archers de la garde ; ua 
des fils du comte de Haram , pour avoir 
aidé à faire àauver son frère 3 le baiUi de 
Salnt-Agnan , accusé d'avoir donné de mau* 
vais conseils au prince de Bearn , et d'être 
auteur d'écrits licencieux. La France en 
étoit alors inondée; les uns traitoient dç. 
riinéiemie' constitution du rojàume ^ des 
lois qui répriment l'autorité rojale^ des 
minorités et des régences ; les autres re« 
cherchoient les remèdes à opposer au mal 
politique : ceux - ci parloient de la tenue, 
libre des états-généraux : quelques-uns plus, 
hardis soutenoient qu'il falloit faire mourir' 
les princes qui favorisoient le schisme; 
attaqubient là tyrannie dès princes lor-* 
rainsi la domination des étrangers et d'une 
femme ( Catherine de Médicis )• 

Robert Stuart , écossais « parent de la. 
xeine d'Ecosse , homme très-hardi et cal<* 
"râiiste fougueux , dont il a déjà été ques-^ 

yon dans la premicie partie de cet? ou-* 



I 
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' Vt'age 5 ïut soupçonné d'avoir eu pari à' 
l'assassinat du président Mioard^Tufi des 
juges du conseiller du Bourg , tué en plein 
jour d'un coup de pistolet auprès du pa- 
làis. On atcùsdit aussi Stuart d*ayoir ré-> 
sblu , avec plusieurs des siens , de mettre 
le feu aux quatre coins de Paris , afin d# 
ihrofiter du trouble pour forcer les prisons 
et délivrer tous l^s calvinistes qu'on y dé» 
tenôit. En conséquénce , on parvint à le 
saisir et à le renfermer à Vincennes. 

Ce fut alors que les prêttes catholiques 
firent mettre atix carrefours de plusieuri 
villes, «t principalement de Paris», un 
grand nombre d images de la Vierge, en* 
lourées de cierges allumés jour et nuit, et 
devant lesquelles on forçait tous les pas- 
sans de s*agenouiUer et de contribuer, aux 
frais du luminaire 5 s'ils résistoient , ils 
étoient assommés coups et drainés en- 
prison. 

• A 1 époque où la conspiration d'Am- 
boise.vint à éclater, la cour ne doiita point 

que Robsrt Stuart n'en cû|; eu connois-^ 
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sance^, ainsi que Soiicelle^ et* le bailli dcr 
Saint- Agnan,. deux de ses* complices-: elle 
chargea le connétable de Montmorenci do 
les^retirer du Donjoa^.et de les amener 
^séparément à Âmboise^.oiL ils furent mis 
dans , la grosse .lour^ chargéa de clutîae$p 
Les tourmens de la (question n'arrachèrent 
de leur bouche aucun aveu ^ soit qu'ils igaor 
laaseni .en effet la conspiration. 

Nous ayons dit ailleurs que Stuart par- 
vint à s*évader d'Aniboise ; qu'à la balaiUe 

de Saint-Penis». il tua Mpntmorenci d'ua 
coup de pistolet, et que lui-même fut tué 
en trahisoA.à la. bataille de Jarnac. • 

Un autre officier* calviniste ^ nommé 
Saint- Léger I fut. renfermé au donjon de 
Vincennes, quelque temps ayant la jourr 
née dp la Saint -Barthelemi. Il voulut, 
garder dans sa prison une leyrette qu'il 
avoit élevée,, et qu'il chérissoit; mais 
on lui içfttsa ce plaisir innocènt , -et on 
xamena la levrette. Le lendemain, cet 
animal retourna seul à Vincennes , et sa 
uni à.abo^er ôous les. fenêtres du Doujoûi, 
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VersTendroit où son maîlre étoit renfermé* 
Saint-Léger régarde par les barreaux; îl 
reconnoît sa chienne et témoigne une 
ntrème satisfaction. La levrette se met à 
faire mille sauts et mille bonds, en signe de 
la )oîe qu elle éprouve : son maître lui jette 
une partie de son pain, qui est aussitôt 
inangé avec avidité. 

Cette visite ne fut point la dernière, 
Abandonné de ses amîs et de ses parena 
mêmei parce qu on le ciojcût perdu » Tin* 
folrtuné prisonnier vféVLX pdint d'autre con«< 
solation , pendant quatre années que dura 
sa captivité. Quelque temps qu'il fît^ mal« 
gré la pluie, le froid et la neige, ranimai 
fidèle ne liianquoit pas an seul jour de Venir 
voir son maître, 

Saint-Léger étant mort cinq à six mois 
après son élargissement, la levrette^ ne 
vojant plus Tobjet de sa plus chère.affêc* 
tiou, abandonna totalement la maison de 
son maître, et retourna au cjiâteau de 
Vincennes , où elle fixa sa demeure ,.coiiiine 
il elle eût espéré ày trouver un jour Saint« 
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Léger. Un jguiphetier Tavoit toufour» fort 

bien accueillie; touché de son attachement 

• 

et de sa genliUesse , il lui Avoii facilité les^ 
moyens d'approcher au pied du Donjon , 
pour voir son maître, et des*en aller en- 
suite en toute sûreté. Pénétrée de recon* 
noissaûce pour ce guichetier bienfaisant 9. 
la levrette demeura auprès de lui le reste 
de sa vie i mais.elle né pouvoit s'empêcher 
de se rendre fréquemment tout prës de iW 
tour qui avoit renfermé Saint-Léger. Elle^ 
IsL fixoit avec un air de tristesse, et coiï* 
temploit , durant des heures entières 
la fenêtre ou ce cher maître lui avoit souri - 
tant de fois. Les animaux peuvent donner 
à Thomme des leçons enpbis d'un genre*, 
et sur-tout, en fait d'attachement et de re- 
connoissance* • • • • Mats , ne perdons pàs-- 
de vue que nous ne devons nous occuper 
ici que des faits coBcernant les^pri'sonfiiers . 
du donjon de Vincennes. 

Lorsque le duc d'Alèncon, frère de 
"Charles IX, découvrit lui-même à la reine- 
mère > qui étoit âlt>£8 à Saint-GermainreOfi^ 
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Laje avec le roi, qu'il avoit donué leè 
niaina à son enlèvement de la cour, afin 
d être mis à la tête des catholiques mécon- 

' tens , cette princesse dissimula -, puis faisant 
mettre le roi en litière (il étoit làalade et 
ne pouvoit aller à cheval elle engagea 
le duc d' Alençon et le roi de Navarre» 
d*entrer dana son carrosse i et les conduisit 

^elle - même au château de Vlncenne^. 
Quai^d ils y furent arriyés, elle leur dé-^ 
clora qu'ils n'éioient pas touli-à-fait prîr 
çonniers^ mais que cependant on ne leur 
permettroit pa^ de sortir du château, et 
qu'on avoit de bonnes raisonspour en useaf 
de la sorte ; ils enfurent vivement affectés^; 
et le duc d' Alençon se repentit , mais tro^ 
tard , de la confidence qu'il avoit faite à la 

reine. • - 

< . • • • ' 

On instruisît leur procès, comme pipéviH 
• nus de conspiration contre le roi. L'ina- " • 
truction fut commencée dans les fi>miea> 
on nomm^ pour commissaires Christophe * 
de Thon , premier président du parlement 
de Paris , cl d'autres ma^istrat$. Le dm 
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'â'Âlen^n â'avoua coupable sans bésiterw' 
On Appela ensuite le roi de N^aVarre , qui 
4ie parla pas en criminel , mais en accusar 
tenr. Il adresèa la parole*& la reine ; en pré» 
sence des conuaissaires , et se plaignit vi- 
vement dés outrages qu'elle lui àvoit faits»: 
tout annonçoit déjà dans ce jeune princo 
k gloire dont il devoit ùn jour se couTriri 

Dans la semaine sainte de Tannée .15749 

on fit une tentative pour enlever les deux 
illustres prisonniers du château de Vin<« 
cennes; mais elle fut infructueuse. 

Le roi manda aussitôt les maréchaux de 
Montmorencî et de Cessé , qu'il fit arrêter 
et retenir prisonniers dans le Donjon.On 
saisit également deLamoUe et du comte do 
Cocanas, gentilshommes piémontais. Pierre 
deGantrie, maitre*d*hôtel du roi et conseii* 
ler-detat, et quelques autres personnes ^ 
furent pareillement arrêtés. Peu de temps 
aprèS)Lamolle et Cocanas furent condamnés 
à aroir la tête tranchée , et le nommé du 
Tourtac, à être pendu. Les deux Piémon- 
tais étoient de très- beaux hommes i il& 
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d^oient pour eux les plus grandes dames do 
la coar^ qui ne pulrenl néanmmas les sous- 
traire au supplice : Tune d'elles , au déses- 
poir , obtint de rexécutettr la téte do Co^ 
canas , son amant » la fit embaumer et la 
eonseiva dans unè pièce moulée de son * 
appartement, où elle alloit souvent pleurer 
ce malheureui objet de sa tendsessè. 

Les maréchaur de Coesé-Brissac et de 
'Montmorenci eausoiettt beâtiédtif» dV>m- 
brage à Catherine de Médicis } elle crai- 
gnoit qu'à h mort de Charles IX, tt penh 
dant que son successeur seroît encore éloi- 
gné , ces deux principaux efficiers de la 
couronne^ afin de s'emparer de la régence, 
ne fissent quelque entreprise en Faveur du 
duc d'Âlencon , quelle avoit fait arrêter. 
'Elle sut si bien leur persuader que Charles, 
"qui étoit mourant , avoit la plus grande 
'envie de les^ voir , pour leur donner des 
marques de la confiance qu'il avolt en 
eux , qu*elle les attira TuO et l'autre & 
Vincennes , où là cour étoit alors : on 
les j rétint prisonniers. Pendant qu'ils jf 
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ëtotent aa poUTair de la reine , quelques 
favoris imaginèrent défaire étouffer lema- 
iréchalde Cossé dans aa prison; mais ce des* 
sein barbare fut adroitement détourné par 
Gilles de Souvré» grand-maitre de la garde- 
robe et capitaine du château fle Vincennes, 
quiétoit chargé de Texécuter. Catherine 
de Médicîs prit le parti d*en^jer ces 
deux prisonniers à la Bastille; ils jr 
furent conduits en plein jour , au milieu 
des huées de la populace , en tout temps 
81 facile à tromper, et ^ui les crut des 
icriminels d'éjtat et des traîtres dignèg.du 
dernier supplice. Le maréchal deMontmo- 
renci n'étoit alors âgé que de quarante-cinq 
ans, et Cossé étoit presque octogénaire. 
Ils furent absous ; par un édit du mois de 
décembre 1576 vde tous les crimes qu'on 
avoit voulu leur imputer. 

Après la cérémonie du conroî funèbre 
de Charles IX, son frère le duc d'AlcA-*. 
çon ; et lè roi de Navarre ^ furent de noq-s 
veau arrêtés et reconduits au château de 
yincennes, par ordre de la reine-mèrci qui 
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les fit étroitement garder dans le Donjon^ . 
attendu l'absence de Henri III , alors sur 
le trône de Pologne, et à qui on avoit dé- 
pêché . des qourriers. 

Cependant il eût été - facile au duc 
d'Alen^n de s'évader et de se faire pror 
clamer roi de France^ la reine de Navarre, 
sa sœur, qui avoit beaucoup d amitié 
pour lui , jouissoit de*, la liberté de le voit 
et dentrer au Donjon quand elle vouloit : 
elle proposa de mettre Un des deux pri- 
sonniers > déguisé en femme , dans son 
carrosse , ce qui eût été praticable , attendue 
qu'ils àvoient la facilité de reconduire 
cette princesse sans que les gardes s'jf , 
opposassent, pourvu que l'un des deux 
demeurât dans la chambre q^ûrleur servoii 
de prison. 'Mais quand il fut question de 
décider quel seroit celui que la reine de 
Navarre ferait sortir , ils ne purent s'ac 
corder ; chacun s'ej^agérant le risque qull 
courroit en servant comme d'otage à l'autre*. 
Ainsi ils demeurèrent prisonuiers jusqu'à^ . 
Tarrivée de Henri IIL 
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* Catherine de Médicis se mit en marcher 
pour aller au-devant du nouveau monarque, 
menant à sa suite le duc d'Alençon et le 
roi de Navarre, gardés avec le plus grand 
aoin; elle joignit Henri III au pont de 
Beauvoisin, sur les frontières de la Savoie. 
Après avoir re^u le>s embrassemens de son 
fils, elle lui présenta ces deuz-princes, en 
lui disant : <^ Voilà deux prisonniers que je 
» vous remets -, vous avez été pleineniènt 
3^ instruit de toute leur conduite : c*està vous 
» d'en faire tojut ce qu'il vous plaira, » Le roi 
les embrassa amicalement, écouta leurs 
excuses^etleur répondit avec tendresse ; «Je 
» vousremets enlibertéj je vais donner mes 
» ordres pour vous ôter vos gardes : je n^ 
» vous demande autife chose , ànon que 
» vous m'aimiez, et que vous vous aimiez 
» vous - mêmes en voiis précaudonnant 
» contre les mauvais conseils que Ton 
9^ pourra vous donner contraires à mon ser« 
» vice , et qui ne pourroient vous être que 
^ très-préjudiciables. » Les princes dinè- 
i:ent ensuite avec le rgi et la reine. Ojaprit 
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la route de .Ljon ^ et de cette vîUe im ae 
rendit au château deVinceni^es. Henri III ^ 
après »y être reposé quelques jours , fit 
son entrée dans la capitale du rojatune. . 



DU PR£MI£a YOLVM£# 
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